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OUVRAGE 

SUR 

ÜAPOCALYPSE, 

Oîi l’on démontre que la plus grande 
partie des prédirions qu’elle contient 
ont été accomplies dans les grands 
évènements arrivés depuis qu’elle a 
été révélée à S. Jean, & oti l’on 
propofe les conieôures les plus plau- 
iibles fur celles qui relient à accom- 1 1 
plir. 







Ouvrage d’autant plus intéreffant, qu’il 
préfente en même-temps l’explication d’un 
grand nombre de Prophéties , qui regar- 
dent l’Églife Chrétienne , & font répan- 
dues dans les difFérens Livres de l’Écriture, i . 
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Labia Sacerdocis cuJîo2ienc fciemîam^ & 
Le^em requirent ex ore ejus , quia Angélus 
Domini exercituum ejl. 

Les lèvres du Prêtre feront les dépofi- 
taires de la fcience , & l’on aura recours 
h lui pour être inftruit de la Loi , parce 
qu’il eft l’Ange du Seigneur des armées. 
Malach. Z. 

< » 


compris, d’après ces paroles 
'f* A V ^^lachie , & cell;s-ci 

^ ^ de l’Apôtre S. Paul, Attende lelî oni, 

^ ^ exhortationi , & doàrina ,, i.Tïtn 

Jjf appliquez-vous à la leflure , à l’ex- 
hortation , & à la doftrine , com- 
bien il eft important que ceux qui font confacrés 
au Miniftère Ècclétiaftique , acquièrent la fcience 
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qui lui eû propre ; & connoiirant très>bien que 
cette fcience ne peut s’acquérir qu’en lifant l’Ecri- 
ture fainte , & en tâchant d’en pénétrer le fens , 
je me fuis volontiers donné à cette leéfure , je l’ai 
aimée , & je l’ai préférée à toutes les leâures pro* 
phanes ; & quoique )e manquafTe de prefque tous 
les fecours qui m’euffent^té nécelTaires , je crois 
néanmoins n’avoir point perdu mon temps ^ & 
même je fuis perfuadé qu'elle a fervi à me donner 
l’intelligence de bien des Myftères , fur tout dans 
les Prophéties , auxquelles je me fuis attaché par- 
ticulièrement, les regardant comme une lampe qui y 
luit dans un heu obfcur , & à la faveur de laquelle 
on peut obferver ce qui s’y paflTe. H-ibtmüs 
firmtorem propheücum fcrmonem , eut benè facit\s . 
atundentes , quaji Utetrna Ificenti in caligino^ 
Jaco. 2. Pet. I. ..... 

Comme l’accompliflemcnt de ces Prophéties, 
fur tout en ce qui regarde l’Eglife , eft la preuve 
la plus convaincante , & l’argument le plus invin- 
cible que l’on puifTe oppofer aux incrédules ; il 
m’a paru que ce feroit un travail utile à la Religion 
que de le rendre fenfible , & de faire voir , d’une 
manière palpable , le dévelopement de ces Pro- 
phéties dans les grands évènements qui font arrivés 
depuis l’établiflement de l’Eglife. Car enfin que 
pourront dire fes ennemis , lorfqu’on leur fera voir 
que tout ce qui lui eft arrivé , & tout ce qui lui , 
arrive tous les jours, a été prédit, & qu’il eft < 
exaéiement arrivé au temps & en la manière qu’il 
avoit été prédit Juxta omnia, qua locutus ejl ^ 

( Dominus ) non ctcidit ne.mus quidem ferma. £cc« 
pradixi vobis om/iia, 3. ^Regl 8. Marc. 13. l.es 
impies ôferont-ilt fe flatter de prédire ainfi les cho- 
fes à venir ? f^uel eft celui de leuts S^ges qui ait 
annoncé ce que le Seigneur avoit xéfoiti de faire , 
les penfées qu’il .ypuloit exécuter, les deffeitis 
qu’il ;:voit tormes -? jQu’ils produifent leurs té- 
muia» , qu’ils yérifieju leur» Prophéties^ .ôi.cdosrs 
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•n les écoutera , & on leur dira ; Vous dites rrau 
Vbi nunc funt fapientes tui ? Annuntient tibi , fi* 

, indictnt quid cogitaverit Dominas. Accédant , 6* nuft“ 
tient nabis quacumque ventura funt : priera , qum 
I ^ fuerunt nuntiate , 6> porumus cor noflrum , & Jcie- 
^ ? mus novijjîma eorum : & qua ventura funt , indi~ 
cate nobis. Annuntiate quet ventura funt , & feiemus 
quia DU ejlis vos. Béni quoque , aui male , fi pch- 
lejlis , facite ; 6> loquamur , & videamus fimul. Ecce 
vos ejlis ex nihilo , 6* opus vejlrum ex eo quod non e/l : 
.. sthominatio ejl qui elegit vos. Quis ex vobis annun- 
) tiet ijlud ; & qua prima fuerunt , audire nos faciet ? 

Dent tejles eorum , 6* jujlificentur , & audiant , 6* di~ 
cant : vere. Quis Jimilis mei î Vocet 6* annuntiet , 
é* ordinem exponat , ex quo conjlitui populum an~ 
. tiquum ; Ventura, & qua futura funt, annuntient 
. ais. Ex tune audire te feci , é* annuntiavi. Non in 
abfcondUo locutus fum in loto terra tenebrofo ; uoa 
eitxi femini Jacob , frujlrâ quarite me. Ego Dominas , 
r Joquens jujlitiam , annuntians refîa. Quis auditum 
ficit hoc ab initio , ex tune pradixit illud ? Numquid 
non ego Dominas ?■ Et non ejl Deus abfqise me , Deus 
jufliis & /divans non e/l prætet me. Annuntians ab 
^xordio noviffimum , 6» ab initia qua needum faSa 
Jtint , dicens : Con/ilium meum /labit , & omnis vo- 
•luntas mea fiet. Priera ex tune annuntiavi , & ex are 
..^nieo exierunt , & audita feci ca ; repente operatus 
...furn y ^ venerunt. Pradixi tibi ex tune, cntequawi 
‘yenirent , indicavi tibi ; qua audi/li, vide omnia. Vas 
" jifltem y num annuntia/lis ? Audita tibi feci nova ex 
^ confervata funt quanefcis. Udu Cap. mulcis* 
,, Y Oî» font maintenant vos Sages , pouvons-nous 
' /3ire 9 -itx incrédules? Qu’ils vous annoncent , qu’ils 
vous prédifent ce que le Seigneur des armées a réfo- 
’ju de faire ; qu’ils viennent nous témoigner ce qui 
doit arrivera l’avenir, & qu’ils nous faüent fçavoir 
,| cho/esqui ont été avant nous,& nous les écou- 
r oag 9 ôt nous leur dgnnerons notre confiance. 
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Découvrez- nous ce qui doit arriver à l’avenir , & 
nous reconnoîtrons que vous êtes des Dieux. Mon- 
trez que les Dieux dont vous nous parlez, peu- 


[ 


vent faire du bien ou du mal , afin que nous pu 




bliions leur puifTance. Mais de quoi êtes- vous ca- 
pables , & de quoi vos Dieux font-ils capables 
eux-mêmes? Vous êtes venus du néant, & vos 
Dieux font eux-mêmes néant. C’efl l’abomination 
qui a fait choix de vous , c’eft l’abomination qui 
vous infpire & vous fait parler. Qui de vous a ja- 
mais annoncé des vérités ? Qui de vous a fait 
connoitre les chofes qui font arrivées autrefois ? 
Donnez des preuves que vous avez prophétifé , & 
rue vos Prophéties ont été accomplies , & alors 
vous ferez en droit d’attendre qu’on vous écoute , 
alors vous pourrez vous glorifier d’annoncer des 
vérités. Qui ôfera donc fe dire femblable à moi , 
dit le Seigneur ; qui ôfera s’égaler à moi ? Si quel- 
qu’un a cette témérité , qu’il rappelle le fouvenir 
de tout ce qui eft palTé ; qu’il fade connortre qu’il 
n’en ignore rien ; qu’il explique par ordre tout ce 
qui en arrivé depuis le commencement du monde , 
ce que j’ai fait pour mon Peuple ancien : qu’il pré- 
dife les chofes futures, & ce qui doit arriver dans 
la fuite de tons les fiécles. Car ce font la des preu- 
ves certaines que celui qui parle eft infpiré de la 
Divinité. C’en la Divinité qui a tout fait fçavois 'Y Vl 
dès le commencement , & qui a annoncé pat'’' T 
avance tout ce qui devoit arriver jufqu’à la fin des > 
temps. Ses Prophètes ont été fes témoins , & ils^^lL 
ont fait connoitre qü’il n’y avoit point d’autre Dieqf' ‘ !• 
que celui au nom duquel ils parloient. Je n’ai poinf 
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parlé en fecret , ni dans quelque coin obfcur de •n'jj 


serre , ajoute le Seigneur ; ce n’eft point en vain^ 
que j’ai dit à-la race de Jaccb ; Cherchez-moi 
comme votre Dieu : Je fuis le Si.igneur qui annonce 
la juflice & l’équité : C’oil moi qui ai prédit long- 
temps auparavant tout ce qui devoit arriver dans 
la fuite des fiécles ; c’eft moi qui l’ai marqué , c’efà 
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»oi qui l’ai montré. Ne fuis-je donc pas le Sei- 
gneur, & y a-t-il d’autre Dieu que moi ? Je fuis le 
Dieu juüe, le Dieu Sauveur. C’ell moi qui annonce 
toutes chofes dès le commencement , & qui les 
accomplis en leur temps : car toutes mes réfolu- 
tions font immuables , & toutes mes volontés 
s’exécuteront. C’eft par là que je vous ai fait con- 
noitre qu’il n’y a point d’autre Dieu que moi, en 
vous annonçant long-temps auparavant cé qui ne 
devoit arriver que long-temps après , en vous l’an- 
nonçant comme certain, & en l’accomplilTant en- 
fuite devant vous. Rappeliez- vous tout ce que 
vous avez entendu , & voyez s’il n’eft pas arrivé 
comme il vous avoir été prédit. Vous autres faux 
Prophètes avez-vous annoncé rien de pareil ? Je 
vous ai fait des prédiètions qui fe font accomplies 
en leur temps , & je vous en conferve d'autres , 
qui s’accompliront de même , quoique vous ne les 
compreniez pas maintenant. 

On ne peut déjà rien dire qui foit plus propre à 
confondre les ennemis de la Religion , & à leur 
fermer la bouche. 

J’ai réfléchi long-temps fur le Plan que je fuivrois 
dans l’ouvrage que j’annonce ; Mais ayant trouvé 
ce Plan tout formé dans l’Apocalypfe, j’ai cru ne 
pouvoir mieux faire, que de m’y arrêter. En effet , 
s’il eft vrai ce que témoignent les faints Pères , que 
l’Apocalypfe eft l’Hiftoirede l’Églife, & fi, comme 
le déclare S. Jean lui-même , c’elt la révélation de 
Jésus- Christ, qu’il a reçue de Dieu, pour décou- 
vrir à fes Serviteurs les chofes qui dévoient arriver 
bientôt, c’efl à-dire, incontinent après qu’elle eut été 
manifeftée à S. Jean , Apocalypfis Jesu Christi , 
quam dédit ilit Deus palàm facere ftrvis fuis,qua opor- 
tel fieri citb. Liber Apocalypfis totum hoc tempus com- 
pte flitur, quod à primo adventu Christi, ufque ia 
fjeculi finem , quo erit fecundus eius adventus , ex- 
surrit ; Apoc. i. Aug. de Civ. Dei. il ne s’agit que 
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de fçavoir la didribution & l’ordre du I^ivre oü 
S. Jean a écrit toutes ces chofes : moyennant quoi , 
en lifant l’Hiftoire Eccléfiaftique , il eft aifé de voir 
la conformité des évènements qui y font rapportés,-, 
arec les figures fous lefquelles ces évènements font 
contenus ; comme il feroit facile à quelqu’un, qui en- 
treroit dans un Cabinet, où l’on auroit rafliemblé par 
ordre tous les emblèmes & toutes les peintures qui 
repréfentent les évènements du régné de quelque 
grand Prince, ou d’un Empire quelconque, de défi— 
gner chaque évènement à la vue de chaque emblè- 
me & de chaque peinture, s’il avoit en même-temps>- 
fous les yeux l’Hiftoire de ce grand Prince, ou celle 
de cet Empire. Parabola quippt alicujus ni fimili- 
tudinem pra fe gerit ; & notum ejl quod in paraboli* 
quadicuntur, nrum fimilitudints rébus y de quibus 
agitur , comparantur. Aug. in Pf. 77. 

Quant à l’ordre que S. Jean a obfervé , c’eli 
l’ordre même des évènements, c’eft-à-dire , la pré- 
dication de l’Evangile , d’abord par les Apôtres » * 
& après la mort des Apôtres par leurs premiers - 
fucceffeuis. On voit au temps de la prédication 
' des Apôtres la grofTefle de la femmp qui eft l’EV 
glife , laquelle enfanta , au temps de leur mort ^ 
vn fils mâle, c’eft-à-dire, le Chriftianifrae fruit 
de leur prédication 7 La perfécution ou les perfé- 
cutions que le Diable , ou les Empereurs Pa'iens 
excitèrent pou"r anéantir , dévorer le Chriftianifme, 
l’enfant mâle que la femme avoit mis au monde.- 
La durée des perfécutions qui fut de dix jours,, 
ayant été renouvellée fous dix régnés : mille deux, 
cents foixante jours, deux cents dix ans. Tout ce 
qui appartient à ce temps , qui eft le temps du 
témoignage & du combat des Martyrs, pendant 
lequel la femme fut cachée dans la folitude, ou 
Dieu lui avoit préparé une retraite. La fin des 
perfécutions. D.ins les perfécutions l’apoftafie 
d’un grand nonabie de Chrétiens , dans la dernière: 
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^ihcîpalement ; il y en eut bien la troirième par- 
, tie. La délivrance des Chrétiens, ou les Chrétiens 
mis en liberté , l’an trois cent douze, par Conf- 
tantin , lorfque le Dragon avec (es Anges fut pré-» 
cipité du Ciel en terre par Michel & Tes Anges. La 
perfécution renouveiiée par Liciniuv pendant trois 
‘ans & demi. La chûte de l’Idolâtrie. L’Eglife qui 
commence à paroitre comme une Pergame, fondée 
fur le haut des monts , s’élevant au delTus des col- 
lines pour enfeigner la Loi du Seigneur aux Nations, 
L’Héréfre , dont la perfécution eft fubftituée à la 
perfécution de l’Idolâtrie , & d’abord l’Héréfie 
Arienne. Sa condamnation. Le calme dont l’Uni- 
Ters jouit après les Viéfoires de Conlfantin & la ^ 
condamnation de l’Héréfie Arienne. Les ravages 
de l’Héréfie Arienne , lorfqu*on la vit revivre après 
la mort de Conflantin. Ce que fit l’Empereur Confr 
tantius pour faire prévaloir l’Héréfie Arienne. L’Hé' 
réfie Arienne réprimée. Le culte de JeSus- Christ 
établi dans tout l’univers , depuis l’Orient jufqu’à 
l’Occident. Il ^ut entendre , dans tout l'Univers , 
dans tout l’Empire Romain , fuivant le fens de l’E- 
criture. Exiii ÉdiÜiim à Cajâi i Àti^u^o , u\ dtfcfrbt'* 
Tttur unïvtrfus orbis. Unus ex eu , nomine Agabus , 
fgnificabat per Spiritum Sandum, famem magrum fu- 
turam in unïverfo orbe terrarum , qua fada ejl fub 
Claudio. L’éclat du Chrifiianifme après la chûte 
de l’Idolâtrie & la condamnation des Héréfies qui 
étoient dérivées de l’Héréfie Arienne, & érodent 
oppofées à'ia Divinité du Verbe & du Saint- Efprit, 
en tant qu’elles combattoient la Trinité des Per- 
fonnes diviner, & leur confubflantialité. La paix 
dont l’Empire & l’Eglife joulilent , Théodofe étant 
devenu feul Empereur , après la défaite du Tyran 
Eugène. L’inondation des Barbares dans l’Empire. 

Ses plus belles Provinces ravagées & occupées par 
ces barbares. La prife & le fac de Rome par les 
Goths. La troifième partie des hommes périt dans 
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cet effroyable défaflre. L’invafion des Vandales flc 
autres barbares qui les accompagnèrent. 11 y eut 
bien encore la troifième partie des Eglifes qui 
périt dans cette invafion. L’Afrique particulière- 
ment , iur laquelle ils fe jettèrent, foufirit des maux 
infinis de leur part, & elle fut ôtée à l'Empire. 
Les dix Rois , qui régnèrent dans l’intervalle de 
. la chute de l’Empire d’Occident , c’eft- à-dire , 
les dix Nations ou Peuples barbares , qui dé- 
folèrer.t l’Empire Romain , & en exercèrent en 
quelque forte l’authorité comme Vicaires. Après 
les hèrcfies contre la Divinité & Confubflantialt- 
té c’u Verbe & du Saint- Efprit , les héréfies contre 
le Myfière de l’Incarnation, lefquelles infeâèrent 
fur tout l’Oriçnt ou l’Eglife Grèque. Au temps des 
hé éfies contre l’Incarnation du Verbe, c’eft- à- 
d ;e , au temps de celle des Monothélites , l’im- 
piété des Mahométans. L’établiffement & les pro- 
grès de leur Empire anti- chrétien , qui envahit 
>■ bien alors la troifième partie de l’Eglife viüble, 
entr’autres les Eglifes de Jérufalem , d’Antioche 6c 
d’Alexandrie , qui étoient les fources du Chriftia- 
nifme. L’Orient fut le fiége &i le principal théâtre 
de cet Empire anti-chrétien. L’Empire purement 
(hrétien, ou le nouvel Empire, qui eft le réta- 
• 1 lifTement de l’Empire d’Occident , & appartient 

à l’Eglife Ron aine , à qui Jésus- Christ donne la 
puiiTance fur les Nations pour les gouverner avec 
une verge de fer, & pour les brifer comme des 
vafes d’argille, en proferivam la Gentilité. (Que les 
zélateurs de la puiffance des Rois ne jugient point 
avant d’entendre;ils verront que nous reconnoiffons 
aufti bien qu’eux, fon indépendance abfolue, & qu’il 
n’y a perfonne qui prouve mieux que nous, que c’eft 
de Dieu feuî qu’elle relève. ) Le fchifme de l’Eçlife 
Grèque, lequel occafionne encore la perte ditne 
troifième partie de l’Eelife vifible, èc eft fpivi de la 
chute de l'I: mpire d’Orient. Le relâchement 6c la 
corruption det moeurs dans l’Eglife Lat^e , qui eft 
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FEglire Romaine. La piété confervée dans un peut 
nombre. L’héréfie & le fchifme de la faufle réforme, 

Î [ui défole l’Eglife Latine , l’Eglife Romaine, en nui- 
ant aux hommes qui n’avoiem point le Ligne de 
Dieu fur leurs fronts, parce qu’ils étoient dépourvus 
de foi , d’efpérance , & de charité. Les ravages que 
cette héréfie fait pendant cinq mois , cent cin- 
^ante ans de lune , depuis le temps du Concile de 
Confiance, jufqu’au terme du Concile de Trente. 
Le fiége de l’Empire , qui efi l’Allemagne fon prin- 
cipal théâtre. S. Jean s’attache particulièrement à 
décrire les caraflères de cette Héréfie , les rava- 
ges qu’elle devoir faire dans l’Eglife , ainft qu’il fait 
en fon lieu au fujet de l’Héréfie Arienne , dont il 
marque aufli foigneufement les caraflères & les ra- 
vages ; S. Jean , dis-j^, s’attache particulièrement à 
décrire les caraâères de ces deux Héréfies .parce 
que , comme elles dévoient être l’une le commen- 
cement , l’autre la fin de l’Héréfie en général, auffi 
de voient-elles occafionrer une plus grande apofia- 
fie. C’eft à la fuite de l’Héréfie Arienne qu’efi venu 
un Julien l’Apofiat ; c’efi à la fuite des faux réfor- 
més que viendra l’Apofiat de la fin des temps , c’efi- 
à-dire, l’Antechrifl. Je ferai voir en temps & lieu que 
comme il y a , depuis le Concile de Confiance , ou 
le commencement des ravages de la fauffe réforme , 
jufqu’au Concile de Trente, cent cinquante ans 
de lune , qui font la durée comprife dans cinq 
mois, il y a pareillement douze cents foixante 
ans de lune , qui font la durée comprife dans qua- 
rante-deux mois , depuis le commencement des ra- 
vages de l’Héréfie Arienne , jufqu’au fchifme con- 
fommé de la fauffe réforme. A l’époque & au terme 
du Concile de Trente, le fchifme du Dannemarck, 
de la Suède , de l’Angleterre, & de l’Écoife, qua- 
tre Royaumes qui failoient alors , à vue de Pays , 
la troiflème part e de l’Eglife vifible , du moins 
arec les Principautés qui appartiennent au même 
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fchirme. L’EgUle réformée au Concile de Trente,, 
quoiqu’il ne s’y trouve encore qu’un trop grand 
nombre de Chrétiens charnels, de faux Chrétiens. 
L’inAitution d’une fociété de MiAîonnaires ApoAo- 
liques , de Prédicateurs Evangéliques , figurés par 
le pied droit qu’un Ange, qui avoit en fa main un- 
petit Livre ouvert , pofa fur la mer , & le piecL 
gauche qu’il pofa fur la terre. Cet Ange, qui étoic 
revêtu d’une nuée, qutavoit un arc-en-ciel fur fa- 
tête, dont le vifage étoit comme le Soleil , & le» 
pieds comme des colomnes de feu , qui cria d’uner 
grande voix comme lorfqu’un lion rugit , & après 
le cri duquel les fept tonnèves firent entendre leurs- 
voi» , elf l’ Ange du Teftament & de l’Alliance. 
La petit Livre ouvert qu’il^ avoit dans fa main ^ 
doit être pris pour un Codicille , par lequel il ap- 
pelle au partage du Royaume de Dieu , & àja par- 
ticipation de l’Evangile les Nations, les Peuples 
les Langues , & les Roi» auxquels il ordonne à- 
S. Jean de prophétifêr derechef. Lorfqu’ll jure par 
celui qui vit dans les fiécles des fiécles , qui a créé' 
le Ciel & tout ce qui eA dans le Ciel , la. terre & 
tout ce qui eA fur la terre , la mer & tout ce qui eft 
dans la mer , il fait un ferment qu’il ad'refTe aux 
trois fortes de Sociétés qui partagent le genre hu- 
main. Le ventre amer font les faux Chrétiens qui 
ont été l’amertume de l’Eglife depuis le Concile de' 
Trente. Le pied droit que PAngepofa fur la mer,. 
& le pied gauche qu’il pofa fur la terre, défignant 
une Société de MifTionnaires ApoAoliques , de 
Prédicateurs Evangéliques , il faut entendre par la 
mer les Peuples infidèles , & par la terre les Peu- 
ples qui font fortis de l’infidélité. La million de ces: 
Prédicateurs a commencé à S. François Xavier , 
qui a porté la lumière de l’Evangile dans les Pays 
& chez les Rols de l’Orient , afin de leur préparer 
la voie ; Ut prapararetur via Regibus ab ortu faits, 
ApoCf i6. ) Et c’^ pour ce fujet qu’il eA appell^ 
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l’Apôtre des Indes. La diftinâion de la vraie 
Eglife I qui eft le Temple de Dieu , l’Autel ?£ 
ceux qui y adorent, d’avec les hérétiques, qii 
S. Jean appelle le Parvis qui eA hors du Te n- 
p1e, & qu’on lui défend de mefurer. Les quara ne- 
deux mois', pendant lefquel» les Nations devoionc" 
^ fouler aux pieds la^Ville fainte ,'comprène-i le 
temps que dura la guerre civile excitée par l'iié- 
réfie , c’eA-à-dire, douze cénts foixante ans de 
lune, qui fe comptent depuis les ravages de l’Hé é- 
fie Arienne iufqu’au fchifme confommé delà fa. ffe’ 
féforme. Les deux térfiôins' qui devoîém propf é- 
tifer pendant mille deux cents foixante jours, a.uès 
les quarantê-deûx mois de la guerre civile de 
l’Héréfie ,'fom la Société figurée par lé pied droit 
& le pied gauche de l’Aîige qui avoit dit à S. Jean : 
H faut que vous prophétifiez derechef aux Nations, 
aux Peuples, aux Langues, & à plufieurs Rois. C’efî 
comme dépofitaires de la grâce & de la lumière 
de l’Evangile , qu’ils font comparés à deux oliviers 
^ & à deux chandeliers. Les mille deux cents foi- 

^ Xante jours pendant lefquels S. Jean dit qu’ils 

I prophétiferont , indiqtient la même durée que les 

I mille deux cents foixante jours pendant lefquels I 3 

I femme fut nourrie dans la folitude oîi elle s’enfuie 

( après avoir irtis au monde l’enfant mâle. PutAancef 

des deux Prophètes pendant la durée de leur Pro- 
f phérie. Le retour d’un nombre de ProteAans quî 
I feconnoifiient l’Eglife Romaine pour la vraie Eglife, 

; l’Epoufe bien-aiir.ée , que Jésus- Christ n’aoan- 
? donne point. La guerre contre les deux Prophètes , 
qui fuccombent aux efforts de leurs ennemis , ÔC 
font tués civilement après leur témoignage rendu, 
La grande joie qu’en témoignent leurs ennemis oui 
empêchent , pendant trois jours & demi, que leurÿ 
corps ne foient mis dans des monuments. Ce qu’il 
faut entendre parla bête qui monte de l’abîme. Ce 
qq’ll faut entendre par la grande Ville qui eft 
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appellée fpirituelleirent Egypte , Sodome , & oîi 
leur Seigneur 9 été crucifié. Item par les trois ef- 
prits immondes en forme de grenouilles , que S. 
Jean vit fortir de la bouche du dragon , & de la 
bouche de la bête,& de la bouche du faux Prophète. 
L’efpritde vie rendu aux deux Prophètes trois jours 
& demi, c’efl* à-dire , trois ans & demi après leur 
mort confommée. Grand mouvement , qui fera 
fuivi de la perte de la dixième partie de la Société 
civile de l’Eglife. Germe de l’anti'Chriüianifme 
dans le Matérialifme , l’Âthéifme, l’incrédulité. 
Préparation à ranti-Chrillianifme dans le déchaîne- 
ment de Satan , après l’an mil huit cent , c'e(l-à- 
dire , après mille ans depuis qu’il a été enchaîné 6c 
enfermé dans l’abyme. L’Empire de l’Antechtifl 
après la chûte de l’Empire Mahométan , qui doit 
arriver avant la fin du fiécle prochain , environ 
dans cent ans , après qu’il aura duré mille deux 
cents quatre-vingts- dix ans. Les Mahométans en 
comptent aâuellement près de mille cent quatre- 
vingts- dix ; refie par conféquent environ cent ans. 
Il fam fe fouvenir qu’ils comptent par des années 
de lune ; leur Empire ayant la lune pour enfeigne. 
Grande perfécution 6c efforts de l’Antechrifl pour 
abolir le Chriflianifme, L’Antechrifl 6c Ton Empire 
détruit par un effet vifible de la puiflance de Jesus- 
Christ , 6c d’une manière tout-à-fait miraculeufe , 
après une durée de quarante-cinq ans. Converfion 
des Juifs , qui doivent embraffer le Chriflianifme 
après la ruine de l’Antechrifl. Fin du monde. Ré- 
furreélion. Jugement. Etang de feu pour le Dragon^ 
les Athées , les Idolâtres ; le faux Prophète , les 
Matériaüfles, les Mahométans : la Bête , les In- 
crédules , les Hérétiques. Jérufalem célefle pour 
les vrais fidèles , les prédeflinés , les élus. Def« 
cription de cette fainte Cité. 

On découvrira fans peine les évènements dont 
je riens de marquer l’ecdre Sl la fuite , du moaient 
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qu’on fçaura la diftribution du Livre où ces évène* 
ments font contenus. Voici quelle eft cette difttU 
bution. 

Dans les trois premiers Chapitres , S. Jean , fous 
les Symboles des fept Eelifes, d’Ephèfe , de 
Smyrne, de Pergame, deThyatire, de Sardes* 
de Philadelphie , de Laodicée , nous repréfente 
les fept âges de l’Eglife , & l’Etat, c’eft à-dire* 
les caraâères propres des hdéles pendant ces fêpt 
âges. Ainfi l’Eglife d’Ephèfe , c’eft l’Eglife dans 
fon premier âge ; l’Eglife de Smyrne , c’eft l’Eglife 
dans fon fécond âge ; l’Eglife de Pergame , c’eft 
l’Eglife dans fon troifième âge ; l’Eglife de Thya- 
tire , c’eft l’Eglife dans fon quatrième âge ; l’Eglife 
de Sardes , c’eft l’Eglife dans fon cinquième âge ; 
l’Eglife de Philad^phie, c’eft l’Eglife dans fon 
fixième âge ; l’Eglife de Laodicée , c’eft l’Eglife 
dans fon feptième âge. On verra comme les noms ■ 
font analogues , & comme les caraâères fe rappor» 
tent. Les chofes font il fenfibles , qu’elles paroif* 
fent démontrées. On verra de même qu’il y a eu 
également fept âges pour les deux Peuples qui 
ont précédé le Peuple Chrétien ;c’eft-à-dire , pour 
le premier Peuple depuis la promefte d’un Rédemp- 
teur , après la prévarication d’Adam , jufqu’à 
l’alliance renouvellée avec Abraham , Ifaac 6c 
Jacob ; & de même pour le fécond Peuple depuis 
Abraham , Ifaac & Jacob , jufqu’à la fainte Vierge 
& Jesus-Christ: que ces fept âges auront eu 
pour les trois Peuples , qui font un même Peuple 
trois fois renouvellé, la même durée, & les mêmes 
caraâères : ce fera par l’Ecriture même que je 
ferai voir cette reflemblance. Je la préfenterai à la 
fuite de l’explication des trois premiers Chapitres , 
après avoir traité ce qui eft dit des fept Eglifes , 6c 
avoir montré que ce qui en eft dit , convient aux 
fept âges de l’Eglife Chrétienne. Les Chapitres 
quatre , cinq , fu , fept, huit , neuf * dix , onio 


14 P Z AN ET SOMMa/sIé 
contiennent le détail des évènements qui doivent 
arriver fucceflivement dans le temps de la durée 
de l’Eglife , & que S. Jean exprime en des termes- 
fit fous des figures qui leur font analogues. Le qua» 
nième & le cinquième repréfentent ce qui a rap- 

Î ïtt au myflère & à la prédication de l’Evangile.' 

’on y voit un© très-grande reflemblance avec ce 
que les anciens Prophètes ont dit fur le même fujet. 

La porte ( Ch. IV. ■5I'. i. ) qui eft ouverte’ dans 
lè Ciel, & la voix que S. Jean entend , & qhi lur 
parle avec lé fon comme' d’une Trqmpette en lut ‘ 
difant : Monterici , & je vous montrerai les chofes 
qui doivent arriver à l’avenir , fignifie que S. Jearf 
■ea recevoir l’imelligenc© de ce qui auparavant 
avoir été caché fous le voile myftérienx des Ecri- 
tures. Les chofes que cette voix annonce , qur' 
▼ont lui être montrées , font les chofes qui doivent 
arriver pendant le temps de la durée de l’Eglife , 
fie qu’il' avoir déjà reçuerdre . Chapitre premier 
d’écrire dans un Livre , ponr les envoyer aux fepe 
Eglifes d’Afie-, à Ephèfe , à Smyrne , à Pergame,- 
à-Tbyatire , à Sardes , à Philadelphie , à Laodicée. 

S. Jean ( -f. i. ; témoigne qu’il fut ravi en efprit ,■ 
e’efi-à-dire, qu’il vit en efprit les chofes* qui lui 
Eirenr montrées. 11 faut donc les voir & les enten- 
dre comme lui , non point dans un fens littéral Sc 
grofiier , mais dans un fens figuré & fpirituel. Le 
Thrône devant lequel il eft ravi, c’eft le Thrône ' 
de Dieu même. Ce Thrône eft la plénitude de la 
lumière , la plénitude de la vérité , la plénitude de 
là fcience. C’eft le Verbe de Dieu qui eft aflis fur 
ce Thrône avec le Pere & le Saint- Efprit. Le 
Jafpe 6l la Sardoine, ( jî'- 3- à l’afpeéV defquels 
il rellemble , font dés Symboles de fa divinité & 
de fon humanité qui font unies en lui pour ne 
faire qu’une perfoime'. E’art-en-Ciel , femblable à 
«ne émeraude , fignifie l’alliance' de Dieu avec fon’ 
l^life, Lei yingt-quatre Vieillardi ( 4s J vêtui 
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dérobés blanches, avec des couronnes d’or fur' 
leurs têtes , font les Ecritures de l’ancien Telia- 
ment , fources de vérité & de judice , de lumière 
& de fcience ; comme les quatre Animaux (fr. 6.) 
qui font pleins d’yeux devant & derrière , font le»' 
quatre Evangiles qui contiennent la fcience du palTé * 
& de l’avenir ; ils font devant le Thrône , ainlt 
que les- vingt-quatre Vieillards, pour recevoir de 
la plénitude. La mer comme de verre , femblable' 
au crydal , c’ed brillante de la lumière qu» 

jaillit fur elle du Thrône devant lequel elle eül 
expo fée. 

Nouï expliquerons dans l'Ouvrage ce que fignî^ 
fient les relîemblances du Lion, du Veau, de l’Hom» 
me, de l’Aigle, audi bien que les fix ailes des quatrer 
Animaux , les Eclairs , les Voix & les Tonnères qui 
fortoient duThrône,& les fept Lampes ardentes; St 
nous ferons voir l’accord & l’harmonie de l’anciea 
& du nouveau Tedament, en ce que par>tout 1er 
vingt-quatre Vieillards & les quatre Animaux vont 
enfemble, & en ce que leur doélrine & les louan- 
ges qu’ils rendent à Dieu trois fois Saint , font le» 
memes. Nous appuyerons toutes nos explication» 
fur des preuves fans répliqua 

Quant au Livre ( Ch. V. r*. ) écrit en dedans 8e 

en dehors,fcellé de feptfceaux, que S. Jean vit dan» 
la main droite de celui qui étoit aflis fur le Thrône^ 
le nombre de fept Sceaux dont ce Livre étoit fcellé, 
‘témoigne qu’il contenoit & renfermoit tous les fe- 
crets , c’e(t-à-dire , la plénitude de la fcience de 
Dieu touchant fes élus , & tout ce qui devoit arrK> 
▼er à fon Eglife. Solet quippt ift* numertu uni- 
vtrfitaüs inàicium. 11 étoit fcellé , lorfqu’il cachoit 
ces lecrets : il étoit écrit en dedans & en dehors , 
c’eft àdire, qu’il contenoit les chofes palTées , 8c 
les chofes à venir ; les chofes pafTées comme figure» 
des choies à venir. En dehors , il contenoit iDif-. 
toite du Peuple ancien » en dedans f ceUe du Feu;j 
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pie nouveau. 11 étoit dans lia main droite de celai 
qui étoit alTis fur le Thrône ; parce que tout ce qu’il 
contenoit , tout cç qui y étoit écrit , étoit ordonné 

t our la fanâiiication & la perfeélion des élus. 

.'Ange fort, ( a. ) qui crioit d’une grande' voix ; 
Qui ell di^ne d’ouvrir le Livre , & d’en lever les 
Sceaux i LU l’Ange Gabriel , dont le minillère ell 
plus particulièrement relatif à la perfonne du Fils , ' 

& au falut de l’homme opéré en la perfonne du Fils. 
Par l’un des Vieillards , ( 3* 4- 5« ) qui confola 

S. Jean , & qui lui dit de ne point pleurer , il faut 
entendre le Livre de la Genèfe , où il ell parlé du 
Lion de la Tribu de Juda, & de la viâoire qu’il de- 
voir remporter. J’ai déjà dit que les vingt-quatre 
Vieillards & les quatre Animaux font les écritures 
de l’ancien & du nouveau Tellament. Leur accord j 
( 6. & fuiv. ) témoigne qu’ils enfeignent la 

même doârine touchant l’Agneau , touchant le Sa- 
crifice qu’il a offert, touchant la Rédemption dont 
il a été l’auteur : & il ell aifé de voir qu’ils le recon- 
noilfent pour Dieu. Les Anges qui font autour du 
Thrône & autour des Vieillards & des quatre Ani- 
maux, font les MiniUres & les Docteurs que 
Dieu donne à fon Eglife , pour i’inflruire félon la 
doârine & la fcience dont le Thrône eA la pléni- 
tude , félon la doârine que les quatre Animaux & 
les vingt-quatre Vieillards en ont reçue. Nous dé- 
velopperons cette doârine dans l’Ouvrage, & nous 
ferons connoître les principaux fens qui (ont cachés 
fous chaque mot. 

On voit dans le Chapitre Vl.tout ce qui doit ar- 
river depuis la prédication de l’Evangile , jufqu’à 
la chûte de l’Idolâtrie & la An des peifécutions , 
c’eA-à dire, jufqu’à la défaite de Licinius. Les Cha- 
pitres quatre, cinq &c fix ont donc rapport à l’Egiife 
d’Ephèle, qui eA le premier âge , &àl’EgIifede 
Smy me , qui e A le fécond âge. Le Axièmc fpécia- 
lement a rapport au fécond âge. 
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Le Chapitre V II. appartient au troiftèine 3ge , au 
temps de l’Eglife de rergame, depuis la fin des per* 
fécutions, & la chute de l’idolâtrie , jufqu’au temps 
que l’Héréfie Arienne fut réprimée , c’eft a diré, jut 
qu’au régné glorieux de Théodofe. Le calme dont 
I l’univers jouit après les viâoires de Conllantin, & 
le triomphe des Chrétiens , efl figuré par ce qui eft 
dit des quatre Anges, qui étoient debout aux 

quatre coins de la terre, & qui retenoient les quatre 
vents de la terre, pour empêcher qu’ils ne foufflaf- 
fem, ni fur la terre, ni fur la mer, ni fur aucun arbre. 
Le nombre de ceux ( -jîr. 2 , & fuiv. ) qui furent 
marqués au front du ligne du Dieu vivant, cent 

3 uarante-quatre mille de toute Tribu des enfans 
’lfraël ; douze mille de la Tribu de Juda ; douze 
mille de la Tribu de Ruben ; douze mille de 
la Tribu de Gad ; douze mille de la Tribu d’Afer ; 
douze mille de laTribu de Nephtali; douze mille de 
la Tribu de Manafsès ; douze mille de la Tribu de 
Siméon ; douze mille de la Tribu de Lévi ; douze 
mille de laTribu d’iffachar, douze mille de la Tribu 
de Zabulon ; douze mille de laTribu deJofeph; 
douze mille de la Tribu de Benjamin, défigne ceux 
qui furent fermes dans la confeflion de la divinité 
de Jésus- Christ contre l’Héréfie des Ariens , & 
qui s’opposèrent à cette pernicieùfe Héréfie. C’eft 
l’Ange Michel qui a le figne du Dieu vivant pour 
en marquer les ferviteurs « Dieu. Gabriel & Ra- 
phaël lui font joints ; & ces trois font aidés par 
ceux dont ils font les Frinccs. La terre, la mer, 
& les arbres , fur lefquels dévoient fouiller les qua- 
tre vents de la terre, qui font les vents de l’Hérefie, 
défignent les hommes qui ne font point marqués du 
/rgne du Dieu vivant , qui font privés delà Foi, de 
l’Efpérance & de la Charité. Les noms de Juda , 
Ruben, Gad , Afer , Nephtali , Manafsès , Siméon , 
Lévi , HTachar, Zabulon , Jofeph , Benjamin, font 
des noms qui ont des fignifications myflérieufes. 
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Ces noms s’entendent des douze Apôtres , que 
S. Jean (Ch. 21 . ) dit être les douze pierres précieu- 
fes , les douze perles , les douze fondemens', les 
douze portes de la Jérufalem céleAe ; comme les 
cent quarante-quatre , mille marqués du figne du 
Dieu vivant font le mur de cette même Jérufalem 
célefte, qui fut trouvée avoir cent quarante-quatre 
coudées mefure de l’homme , qui eft la mefure de 
l’Ange. La grande troupe que perfonne ne pouvoit 
compter , de toutes les Nations, de toutes les Tri- 
bus , de tous les Peuples , de toutes les Langues,’ 
^e S. Jean ( ) vit enfuite debout devant le 

Thtône, & en préfence de l’Agneau vêtus de robes 
blanches , avec des palmes à leurs mains , qui, 
crioient d’une grande voix, en difant : Salut à notre 
Dieu qui eA afiis fur le Thrône, & à l’Agneau, c’eft 
la troupe des Adéles citoyens de la Jérufalem cé- 
leAe , qui font préfervés de la féduéfion de l’Héré- 
fie , & qui demeurent fermes dans le témoignage 
de Jesos-Chbist , dont ils confeffent la divinité , 
10 .) en criant d’une grande voix: Salut à notre 
Dieu qui eA aflis furie Thrône, &' à K Agneau, fis 
diAinguent Dieu & l’Agneau , pour marquer qu’ea 
Jesus-Ghrist les natures font diAinguées. Us di- 
fent au fmgulier ; à celui qui eA aflis , pour mar- 
quer qu’elles font uities dans une feule perfonne, 8c 
que quoique Jesus-Chuist foit Dieu & tv mme , 
il n’efl cependant point deux, mais unfeul Christ. 
Un feul , non point dans |e fens que les nature» 
fbient confondues , mais un feul par l’unité de per- 
fonne ; Quilicet Deus fit 6* homo , non duo tamen , 
ftdunus,eji ChriSTVS. Unus omninb , non confu- 
fiont fubjlantia , fed unitate perfena. Leurs robes 
blanches font des fymboles de leur juAice 8c de 
leur faihteté , 8i leurs palmes des fymboles de 
leur triomphe. Ils crioient d’une grande voix ; Salut 
à notre Dieu , 8c à l’Agneau ; reconnoiflant 8c con- 
folEuu qu’il eA le feul au nom duquel nous devons 
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Itrefauvé». Non tnim aliud ejî nomen fuh ealo da~ 
tum hominibus , in quo oporteat nos falvos fitri, 
A 3 . 4. Cette grande troupe étoit compofée de 
toutes les Nations , de tomes les Tribus, de tous 
. les Peuples , de toutes les Langues. La Religio» 
Chrétienne etnbradoit alors tous les Peuples , 
toutes les Tribus , toutes les Nations , toutes les ' 
Langues. On n’avoit pas encore vu commencér la 
aouvelle apoAaAe : l’héréfie n’avoit pas encore tait 
de divifion: les nouveaux Gentils n’avoient pas en- 
core commencé à fouler aux pieds la Ville faime* 
pour devenir le Parvis qui eft hors du Temple# 

Tous les Anges ( 1 r. & i*. ) qui étoient de- 

bout autour du Thrône , & des Vieillards, & de» 
quatre Animaux , qui tombèrent en préfence da 
Thrône fur leurs faces , & qui adorèrent Dieu , en 
diiant : Amen. Bénédiâion , clarté , fageflfe., 
aétion de grâces , honneur , vertu , & force à notre 
Dieu dans les fiécles des fiécles , nous repréfentent 
le faint Concile de Nicée, qui rend hommage à la 
divinité de Jesus-ChristJIs étoient debout autour - 
du Thrône , & des vingt-quatre Vieillards , & des 
quatre Animaux, comme difciples & témoins de la 
vérité enfeignée par celui en qui font tous les thré-^ 
fors de la fagefTe & de la fcience, & par tous les Li- 
vres tant de l’ancien qne du nouveau Teftament* 
Amen , fignifie que c’eft par Jésus- Christ que tout 
s’accomplit pour notre gloire. 6* ptr ipfum amen 
Deo ad gloriam nojlram. 1. Cor. 14. 13. Bénédiétion, 
clarté , fagefTe , aélion de grâces , honneur , vertu 
& force à notre Dieu dans les fiécles des fiécles , 
à caufe des fept dons du Sainr-Efprit , dont Je- 
svs-Christ a la plénitude , & de la plénitude du- 
quel tous les fidèles reçoivent. C’ell encore le pre- 
mier des Vieillards qui fait connoitre à S. Jean- 
f 13. & fuiv. ) quels font ceux qui font vêtus 
de robes blanches , qui font venus d’une grande 
sribulation , . qui ont lavé leuu robes » & les oar 
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blanchies dans le fane de l’Agneau , qui fonr de- 
vant le Thrône de Dieu, qui le fervent jour 8c 
nuit dans fon Temple , qui font couverts par - 
celui qui eft affis fur le Thrône , qui n’auront plus 
ni faim , ni foif, & ne feront plus brûlés par le So- 
leil , ni par aucune chaleur déréglée ; parce que 
l’Agneau , qui eft au milieu du Thrône , fera leur 
PalTeur, & les conduira aux fontaines des eaux de 
la vie , & que Dieu effuyera toutes les larmes de 
leurs yeux. Le fang de l’Agneau ne lave & ne blan- 
chit les robes que de ceux qui lui rendent témoig- 
nage au milieu des tribulations : il n’y a que ceux- 
là qùi font devant le Thrône de Dieu , qui le fer- 
vent jour & nuit dans fon Temple, qui feront cou- 
verts par celui qui eft aflis (ur le Thrône , qui 
n’auront plus ni faim , ni foif, qui ne feront plus 
' brûlés parle Soleil, ni par aucune chaleur déréglée. 

S. Jean parle ici fpécialement de ceux qui avoient 
fouftert dans la perfécution des Ariens. 

Dans le Chapitre VIII. le filence qui fe fit dans 
le Ciel pendant environ une demi-heure après 
l’ouverture du feptiéme Sceau , annonce le calme 
qui fuccéda à l’Héréfie Arienne. On voit enfuite 
les beaux jours de l’Eglife de Thyatire , avant que 
les fept Anges commencent à fonner de leursTrom- 
peites, pour annoncer les malheurs qui doivent 
frapet les enfans de l’impie Jézabel. Après le fon 
de la première Trompette , ce font les ravages des 
Goths, qui faccagèrent Rome, & firent de fi grands 
dégâts dans les plus belles Provinces de l’Empire. 
Après le fon de la fécondé Trompette , les ravages 
des Vandales , lorfque ces barbares fe jettèrent fur 
l’Afrique. Après le fon de la troifième Trompette , 
l’impiété des Mahométans. Après le fon de la qua- 
trième Trompette , le Schifme des Grecs. La voix 
de l’Aigle qui vole par le milieu du Ciel , & qui 
dit d’une grande voix : Malheur, malheur, mal- 
heur aux habitans de la terre , ou à ceux qui habi-; 
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tent fur la terre, à caufe du fon de» Trompettes 
dont les trois autres Anges doivent Tonner , $’en> 
tend des trois derniers malheurs qui dévoient 
affliger l’Eglife Romaine en frappant les habitans 
de la terre : le premier , les ravages des faux ré- 
formés depuis le Concile de Confiance jufqu’aa 
Concile de Trente ; le fécond, le Schifme des 

Ï uatre Royaumes , qui fe font féparés de l’Eglife 
lomaine,& ont profcrit la Catholicité au temps du 
Concile de Trente : c’eft enfuite le mal que cau- 
fent à l'Eglife ceux qui font figurés par l’amertume 
du ventre , ou le ventre amèr ; la guerre contre les 
deux Prophètes; la mort de ces deux mêmes Pro- 
phètes ; la perte d’une dixième partie de la Catholi- 
cité après leur réfurreélion. Le troifième malheur , 
l’apoftafie & la perfécution de l’Antechrifl , que 
nos Philofophes préparent, & qui doit venir bien- 
tôt dans tout l’univers , pour tenter ceux qui habi- 
tent fur la terre. Ces trois malheurs font détaillés 
dans les Chapitres neuf, dix & onze. 

L’étoile qui tombe du Ciel , (Ch.lX. i . ) après 

le fon de laTrompette do 5^ Ange , & a qui la clef 
du puits de l’abyme efl donnée pour qu’elle ouvre 
ce puits , efl donc la doélrine de la faulTe réforme. 
La fumée , ( '^. 2. ) qui monte du puits , comme 
la fumée d’une grande foumaife, & qui obfcurcit le 
Soleil & l’air, font les ténèbres impures qu’elle ré- 
pandit dans le Chriftianifme. Les fauterelles,fT}'.3.) 

a ui fortirent de la fumée du puits , & fe répan- 
irent fur la terre , avec la puifTance qu’ont les 
fcorpions de la terre , pour nuire aux hommes qui 
n'avoient point le ftgne de Dieu fur leurs fronts , 
parce qu’ils étaient ces morts Apoc. 3. dont les 
oeuvres n’étoient pas pleines devant Dieu , & qu’ils 
àvoient fouillé leurs vêtemens , font les différentes 
Seéles de la fauffe réforme qui féduifent ceux qui 
font dépourvus de la Foi , de l’Efpérance, & de la 
Charité , mus qui ne peuvent point faire de mal à 


ai Pi A s ET Sommaire 
«eux qui confervent ces trois vertus , lei'quels font 
figurés ( 4. ) par l’herbe de la terre , par tout 

ce qui eft verd , & par tout arbre : ces Symboles 
ayant ici une lignification toute différente de celle 
qu’ils ont au Chapitre fept; parce qu’en effet ils 
font préfentésfians une diipoficion toute différente, 

: & que , comme l’obferve S. Auguftin , la règle des 
. allégories exige que l’on explique les reffemblances 
■^felon le fens qui convient aux endroits oh on les 
rencontre. Et hac régula in omni^llegoriâ retinenda 
efl , ut pro fententia prxftntis loci confideretur quod 
per fimilitudinem dicitur , nam eadem nomina alibi 
aliud fignificant. Nous avons déjà dit que les cinq 
mois , ( 5. ) pendant lefquels ces fauterelles eu- 

rent la puilTance de nuire aux hommes qui n’avoient 
point le figne de Dieu fur leurs fronts , font des 
mois d’années , & les années des années de lune. 
Les hommes ( 6. ) cherchent ]a mort , & ils 

défirent de mourir , lorfqu’ils cherchent à fe répa- 
rer de l’Eglife , hors de laquelle il n’y a ni falut 
ni vie , ôc qu’ils défirent cette réparation. C’éto'u 
le fouhait de ceux qui étoient atteints de la mor- 
fure des fauterelles. Ce que S. Jean ajoute au 
iujet de ces (auterelles , en difant ( 7. ) qu’elles 

dtoient femblables à des chevaux préparés pour le 
combat, eft pour fignifier qu’elles étoient rem- 
plies de fureur, en même-temps qu’elles étoient 
dépourvues d’entendement. Les apparences de 
couronnes femblables à l’or qui étoient fur leurs 
têtes , infinueat que la réforme dont elles fe van- 
toient, n’étoit qu’une fauffe réforme ; leurs vifages 
comme des vifages d’hommes, que c'étoit l’œuvre 
de l’homme ; leurs cheveux , ( ^. 8. ) comme des 
cheveux de’femmes , qu’elle n’étoit qu'une amorce 
de volupté & de moleffe ; leurs dents, comme des 
dents de lions , pour tuer ceux qu’elles furpre- 
fioient. Elles avoient ( ■^. 9. ) des cuiraffes comme 
..des cuirailes de fer , f/mbole de leur oblfiaatiotu 
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Le bruit de leurs ailes étoit comme un bruit de 
chariots à plufieurs chevaux qui courent au corn* 
bat ; ces figures expriment la rapidité avec laquelle 
elles parcourent toute la terre. Leurs queues'^.io.) 
étoient ferriblables à celles des fcorpions , y ayant 
des aiguillons. Leurs queues font les fchiimes où 
aboutit la faulTe réforme ; les aiguillons de leurs 
quèues,les révoltes de ces fchifmes. L’Ange de l’a- 
byme (-^.1 1.) qui étoit leur Roi , appellé en Hébreu 
Abaddon , en Grec Apollyon , en Latin Extermi- 
nans , l’Exterminateur , c’eft le diable & faian , 
auteur de toutes les héréfies & de tous les fehif- 
mes par lefquels il a mis hors de la voie du falut 
les hommes qui ont fiiivi ces héréfies & ces fehif- 
mes , pour être entraînés dans la voie de perdition 
en renonçaut le Roi des Juifs donc le Royaume 
a d’abord été compofé des Hébreux , des Grecs - 
& des Latins. Le premier des trois malheurs eft 
pafTé ,(^.12.) & voici qu’il en vient encore deux 
autres après. Nous les verrons arriver fucceflive- 
xnem , après le Ton de la fixième & de la feptième 
Trompette. 

Le fixième Ange ('{^•>3.) Tonna de la Trom- 
pette , & S. Jean entendit une voix des quatre 
coins de l’Autel d’or qui eft devant les yeux de 
- Dieu ; c’eft la voix de l’Eglife affemblée des quatre 
coins de l’Univers Chrétien au Concile de Trente. 
Elle eft une , pour marquer l’unité & le concert 
de la vraie EgüTe, au contraire de la diverfité 
& divifion des feâes hérétiques ; l’Autel , pour 
marquer une Eglife qui a un Tacrifice : l'Autel 
d’or , le vrai or oppoTé au faux or : qui eft devaivt 
les yeux de Dieu, en TapréTence, pour participer 
à fa lumière , pour être éclairé par fes fèpt efprits. 
La voix 14.} dit au fixième Ange qui avoit la 
Trompette, de délier les quatre Anges qui étoient 
liés fur le grand Fleuve de l’Euphrate , ôt les 
quatre An^es furent déliés. Us étoiei^ 
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prêts pour l’heure , le jour, le mois, & l’année, pour 
tuer la troifième partie des hommes. Le Danne- 
marck, la Suède, l’Angleterre , & l’Ecofle , qui fe ré- 
parèrent de l’Eglife Romaine, & qui profcrivirem la 
üoélrine Catholique pour embralTer la fauffe réfor- 
me , font cette troifième panie , du moins avec les 
Principautés qui leur font unies & qui compofent le 
corps de cette faufTe réforme. Nous juflifierons le 
nombre de deux cents millions auquel S.Jean 
fait monter cette armée qu’il appelle une armée 
de Cavalerie , c’eft- à-dire, une armée de furieux 
dépourvus d’entendement. Le feu , la fumée, & le 
foufre , ( 17. & i8. ) qui fortent de leur bou- 

che comme trois plaies, pour tuer la 'troifième 
partie des hommes , doivent être entendus de leur 
doélrine meurtrière , ténébreufe , peftilentielle ; 
meurtrière , pour tuer la Charité ; ténébreufe , 
pour éteindre la Foi ; peffilentielle , pour détruire 
l’Efpérance. Enfin les têtes ( 19. ) qui font aux 

queues , & les queues qui ont des têtes , font les 
fchifmes diftingués par les dogmes ou les erreurs 
qui leur font propres. La puifTance de ces chevaux 
eH dans leur bouche ; c’efl la bouche qui répand la 
fauffe doflrine : & dans leurs queues ; c’eft la queue 
qui entraîne dans le fchifme. Les autres hommes , 
( •^. 10. II.) qui ne furent point tués par ces plaies, 
& qui ne firent point pénitence des œuvres de leurs 
mains, pour ne point adorer les démons, & les 
fimulacres d’or , d’argent , d’airain , de pierre , de 
bois , qui ne peuvent ni voir , ni entendre , ni 
marcher, & qui ne firent point pénitence de leurs 
homicides , ni de leurs empoifonnements , ni de 
leur fornication , ni de leurs vols , font les hommes 
pécheurs , qui continuèrent de préférer la terre au 
ciel, les richefies de la terre aux richeftes du ciel. 
Les fimulacres d’or , d’argent, d’airain défignant les 
richeffes mobilities ; les fimulacres de pierre défi- 
{nant les édifie:: , les'{>alais j les fimulacres de 

b^is 
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bois d^r^nant les vergers, les forScs. Ceux qui ado 
rent les mnulacres qui ne peuvent ni voir , ni en- 
tendre , ni marcher , font des aveugles , qui n’ont 
point les yeux de la foi ; des fourds * qui n’ont 
point les oreilles de refpéraace; desedropiés, qui 
o’ont point les pieds de la charité ; ou , ce qui re- 
vient au même , ce font des fornicateurs , qui faul^ 
fent la foi; des empoifonneurs, qui corrompem 
l’efpérance ; des homicides , qui tuent la chariré i 
des voleurs, qui cherchent leur intérêt « 6c non l’in- 
térêt de Jésus- Christ. 

l’ai dit que l’Ange fort ( Chap. X. t. ) que S. 
Jean vit qui defcendoit du Ciel, revêtu d’une nuée , 
ayant un Arc-en>Ciel fur fa tête, dont le vifage 
êioit comme le Soleil , ôc les pieds comme des 
colomnesde feu , qui (ÿ. i.) avoit en fa main 
uu petit Livre ouvert , qui pofa fon pied droit 
fur la mer , & fon pied gauche fur la terre , qui 
■cria d’une grande voix » ( lî'. 3- ) comme lorfqu’un 
lion rugit, 6< qui futcaufeque les fept tonnerres 
£rent entendre leurs voix , eft l’Aoge du Tetla- 
snent 6c de l’AHiance- Il pofa fon pied droit fur 
iamer, 6c fon pied gauche fur la terre ; lorCqu’il 
fonda une Société de MilTionnaires Apoâoliques, 
de Prédicateurs Evangéliques deûinés à aller por- 
ter la lumière de l’Evangile aux infidèles, figurés 
par la mer , 6c à ceux qui étoient fortis de l’infidé- 
lité , figurés par la terre. Il avoit le vifage comme 
le Soleil; pour diflipet les ténèbres de l’infidé- 
lité , 6c la fumée de l’héréfie. Ses pieds étoient 
-comme des colomnes de feu ; parce qu’en méme- 
aemps qu’il venoit pour faire briller la lumière de 
la vérité , U venoit aufli pour ranimer le feu de 
la charité. Le petit Livre qu’il avoit en fa main, 
.^toit la fuite du Teftament de TAlliance : r’étok 
^omme un codicille en faveur des telles qui de- 
voientavoir part àcette Alliance , 6c être appellés 
.-d’entre les Peuples qui n’éioiem ni Hébreux ni 
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Grecs ni Latins , après le fchifme de ceux que 
nous venons de voir qui avoient pour Roi l’Ange 
de l’abîme , appellé en Hébreu Abaddon y en 
Grec Apollyon , en Latin Exterminans , l’Exter- 
minateur. Il étoit ouvert ; cette circonRance a 
rapport au temps où ce qu’il renfermoit devoir 
avoir fon exécution. L’Ange qui , après avoir pofé 
fon pied droit fur la mer , & fon pied gauche fur 
la terre , cria d’une grande voix , comme lorf- 
mi’un lion rugit , repréfentoit le lion de la 
"Tribu de Juda , qui venoit pour arracher fa proie 
d’entre les griffes du lion cruel fon adver faire. U 
cria d’une grande voix; pour être entendu au loin, 
Jufqu’aux extrémités de l’Univers. Etlorfqu’il eut 
crié , ( '4. ) les fept tonnerres , les fépt Efprits 

de Dieu envoyés par toute la terre , firent enten- 
dre leurs voix. Ce qui fut dit à S. Jean de ne point 
écrire , mais de fceller les paroles des fept tonner- 
res , infinue que l’intelligence en étoit réfervée à 
un autre temps , c’eff-à*dire , au temps où ce qu’il 
avoir entendu auroit fon accompliffement ; lorfque 
le Saint & le vrai , qui a la clef de Davi d , qui 
ouvre , & perfonne ne ferme , qni ferme & per- 
fonne n’ouvre, auroit ouvert à l’Eglife de Phila- 
delphie une porte que perfonne ne pourroit fer- 
mer. Le ferment ( y. 6. 7. & 8. ) que fait l’Ange 
qui eff debout fur la mer & fur la terre , & qui 
s’adreffe au genre humain partagé en trois So- 
ciétés ; la Société des Chrétiens , figurée par le 
Ciel & tout ce qui eff dans le Ciel ; la Société 
des Mahométans , figurée par la terre & tout ce 
qui eft fur la terre ; la Société des Païens , figu- 
rée par la mer & tout ce qui eft dans la mer ; 
ce ferment , félon lequel l’Ange protefte qu’il n’y 
aura plus de temps , nais que dans les. jours da 
feptième Ange , loriqu’il aura commencé à fonner 
de la Trompette, le Myftère de Dieu fera con- 
fonuné , ainfi qu’il l’a annoncé par les Prophètes 
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fcs fervîteurs ; ce ferment , dis-je , annonce que 
U fin approche. Je dis que les Chrétiens font 
figurés par le Ciel & tout ce qui eft dans le Ciel ; 
parce que l’efpérance des Chrétiens eff dans le 
Ciel : je dis que les Mahométans font figurés par 
la terre & tout ce qui eft fur la terre ; parce que 
les Mahométans font confîfter lenr fourerain bien 
dansla jouiftance des plaifirs terreftres & charnels: 
je dis que les Païens font figurés par la mer Ht. 
tout ce qui eft dans la mer ; parce que les Païens 
font plongés dans Tahîme de l’infidélité. Les Chré* 
tiens , les Mahométans , 6c les Païens font les 
trois Sociétés qui partagent aujourd’hui le genre 
humain. 

le n’ai pas hefoin de répéter trae par le ventre 
amèr 9. 10. l'i.^ il faut entendre les adorateurs 
des démons, 6c des fimuLacres d’or, d’argent, 

■ d’airain , de pierre , 6c de bois , qui ne peuvent ni 
-Toir , ni entendre, ni marcher; les homicides, 

, les empoifonneurs , les fomicateurs , les voleurs ; 
les pécheurs qui ne font point pénitence , les hom* 
mes charnels , comme les appelle S. Auguftin , 

I expliquant le ventre amér; la bouche étant les 

< hommes foirituels , félon le même S. Auguftin 

^ 6c le'Propnête Jérémie. Ce dernier verfet du Cha- 
( pitre dixiéme : Il faut que vous prophétifiez de* 
rechef aux Nations , aux Peuples , aux Langues , 

I 6c à plufieurs Rois , prouve ce que j’ai dit tou- 
chant le petit Livre que l’Ange avoir en fa main , ' 
« 6c la Société de Millionnaires Apoftoliques , de 
Prédicateurs Evangéliques figurés par le pied 
droit qu’il pofa fur la mer , 8c le pied gauche qu’il 
pofa for la terre ; le pied droit étant pour l’Evan- 
gile du Prépuce, 8c le pied gauche pour l’Evan- 
gile de la Circoncifion. Ces Prédicateurs font 
Les deux témoins f Chapitre XL -ÿr. i. 2. 
i 3 . ) qui dévoient prophétifer pendant mille deux 
/ «ems ’foixante jours, lefquels commencent après 
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<)ue S. Jean a mefuré le Temple, l’Autel, & 
ceux qui y adorent, & après les quarante- deux 
ciuis de la guerre civile des Gentils , c’eft-à- dire , 
ides Seâes Hérétiques qui ont foulé aux pieds la 
Ville fainte , & font devenues le Parvis qui eft 
liors du Temple , & qu'il fiit défendu à S. Jean 
de mefurer , mais qu’on lui commanda de jetter 
.dehors. Ce font 4.) deux Oliviers & deux 
.Chandeliers; en tant qu’ils font dépofitaires de 
ja grâce & de la lumière de celui dont ils font les 
témoins : Us font debout devant le Seigneur de 
la terre ; toujours prêts à aller où il les envoie. 
Ces deux témoins dévoient avoir pour ennemis le 
ventre amèr de l’Eglife : niais leurs ennemis ( 
.5.6.7.) ne dévoient point piévaloir contre eux 
pendant le temps que devoir durer leur témoignage; 
iis dévoient reiidre inutiles toutes leurs tentatives 
_& toutes leurs emreprHes ; ils dévoient auffi , pen- 
dant ce temps , les empêcher de ravager l’Eglife ; 
ils dévoient changer les eaux en fang; en conver- 
tiflant à Jxsus-Christ les Nations, les Peuples, 
les Langues , en les rendant participans de Ja 
Jlédemption qui eft le prix du Sang de Jtsus- 
Christ. h eft dit j 4 poç. 17. que les eaux font 
les Nations , les Peuples , les Langues. Les e.iux 
/ont cette lignification en une incité d’endroiu 
de l’Ecriture , comme le fang fignifie la Ré- 
demption. Us dévoient frapper Ta terre de plaies ; 
^en faifant anathématifer toutes les Doélrines ter- 
xeftres oppofées à la Doflrine célefte. Mats enfin, 
^’eft-à-dire, 4e iemps de leur témoignage fini, 
la bête qui monte de l’abime devoir leur faire 
4 a guerre , les vaincre , & les tuer. La bête qui 
monte de l’abîme, c’eft l’impiété qui prépare la 
^oifi il i’Antechrift ; c’eft un fyftême de poli- 
tique anti-chrétienne , qui ^end à amener le régné 
de l’Antecbrift. Et leurs corp^ ( ^. 8 .) demeu- 
étendus ^ p*ivés de dwis l^sj^kces dg 
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la grande Ville qui eft appellée fpiritueiremenc 
Sodonie , Egypte, & où leur Seigneur a été cru- 
cifié. Comme il n’y a point , qu’il n’y a jamais 
eu , & qu’il ne peut y avoir de grande Ville qui 
porte le nom de Sodome , d’Egypte , & de oà-' 
Itur-Seigneur a été crucifié , & que S. Jean nou» 
avertit qu’il faut entendre cette grande Ville dans 
nn fens (pirituel , fu* vocatur fpiritualiter\ elle doit 
être prife pour la Société civileja Société politique, 
qui eft appellée fpirituellement Sodome, Egypte, 
éc où leur Seigneur a été crucifié ; trois noms qui 
défiehent trois fyftêmes de doélrînes impies ; le 
Materialifme , l’Athéifme , l’Incrédulité ; Sodome , 
le Matérialifme ; lifez la fécondé Epîire de S. 
Pierre , Ch. 2 , l’Epître de S. Jude ; Egypte , l’A- 
téifme ; lifez, Exod. 5. Ezech. 9 : où- leur Seigneur 
a été crucifié ; l’Incrédulité ; lifez fécondé aux Cor. 
Ch. 2. Evang. de S. Matth. Ch. 13. Evang. de 
S. Jean, Ch. 7. 10. 18, première Epître de S. 
Jean Chap. 3. Ces trois fyftéme de Doéirine* 
impies; l’Athéifme, le Matérialifme, l’Incrédu- 
lité , font les trois Efprits Immondes , femblablés 
à des grenouilles , que S. Jean , Apoc. 16. vitfortir 
de la bouche du Dragon , & de la bouche de la Be- 
te , & de la bouche du faux Prophète, & qui vont 
vers les Rois de toute la terre pour les aflembler 
au combat pour le grand jour du Dieu Tout-putf- 
fant. Les Tribus , ( 9, ) les Peuples, les Langues , 

les Nations , qui verront leurs corps pendant trois 
jours & demi , fans vouloir permettre qu’on les 
mette dans des monuments , déterminent ce qu’on 
doit entendre par la grande Ville qui eft appellée 
fpirituellement Sodome , Egypte , & où leur SeU 
gneur a été crucifié. Et ( 3!^. 10. 1 1. ) après trois 
jours & demi l’efprit'de vie venant de Dieu entra 
en eux, & ils fe tinrent debout fur leurs pieds, 
& une grande crainte faifit ceux qui les virent.Nous 
feronstvoir que trois jours Sc demi, en cet endroit, 

B y 
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font trois ans & demi , & que ce font des années 
civiles. £t('ÿ. II. / ils entendirent une grande voix 
qui venoit du Ciel, & qui leur dit : Montez ici, 
& ils montèrent au Ciel dans une nuée, & léurs en> 
nemis les virent. Cette grande voix eft la voix de 
l’Eglife. Et { 'jît. 13. ) à cette heure il fe fit un grand 
mouvement de la terre , & la dixième partie de la 
Ville tomba , & fept mille noms d’hommes furent 
tués dans ce mouvement, & les autres furent faifis 
de crainte, & ils rendirent gloire au Dieu du Cieir 
Je crois que ce fera la dixième partie de la Catho- 
licité qui périra; & j’entends par les fept mille 
noms d’hommes ceux qui feront déchus des em- 
plois , charges , titres & dignités qu’ils avoient 
comme Catholiques. La plus légère attention fuffit 
pour fe convaincre que les deux témoins , dont il 
efi quefiion dans ce Chapitre , ne font point Hé- 
sioch &Élie perfonnellement & individuellement, 
comme quelques-uns ont voulu le prétendre : mais 
que c’efi, comme je l’ai dit, une Société de Mifiion- 
' «aires Apoftoliques , de Prédicateurs Evangéli- 
ques animés de l’efprit d’Hénoch & d’Élie , pour 
aller prêcher l’Evangile aux Gentils , figurés par 
la mer , & aux Peuples fortis de la Gentilicé , figu- 
"rés par la terre. Le fécond malheur eft paUé, 
( 14. } & voici le troifième qui viendra bientôt. 

Ce dernier malheur eft la grande tentation qui vien- 
dra dans tout l’Univers , pour éprouver ceux qui 
' habitent fur la terre, & dont Jesus-Christ préfer- 
vera ceux qui auront gardé la patience ordonnée 
par fa parole. Il y aura donc trois chofes qui arri- 
‘veront après que le feptième Ange aura commencé 
‘à fonner de la Trompette,par lelquelles le Myftère 
de Dieu fera confommé , au temps de l’Eglife de 
Laodicée : la tentation de l’Antechrift; laconver- 
fion des Peuples qui n’ont point encore embraffé le 
Chriftianifme ; la fin du inonde. (^.15. 16.17. 18.) 
' Les Chapitres douze , trejze , quatorze , quinze « 
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iiize renferment les mêmes évènements que les 
Chapitres quatre , cinq , Az , fept , huit , neuf, dix , 
onze. Ces évènements font de nouveau montrés à 
S. Jean fous d’autres fymboles & d’autres Agures 
qui leur font également analogues ; de manière 
^e ceux qui avoient été moins détaillés dans les 
Chapitres précédens , le font plus au long dans 
ceux-ci ; tandis que S. Jean paite plus rapidement 
fur ceux fur lefquels il s’étoit plus étendu aupara» 
vant. 11 e(l aifé d’en faire la comparaifon qui en 
fera connoitre la relTemblance. 

Le Ch. XII, repréfente les mêmes chofes que les 
Chapitres quatre, cinq & Ax. Les deux premiers ver* 
fets appartiennent au temps de la prédication des 
Apôtres. La femme revêtue du Soleil, 

3 ui a la Lune fous fes pieds , & Ane couronne de 
ouze étoiles fur fa tête ; c’efl l’Eglife , qui étant 
greffe ( a. ) de la femence fpirttuelle 
qu’elle avoit reçue par la prédication de la pa- 
role de Dieu , étoit fur le point d’enfanter le 
Chriüianifme; c’eff pour cela qu’elle crioir, & 
qu’elle fouffroit de grandes douleurs ; Ja perfécu- 
tion de Néron & de Domitien étant un obAacle 
à Ton enfantement. Le grand Dragon roux ( ÿ. 3. ) 

Î |ui a fept têtes & dix cornes , & fept diadèmes 
ur fes fept têtes ; c’eff le diable , chef des fept 
Empires oii il aura régné par l’inAdélité , & qui 
auront été oppofés au Seigneur & à fon Christ , 
à fes Adorateurs & à fon Peuple , à fon Eglife 
& à fes Saints. Ces fept Empires font : l’Empire 
des Egyptiens , celui des Affyriens , celui des 
Perfes , celui des Grecs , celui des Romains, celui 
des Mahométans , celui de l’AntechriA. Ce font- 
U les fept Empires univerfels , qui auront été 
oppofés au Seigneur & à fon Christ , & qui 
auront perfécuté fon Eglife. Nous répondrons à 
la difficulté qu’on pourroit nous faire en difant 
qu’il y a eu d’autres Empires que ces fept. Les 
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dix cornes font les dix Rois des dix Nation* q 

partagèrent l’Empire Romain, & exercèrent fa pu‘ “ 

fance dans rintervalle de fa chûte. L’Ange 1 ®*P i* 
que à S. Jean félon cefens dans le Ch. i 7 * 
ble que le Dragon ( 4. ) qui s’arrêta * 

femme, afin de dévorer fon fils auffi-tôt qu’®"® * 
roit enfanté , défigne la perfécution contre le Chril- 
tianifme , qui eft Te fils mâle ( ■^. 5. ) que la fensm* 
étoit fur le point de mettre au monde. Fil* •*' * 5 * 
c’eft- à-dire, qui a le germe de la vie éternelle. 
Les étoiles du Ciel que la queue du Dragon en- 
traîne, 4.) & qu’elle fait tomber fur la terre ; ce 
font les Chrétiens qui cèdent à la violence des ty- 
rans , & qui tombent dans l’apoftafie , en renon- 
çant à la vie célefte , en confentant à décheoir da 
tefiament, du firmament de l’alliance , qui en avoit 
fait les étoiles du Ciel , pour être mis ae nouveau 
au rang des enfans de la terre. La femme ( ) 

s’enfuit dans la folitude où elle avoit un heu 
de ' retraite que Dieu lui avoit préparé , pour 1 y 
faire nourrir pendant mille deux cents foixante 
jours , qui comprennent le temps que dura la per- 
fécution contre le fils male qu’elle avoit mis ati 
monde. Et peperit ( mulier ) fiUum mafculum , 
Tcfhirus trat pentes in virgâ firreâ. Et mulier fu- 
in folUudinem , uli habebat locum paratum 
A Deo , ut ibi pafcant eam diebus mille ducentis 
fexaginta. Or ce temps a été de deux cents dix ' 
ans , depuis le commencement du régné de 
Trajan , qui eft le temps aurniel la femme avoit 
enfanté , I le temps de la groflefle ayant été celui 
de la prédication des Apôtres,) jufqu’à la fin de Ga- 
lérius , qui eft compté par tous les Hiftoriens pour 
le dernier des perfécuteurs : après lequel temps le 
Dragon 7. 8. 9. fut enfin précipité du Ciel 
avec fes Anges par Michel & fes Anges qui com- 
bâtirent contre lui. Ce combat eft le même que 
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tthii qui fut livré , après l’ouverture dii ptetnier 
Sceau , Apoc, 6. i. î. par le Cavalier qui ' 
étoic.aflis fur un cheval blanc , qui avoit un arc , à 
qui l’on donna une couronne , âi qui fortit en vain> 
queur pour vaincre. Le Dragon, qui eft le diable * 

K préfenta pour combattre contre le Cavalier q ji 
étoit afBs fur le cheval blanc j-lorfqu’il fortit , après 
Fouverture du fécond Sceau , un cheval roux fur 
lequel étoir afiis un Cavalier à qui il fut donné 
d’enlever la paix de defTus la terre , & de faire que 
les hommes s’entre- tuaffent; c’êft la perfécution qui 
fe déclara fousTrajan , vers l’an centdeux, jufques- 
vers l’an deux cent deux ; qu’il fortit, après 1 ou- 
verture du rroifiéme Sceau, /éirf. ■f. f.-6. un chevaî 
noir fur lequel étoit aflis on Cavalier qui rendit t 

lia perfécution plus cruelle & plus acharnée , atr 
temps de Septime Sévère, jufques vers l’an troiv 
eent deux ; auquel temps il fortit, après l’ouverture 
du quatrième Sceau , 7 . 8 . 9 . fous Dioclé- 

tien , un cheval pâle, dont le'Cavalier s’appelloif 
fa Mort , que l’Enfer fuivoit, & qui ertrça fa puif- 
lance & fa cruauté fur les quatrè parties de la>terre , 
en tuant par l’épée', la faim , les fupplices & les 
bétes fauvages j jUfqu’à- ce qu’enfin le Dtagort flc' 
fes Anges furent précipitée du Ciel, pour n’jr plus» 
paroître, &n’y avoir plu ÿde place fc’ëffce qui ar> 
riva , Ibrfque Conftantirt , qüi avoit embraffé publis' 
quement le Chriftiaiiifme , l’an trois centdouzo^ 

Vainquit MaxenCe , & mit les Chrétlertÿen liberté- 
Cette viéloireefirépoque dû falut , de la force , fit 
du régné dfe notre Dieu , fie delà puilfance de foiV 
Cmfïÿr 7 ’ÿ'. 10 . ) ; elle fut le fruir de la foi'St du 
courage des Marty rÿ, qui avoient été fidèles h 
confefferlë nom de Jesû^-Christ, fis à lui r^dre# 
témoignage , en rehonçant à la vie , jufiqu’à vous^ 
l’oir fouffrir la mort. ( •^. 1 1 . ). Les Cieox'C 
& ceujfqus y habiienr, lefquels font invités à s’eiv 
fé^ouiF» doiVeivr s’entendre de» vrais Chrétiens s» 
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qui font les habitans du Ciel, par oppolkion à \t 
terre & à la mer , qui font les hommes terreftres 
& les infidèles , contre lefquels le diable exercera 
une colère d’autant plus grande , qu’il fçait le peu 
de temps qui lui refte pour l’exercer. Ce qui eft dit, 
( 13. 14. 15. ) que le Dragon fe voyant préci- 

pité en terre , pourfuivit la femme qui avoit mis au 
inonde l’enfant mâle, & qu’il jetta de fa bouche 
après la femme comme un fleuve pour l’entraîner 
& la fubmerger dans fes eaux , a rapport au temps 
de la perfécution renouvellée par Licinius , laquelle 
dura un temps , deux temps , & la moitié d’un 
temps ; un an , deux ans , & la moitié d’un an ; 
trois ans & demi. Cette perfécution fuivit l’ouver- 
ture du cinquième Sceau. Apoc. 6. 9. 10. 1 1. La 

terre aida la femme , (ÿ. 16. } & engloutit le fleuve 

Î ue le dragon avoit )etté de fa bouche } lorfque 
ionflantin , l’Empereur de la terre , prit la défenfe 
de l’Eglife, & qu’tl combatit pour elle , après l'ou- 
verture du fixième Sceau. Apoc. 6. 11. & fuiv. 

Car ayant vaincu Licinius, il fit ceffer entièrement 
la perfécution. Le Dragon depuis ce temps n’eut 
plus le pouvoir de combatre l'Églife par l’Idolâtrie s 
mais il en conçut une colère d’autant plus grande , 
17. )& il commença bientôt un autre genre 
de guerre contre elle , & contre les reftes de 
fes enfans qui gardent les commandements dé 
Dieu , & qui ont le témoignage de Jesus-Christ , 
qui font fcellés du figne du Dieu vivant. C'efl pour- 
quoi il s’arrêta ( 18. ) fur le fable delà mer} 
pour faire naître THéréfie de l’infidélité , en fe fer- 
vent à cette 6n des infenfés ; de ceux qui ne gardent 

f )oint les commandements de Dieu,qui n’ont point 
e témoignage de Jesus-Christ , qui n’appar- 
tiennent point à la maifon bâtie fur la pierre fer- 
me Matth. 4. mais qui font mouvans & inconflans 
comme le fable de la mer , qui participent à Ion 
jMoenuiae , quelle falit de fon écume. 
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La bite , que S. Jean vit , ( Ch. XIII. •f'. t. ) qui 
montoit de la mer , e(I donc l’Héréfie , qui naic de 
l’infidélité par le moyen des faux Chrétiens , des 
Chrétien^ qui n’en ont que le nom , de ceux qui 
ne gardent point les commandements de Dieu , 
qui n’ont point le témoignage de Jésus- Christ , 
qui ne font point fes ferviteurs , qui ne font point 
(cellés du figne du Dieu vivant. Cette bête a fept 
têtes; les fept grandes Héréfies qui ont atta.)ué 
les fondements de la Religion Chrétienne : la pre- 
mière , l’Héréfie des Ariens , qui attaqua la Di- 
vinité du Verbe ; la fécondé , celle des Macédo- 
niens, qui attaqua ta Divinité du Saint- Efprit ; la 
troifième , celle des Neftoriens , qui divifa Jésus- 
Christ, en admettant en lui deux perfonnes ; la 
quatrième , celle des Eutychéens , qui confondit 
les deux natures dans lefquelles Jesus-Christ eft 
Dieu & homme en une feule perfonne ; la cin> 
quième , celle des Monothélites , qui ne vouloit 
reconnoitre en Jesus-Christ qu’une volonté ; 
la fizième, celle des Iconoclalles , qui ne vou- 
lolt point adorer fon Image ; la feptième , 
celle des Proteflans ou faux réformés , qui 
combat le Sacrifice de l’Autel & le Sacrement de 
fon Corps. Ce font-là les fept principales Héréfies 

Î ui ont fait des fchifmes & des corps de feâes. 

es noms de blafphême qui font fur les têtes de 
cette bête, font les faux dogmes de l’Héréfie , les 
menfonges par lefquels elle outrage Dieu & Jesus- 
Christ , fon Egliie 8c fes Saints. Ses dix cornes , 
fur lefquelles font dix Diadèmes , font les dix Rois 
des dix Nations qui embrafsèrent l’Héréfie Arienne. 
La refTemblance du léopard ügnifie que 

l’Héréfie détruit la foi qui efl une , lorfqu’elle y in- 
troduit des variations : les pieds de l’ours fignifient 
qu’elle prive de l’efpérance : la gueule du lion 
ugnifie qu’elle tue la charité. Le Dragon donna à 
la bêie fa vertu 8c fa grande puilTa.ice; loifque 
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toute la puiflance de l’Idolâtrie pafla dans le* 
mains des Ariens. Cette grande puilTatice lui fe- 
ra donnée de nouveau , lorfque le Dfagon fe-. 
ra monté de l’abîme , au temps de l’Ântei>hrift. Sa 
première tête, ( "jj". 3. ) c’eft l’Héréfie Ari^enne» 
Cette première tête fut comme bleffée à ^ort ; ^ 
Jorfque l’Héréfie Arienne fut frappée d'anathême 
au Concile de Nicée , & profcrite par ConQantin. 
Sa bleflure mortelle fut guérie ; lorfqu’on la vit 
revivre après la mort de Conflantin. Toute la terre 
en étant dans l’admiration la fuivit; lorfqu’elle 
féduifit les hommes terrellres & charnels. Ceux 
qui la fuivirent & l’adorèrent , ( -5^. 4. J adorèrent 
en même-temps le Dragon qui en étoit le pere ^ 
car c’elf le diable qui e(l le pere de l’Héréfie ». 
comme c’ell lui qui ell le pere de l’Idolâtrie; Sx. 
ceux qui avoient été Ariens fous Conflantius , di- 
rent Idolâtres fous Julien l’Apodat. Le langage 
qu’ils tiennent, en difanf : Qui elf femblable à la 
bête, & qui pourra combatte contre elle ? Mar- 
que l’infolence des Ariens, lorfqu’ils dominoient. 
& qu’ils étoient les maîtres. On doit l’entendre 
également de tous les Hérétiques , & de ceux qui 
luivront l’Antechrift. Ses blafpêmes ( 5.) font 

les paroles qu’elle proféra contre Dieu , contre Jé- 
sus-Christ , contre les Saints. Les quarante-deux 
mois , pendant lefquels elle reçut le pouvoir d’agir» 
comprennent la durée du temps qui lui étoif donné' 
pour confommer la fédùélion qu’elle devoir opérer» 
en foulant aux pieds la Ville fainte, Apoc, 11^ 
en nuifant aux hommes qui n’avoient point If lig- 
ne de Dieu fur leurs fronts ; Apoc. 7. £* 9. ce' 
ont des mois d’années , qui font par conféquenr 
mille deux cents foixante années , que l’on doit 
compter depuis les ravages de l’Héréfie Arienne 
jufqu’au fchifme confommé de la faulTe réforme ; 
cet efpace de temps faifant jude mille deux cents- 
louante années de-lune. Nous j.ufti hérons ce calcul^ ' 
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& oous dirons pourquoi des années de lune. 
La bête ( 6. ) blafphêina contre Dieu ; lors- 

qu’elle nia la Divinité & Confubdantialité du Verbe 
& du Saint- ESprit : elle blafphêma ion nom ; lors- 
qu’elle attaqua Son nom nouveau de Dieu- Homme 
& d’Homme-Dieu ; elle blaSphêma Son Taber- 
nacle ; lorsqu’elle combattir le Sacrement de Son 
corps : elle blafpbêma ceint qui habitent dans le 
Ciel ; lorsqu'elle calomnia ceux dont la doârine 
touchant le. Christ Fils dn Dieu virant n’a 
point été révélée par la chair & le Sang , mai» 

È ar le Pere qui eft dans le Ciel. Matth. i6. 

lie eut ( '^•7.) la puiiTance de Saire la guerre aux 
Saints t & de les vaincre ; lorsqu’elle prévalut 
contre tant de Saints Evêques. Le pouvoir lui 
fat donné fur toute Tribu , Sur tout Peuple y 
Sur toute Langue , & Sur toute Nation ; lorSque 
Conflantius devint maitre de tout l’Empire 
après la mort de Son frère Confiant. Tous ceux 
( -^. 8. ) qui habitoient fur la terre , l’adorèrent j 
IcrSqu’ils l’embraSsèrent & lui rendirent hom- 
mage. L’autre bête que S. Jean vit , qui s’éle- 
voit de la terre ; c’efi l’Empereur Confiantiusr 
Cette autre bête ii.) avoir deux corne» 
Semblables à l'Agneau ; Confiantius, qui réunit^ 
ibit les deux Empires d’Orient & d’Occident , fai- 
foit profefiion d’être Chrétien : mar$ elle parlote 
comme le Dragon ; C!onfiantius , comme Arien 
nioit la Divinité de Jesus-Christ. Elle exerça 
( 12. ) toute la puifiance de la première bête 

en Sa présence ; Confiantius éroit dévoué & livré-: 
tout entier aux Ariens : elle fit que la terre y, 
& ceux qui l’habitoient , adorèrent la pre- 
mière bête dont la plaie mortelle avoit été guérie;: 
lorfqueles hommes terrefires luivirent Son parti», 
éi firent profefiion de l’AriàniSme. Et elle fit (^.1-3.) 
de grands Signes ; des chofes étonnantes ; julqii-% 
fiure defeendte 1 « feu du Ciel Sur la tene en pré^ 
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eftce des hommes ; lorfque la vérité fut 
pieds , qu’une doârine terreftre fut 
doârine céleAe: enpréfence des hotntues; 
leurs defirs , & pour leur complaire. Elle fe 
(ÿ.14.) ceux qui habitoient fur la terre ; 
hommes terreAres acquiefcèrent à fes volontés • 
fit dreffer une image à la béte qui j- 

coup d'épée « & avoir été guérie de la bleUore 
ce coup ; lorfque ConAantius fit dreffer U 


Formule, le fameux Symbole contenant la petp“‘ ^ 
arienne : Elle eut (-^.15.) le pouvoir d’animer l ‘P™** 
ge de la bête, & de faire parler cette im^e; lorfqoe 
le même ConAantius fit admettre cette Formule ou 
Symbole ; Elle eut lé pouvoir de faire tuer tous 
ceux qui n’adorèrent pas l’image de la bete i 
ConAantius fit un Edit pour profcrire tous ceux qu* 
ne voulurent point recevoir ladite Formule : Elle 
fit ( 16. ) que tous , petits & grands , riches SC 

pauvres , libres & efclaves , reçurent le caraâère 
de la bête à la main droite , ou au front : à la main 
droite ; en fignant la Formule : au front ; en fai“ 
(antune profeffion conforme : Elle priva ( *7* ) 

du pouvoir d’acheter & de vendre quiconque n’a- 
voit point le caraâère de la bête , ou Ton nom , ou 
le nombre de fon nom; c’eA-à-dire, quiconque 
ne croyoit point comme elle , ou ne portoit point 
fon nom , ou ne fe rangeoit point au nombre de 
ceux qui le portoient. Ici eA la fageffe , dit S. Jean , 
18.) que cehiiquia l’intelligence compte le 
nombre de la bête ; car c’eA le nombre de l’homme , 
& fon nombre eA fix cents foixante'fix. Ici eA la 
fageffe; c’eA-à-dire, la vraie fageffe qui vient de 
Dieu , & non la fauffe fageffe qui vient des hom- 
mes. Le nom d’Ariens fignifie ceux qui font privés 
de cette fageffe. Que celui qui a rimeliigence 
compte le nombre de la béte. C’eA l’intelligence 
<|ai eA félon la fageffe , que S. Jean demande pour 
compter le sombre de la béte , qui eft le nombre 
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4< Vhomtne , c’e(l-à-dire, de celui qui è(l privé c^â 
fagelTe: ÔL ce nombre e(l fix cents foixante-fix. En 
limnt avec attention THiiloire de l’Arianirme, on 
voit qu’il y eut bien ce nombre qui fignèrent la 
formule dont nous avons parlé. Il faut remarquer 
qu’il y aune différence eflentielle entie dire ; le 
nombre de labéte, quieft le nombre de l’hom- 
tne ; 8c dire: le nombre du nom d’un homme, 
ou même le nombre d’un homme. Tous ceux qui 
ont cherché ce nombre dans le nom de quelqu’Em* 
pereur Romain , ou dans tout autre nom , ne fe 
iéroient pas tant donné de peine s’ils eufTent fait 
cette obfervation ; 8c s’ils eufTent confulté la fa- 
gefTe qu’il falloit ici confuher, s’ils eufTent eu l’in« 
telligence conforme à cette fageffe. Ici efl la fagefTe. 
Que celui qui a l’intelligence compte le nombre de 
la bête ; car c’eft le nombre de l’homme , 8c fou 
nombre efl fix cents foixante-fix. 11 ne faut ni une 
fagefTe ni une intelligence bien rares , pour trou» 
ver le calcul de fix cents foixante-fix fous les lettres 
d’un nom qui donneroit ce nombre. D’ailleurs il ne 
paroît pas que ce feroit un myfière , ni un énigme 
digne de la fagefie de Dieu , qui a révélé cette 
Prophétie , 8c qui , fans doute , n’y propoferoit 

f as une recherene aufii puérile 8c aufli illufoire. 
ci efi la fagefTe : que celui qui a l’intelligence 
compte le nombre de la bête ; car c’eft le nombre 
de l’homme , 8c fon nombre efi fix cents foixante^ 
fit. La doélrine de TArianifme étoit une doârine 
purement humaine, une doflrine félon la tradi* 
lion des hommes , inventée par les hommes , 
révélée parles hommes, enfeignée par les hom> 
mes, & qui n’avoit ni Dieu , ni Jésus* Christ 
pour autheur. Secundùm traditiontm hominum, 6* 
non fccundùm CnRiSTUM^quia in ipfo inhahitat om~ 
nii pUnitudo Divinitatis corporaUter. Colof. a.L’ou* 
vrage donnera à cet endroit , ainfi qu’à tous les 
Autres , tout le dévelopemeat qu’il demande. 
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On volt par ce qui vient d’être dit de l’HerefieAn 
De,qui eft la première tête delà bête, que ce«e n - 
rélle a eu d’abord tous les caradères de IHerei^ 
en général ; & j’ai déjà obfervé en paffant 
lien l’Apoftaty mit le comble par une 
complette, comme l’Amechrift le mettra à 1 Hff*" 
réfie en général , en imitant l’apoftafie de Julien. 

Le Chapitre XIII. dont nous venons de . , 

le précis , & le Chapitre XIV. font la répétt- , 
tion de ce qui eft contenu dans le Chapitte fept > 

& nous mènent jufqu’au temps de l’inondattoOf 
des Barbares qui détruifirent l’Empire Romainv 
Les Sept Anges avec les fept Phioles du Chapure I 
XV. ont rapport aux fept Anges avec les fept | 
Trompettes du Chapitre huit ; de manière q^ue les ^ 

fept Trompettes fervent pour avertir les fidèles ^ 

^ de fe tenir fur leurs gardes, à l’effet de fe garan- ^ 
tir des malheurs & des plaies que la colère du- ^ 

Seigneur devoir répandre fur la terre ; tandis que j 

les fept Phioles fervent à répandre ces plaies , & 1 1 

à caufer ces malheurs. Ainfi le Chapitre XV.- , 

avec le Chapitre XVI. qui en eft la fuite, onf 
la même étendue , & renferment les mêmes évè- j 
nements que les Chapitres huit , neuf, dix , onze 
t’eft-à-dire , tout ce qui devoir arriver depuis la’ 
chûte de l’Empire Romain , jufqu’à la fin du' 
inonde. Il ne faut qu’en faire le rapprochement 

f our voir que l’analogie en eft tout-à>fait relTem-. 
laïue. 

A l'égard du Chapitre XVII. fous les Interprè-^^ I 
•es font d’accord à l’entendre de la condamnatioit 
de Rome Païenne , & de l’Empire Romain , dont- 
Rome étoit la Capitale. L’un des fept Anges (-ÿ. ^ 

qui avoient les fept Phioles, & qui parla à S. Jean 
en lui difant : Venez , & je vous montrerai la con- 
damnation de la grande Pfoftituée qui eft aflilo’ 
fur la multitude des eaux , avec laquelle i. ) 

1À5 Rois de ferre fe font livïét à la fofaicatibrf» ' 
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& avec laquelle ceux qui habitent fur la terre fe font 
enivrés du vin de fa proAitution , efi le premier de 
ces fept Anges : ainfi il faut rapporter cette con- 
damnation au temps qui précéda l’efruHon des 
fept Phioles. La fornication de la grande ProAi-. 
tuée ; c’eft l’Idolâtrie. La multitude des eaux fur 
lefquelles elle éioit afTife; c'eft la multitude des 
Peuples fur lefquels elle régnoit au temps de fa 
condamnation. Le Défert f 3. ) où l’Ange tranf- 
porta S. Jean ,pour lui montrer la condamnation, 
de la grande ProHituée , figniâe , dans le langage, 
de l’Ecriture , la Gentilité. La femme aflife fur une 
bête de couleur d’écarlate, pleine de noms de, 
blafphéme , qui avoit fept têtes & dix cornes ; c’eft 
Rome Païenne. La bête ; c’eft l’infidélité , l’im-, 
piété : fes fept têtes ; les fept grands Empires , oà‘ 
elle aura régné : fes noms de blafphéme ; les noms 
de fes faux Dieux : fes dix cornes ; les dix Rois des 
dix Nations qui ont détruit l’Empire Romain. 
La pourpre , l’écarlate , ( i’. 4.) dont la femme étoii 
vêtue , l’or , les pierres crécieufes , & les perles 
dont elle étoit couverte , fa coupe d’or qu’elle avoit 
en fa main , pleine d’abomination , & de l’impureté 
de fa fornication ; tout cela étoit pour attirer 6c 
féduire les habitans de la terre , & leur faire pren- 
dre part à l’impiété de fon culte , 6t à l’infamie de' 
fes œuvres. Sur fon front ( 5. ) étoit écrit cCj 

nom, Myftère, Babylone la grande, mère de», 
fornications & des abominations de la terre ; mèiêi 
de l’iniquité & de l’impiété. Ville dont les Ci-' 
toyens ne font que des chofes dignes de confu- 
fion & d’opprobre. Balylon , Civiias confu(wnis ^ 
oua confufiont dienas rts gtril. Je vis ( 6. ; cette 

femme enivrée ou fang des Saints , & du fang 
des Martyrs de Jésus , & l’ayant vue , je fus dans 
une grande admiration. Lorique S. Jean dit qu’il 
vtrcerre femme enivrée du fang-des Saints~,'& da” 
du fang des Martyrs de Jésus, ileft évident que 
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côs paroles doivent s’entendre du temps pour- 
les perfécutions. Et l’Ange ( 7 - ^ ^ Tp vous dira* 

quoi êtes-vous dans l’admiration ^ _ «ui la 

le Sacrement de la femme, & de la eft 

porte , qui a fept têtes , & dix corne^ vftère , 
Sacrement dans l’Apocalypfe , tout eu my 
tout eft figne , félon que S. Jean nous ®'? qui 
dès le commencement. La femme , ia ne ^yl- 
la porte, fes fept têtes, fes dix cornes » ^ 

titude des eaux fur lefquelles elle eu a » 
font autant de lignes. Mais que ^ê”*“®î|*”j,ns 
L’Ange va le dire à S. Jean , qui en eu 
l’étonnement & l’admiration. La bête ( * . 

que vous avez vue, a été , & n’eft plus, & **eux 
sera de l’abime , & elle périra entièrement. Et c 
qui habitent fur la terre , dont les noms ne ip 
points écrits dans le Livre de vie dès la créatio 
du monde, feront dans l’admiration, envoyant a 
bête qui étoit, & n’eft plus. La bête que vous av®* 
vue, a été ; avant fa condamnation : elle n’eft P'p® » 
depuis fa condamnation ; elle doit monter de 1 a- 
bîme ; au temps de l’Antechrift ; & elle périra en- 
tièrement ; par la ruine de rAntechrift. Et ceux qui 
habitent fur la terre , dont les noms ne font point 
écrits dans le Livre de vie dès l’origine du monde, 
'^poc. 7, & 14. qui n’ont point été marqués du figne 
du Dieu vivant, qui n’ont point le nom de VAgneau, 
tii le nom de fon Pere écrit fur leurs fronts , qui 
n’ont point été rachetés de la terre & d’entre les 
hommes comme des prémices à Dieu & à l’Ag- 
neau , qui ne font point membres de la Cité de 
Dieu , de la Jérufalem célefte , qui ne font point 
partie de l’Eglife des premiers nés qui font écrits 
dans le Ciel, N*tr. 11. feront dans l’admiration 
en voyant la bête qui étoit , & qui n’eft plus. Et en 
voici ( ÿ. 9. ) le fens qui eft félon la fagefte. Il faut 
avoir la fageHo ^ peur pénétrer & découvrir des 
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fens qui font pleins de fageiîe , pour interpréter Ie« 
énigmes & les paroles des Sages. Et en voici le 
fens qui ell félon la fagelTe. Comme c’eft ici un fens 
qui eft plein d’une fagelTe fpirituelle , il faut la fa* 

P (Te de l’efprit pour le pénétrer & l’interpréter. 

faut , comme S. Jean , être tranfporté en efprit. 
Et ahfluUt me in fpiritu. Les fept têtes ( tS". 9. ) 
font fept montagnes fur lefquelles la femme eft 
allife , & ce font fept Rois. L’interprétation eR 
claire & aifée à entendre. En effet , fi la bête n’efl 
autre chofe que l’impiété , il faut que les fept têtes , 
qui font fept montagnes fur lefquelles la femme eR 
afiife , & qui font lept Rois , foient fept Royau- 
mes où elle aura régné. C’eR pour cette raifon 
que , quand S. Jean confidère les fept têtes dans 
le Dragon , il voit fept Diadèmes fiir eu fept 
têtes. Et in capitibus ejtis Diademata fepuJk Per- 
fonne n’ignore que le Diadème défigne Empire. 
Il eR dit que ces fept têtes font fept montagnes ; 
parce que les montagnes , dans plufieurs endroits 
de l’Eciiture , défignent les Royaumes , les Em- 

J >ires. Nous avons dit qu’il faut entendre par ces 
ept Royaumes ou ces fept Empires « les fept Em- 
pires univerfels qui auront régné , dominé fur 
le Peuple de Dieu, le Peuple des Saints , fon Eglife : 
qui lui auront été oppofés , qui l’auront opprimée : 
le premier, l’Ei^ire des Egyptiens; le fécond, 
l’Empire des Aflyriens ; le troifième , l’Empire 
des Perfes ; le quatrième , l’Empire des Grecs ; 
le cinquième , l’Empire des Romains ; le fixième, 
l’Empire des Mahométans ; le feptième, l’Empire 
de l’AntechriR. Je les ai appeliés Empires univer- 
fels , par rapport au Peuple de Dieu , & dans le 
fens de l’Ecriture qui les qualifie tels. Cinq fonttotn* 
bés f ÿ. 10.); cinq des têtes de la bête, cinq des 
fept Empires de l’infidélité étoient tombés au 
temps que S. Jean envifage , c’eft-à-dire, au temps 
OÙ l’Ange fait voir à S. feaa condamnaûon dq 
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la grande Proftituée , qui s’étoit enivrée du fang 
des Saints , & du fang des Maityrs de Jésus. 
Cinq font tombes ; celui des Egyptiens , celui des 
Aflyriens , celui des Perfes celui des Grecs , 
celui des Romains. Ces cinq Empires avoient 
palTe 1 un dans 1 autre, & s’étoienr fuccédés l’un 
a^ 1 autre ; fi bien que l’Empire Romain étoit ces 
■cinq Empires réunis, & que lorfqu’il tomba, les 
cinq tombèrent. . Un fubfifte ; l’Empire des Maho* 
métans , qui fe forma dans l’intervalle de la chûte 
de 1 Empire Romain , & qui envahit bientôt tous 
les Pays de l’Orient où le Chnftiamfme étoit éta- 
bli. Et l’autre, n’eft pas encore venu, Jorfqu’if 
fera venu, il doit demeurer peu ; l’Empire de 
I Ant^brift , qui fera de courte durée, & dont* 
les jows feront abrégés en faveur des élus. Et 
€um vernit oportet eum brève tempus manere. Nam 
nifibreviatifuiffint dies illi ^ non fieret falva omnis 
t fei propter ^ eUSlos breviahuntur dies ilVu 
Matth. 24 . Daniel u marqué la durée des deux der- 

“'f • i ^es Mahométans & ■ 

celui de 1 Antechnft, dans le douzième Chapitre de 
fa Prophétie : mille deux cents quatre-vingts-dix 
jours pour celui des Mahométans , & quarante- 
cinq jours pour celui de l’Antechrift. Ces jours ffi 
prennem pour des années . qui font des années de 
Lune. Nous en ferons le calcul dans l’Ouvrage & 
nous le confirmerons par des preuves de l’Ecritu’re. 
Et la bere f i,. i . . qui étoit . & n’eft plus , & elle 
eft elle-meme la huitième , &elle eft des fept , & 
elle va à fa ruine. Et la bête qui étoit ; Hrnpiété 

3 U 1 regnoit, qui dominoit avant la condamnation 
e la grande Proftituée : & qui n’eft plus ; par 
rapport a lEglife, qui eft délivrée de fa tyrannie, 
n étant plus aüujettie à des Princes Païens, au temps 

Î ueS. Jeanenvifage, qui eft le temps de la con- 
amnation de la grande Proftituée : & elle eft elle- 
meme la huitième , étant confidérée par abftraûioh 
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des fept tmpircs où elle aura régné : & elle eft des 
fept ; en tant qu’elle en aura été le fondement & 
la forme. Elle eû la huitième ; parce que ce qui 
t^fulte de fept efl comme un huitième , étant con* 
iidéré en foi-méme & dans fon univerfalité : & 
eïle eft des fept ; lorfqu’elle fe trouve dans les fept, 
& que les fept font par elle. On diroit en ce lent 
qu'une femaine , qui eft compofée de fept jours, 
eft un huitième , étant confidérée par abftraélion 
de chacun de les fept jours , & qu’elle eft des 
fept, puifqu'elle en eft le compofé. Et elle va à 
fa ruine ; cïr elle périra fans reftoiirce , lorf- 
que l’Empire de l’Antechrift fera détruit par le 
iouffle de la bouche du Seigneur Jésus , par l’é- 
clat de fon avènement. 2. 7 hej. 2. Et les dix cornes 
ïi. ) font dix Rois qui n’ont’ pas encore reçu 
le régné , mais qui recevront la puilfance comme 
Rois une heure après la bête. Saint Jerome 8 c le 
commun des Interprètes dilent que par ces dix 
cames , qui font les mêmes que celles dont il eft 
parlé dans le feptième Chapitre de Daniel , il faut 
entendre les dix Royaumes qui ont détruit l’Em* 
pire Romain. Ils ont ( même deftein, 

6t ils donneront leur puiflance à la bête ; les Na- 
tions barbares de ces dix Royaumes furent d'abord 
livrées à l’Héréfie Arienne. Us combatront avec 
l’Agneau , (TÎr. 14. ) & l’Agneau les vaincra , parce 
qu’il eft le Seigneur des Seigneurs, & le Roi des 
Rois , Sçceux qui font avec lui font les appellés, 
les élus , les fidèles. Hs combatront contre l’Ag- 
neau ; qu’ils ne voudront point reconnoitre pour 
le Fils de Dieu dans la fubftance de fon Pere,- qu’ils 
ne voudront point reconnoitre pôur le Verbe qui 
étoit au commencement , le Verbe qui étoit eu 
Dieu, le Verbe qui étoit Dieu. Mais l’Agneau les 
vaincra; il leurfera fubir fon joùg. Après avoir per- 
fécuté l’Eglife de Jesus-Christ comme Idolâtres 
puHféx^tiqucs, ces Rois barbares fes convertireat 
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& embrafsèrent Ja Foi. Le Prophète Zacharie 
les compte au/Ti au nombre de dix. Zach. 9. Et 
il me dit ; C ’ÿ’. 1 5.) les eaux que vous avez vues , 
où la Proftituée eftaflife, font les Peuples, les 
Nations, les Langues; Rome avoir l’empire fur 
l’Univers , par conséquent fur les Peuples , les^ 
Nations , les Langues. Et les dix cornes ( ÿ. 16. )' 
que vous avez vues dans la bête , font ceux qui 
haïront la Proftituée , qui la défoleront & la dé- 
pouilleront, qui mangeront fes chairs , &lacon-’ 
iumeront par le feu. Voilà ce que ftrent les Bar-‘ 
bares qui inondèrent l’Empire Romain après la 
mort de Théodofe. Car Dieu ( ÿ. 17.) a mis dans 
leurs coeurs de faire ce qui lui plaît , afin qu’ils don- 
nent leur régné à la bête", jufqu’à ce que les pa- 
roles de Dieu foient accomplies. Dieu qui eft tout* 
pui(Tant,& qui ordonne tout , difpofe des hommes 
comme de les créatures qui lui font aftervies : il 
amène tout, il faitrout fervir à l’exécution de les 
defteins. Alaric & les autres Rois barbares qui 
détruifirent l’Empire Romain , proteftèrent qu’ils 

? ' étoient pouilés par une force invifible , & à 
aquelle ils ne pouvoient réfifter. Ipfi denique fa^ 
Ubantur non fuum ejji quod facereru ; agi enim fc 
divino jujfu , ac perurgeri. Ego invita plané anima 
«b proficifeor ; fed efl quidam qui mihi quotldie ma^ 
leftiam txfûbtt , Jîcque me allô quitur ; iter capejjito^ 
urbem Romam vafiato. Sozom. Socrat. & alit. 
Afin qu’ils donnent leur régné à la bête juiqu’à 
ce que les paroles de Dieu foient accomplies. 
Au lieu de s’incorporer l’Empire Romain , ces 
Nations barbares s’jr , incorporèrent ; elles firent 
liervir leur puilTançe à le foutenir , après l’avoir 
fait fervir à le détruire. Et la femme (i^. 18.} 
que vous avez vue , eft la grande Ville qui a le 
tegne fur les Rois de la terre. On ne peut ici 
méconnoitre Rome , qui étoit depuis lî long-temps 
la maitreûe du monde. 
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Nous ne nous arrêterons point fur le Ch. XVIII. 
parce qu’il ne préfente rien qui ne foit facile à en> 
tendre , & qu'il n’y a qu’une Voix de tous les Inter* 
prêtes, pour) reconnoître que S. Jean y chante la 
chute de la Babylone impie & perfécutrice des 
Saints, dont la condamnation lui a été montrée dans 
le Chapitre précédent. C’eft Rome Païenne, encore 
une fois , qui eft cette Babylone impie , dont 
S. Jean chante la chûte : mais c'efl au(Ii , dans un 
fens plus générique, la fociété des impies. Le lan* 
cage de S. Jean eft parfaitement relTemblant au 
langage des Prophètes qui ont'Chanté avant lui la 
ruine de cette même Babylone , & il ell aifé de 
remarquer qu’ils étoient éclairés par le même Elprit, 
On voit , dans les Chapitres XIX & XX, 
le triomphe, la gloire, & le régné du ChriRia- 
nifme , que S. Jean appelle la réfurreélion pre- 
mière ; parce que c’eft le temps où le 'monde eft 
reftùfciré en Jésus- Christ par la Foi. L’enchaîne- 
ment du dragon , qui eft le diable , Prince de l’in* 
fidélité & de l’impiété , pendant mille ans, dont il 
faut dater le commencement à Charlemagne , ou 
à l’établilTement du nouvel Empire ; l’Empire pu- 
rement Chrétien , l’Empire qui exclut l’infidélité , 
l’Empire qui n’admet que des Sujets Chrétiens i 
l’Empire où Jesus-Christ eft reconnu pour le 
Roi des Rois & le Seigneur des Seigneurs , le Dil^ 
tributeur des Couronnes ; l’Empire dont la Reli- 
gion de Jesus-Christ eft la bafe & le fondement ; 
PEmpire des Saints , l’Empire de fon Eglife , l’Em- 
pire de fon Peuple. On eft afturé qu’il n’y a que les 
PhUofophes modernes qui fe choqueront de ces ex- 
preftiùns ; & on fera voir qu’elle ne porte aucune 
atteinte à l’indépendance des I^ois , qu’on établira 
fur des principes à l’épreuve de toute contradiâion; 
Le dragon délié après mille ans , pour féduire de 
nouveau les Nations , en leur faifant abandonner 
la Foi de Jesus-Christ , en les entraînant dans 
ïl’apoftafie dont parle S. Paul dans fa fécondé Épitr^i 
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aux Theflaloniciens ; ce qui défigne le temps da > 
régné de l’Antechrift, dont incontinent le Pro» < 
phéte annonce la deftrudtion & la ruine : Ü marque 
cnfuite l.a réfurreâion , le jugement , & la fécondé :i 
mort pour les réprouvés. ^ 

Enhn les Chapitres XXI. & XXII. font une def- 
cription des merveilles ineffables & incompréhenfi- : ■. 
blés de la Jérufalem célelle, qui eft ce Ciel nouveau 
& cette terre nouvelle que nous attendons , & <^ue ^ 
Dieu nous a promis , où la Juflice habite , & ou il » 

n’entre rien d’impur & de fouillé.Tout ce qui appar» ( 

tient & convient à cette fajhte Cité , appartient & j 
convient en figure ici bas à l'Egtife Chrétienne. 

Voilà quel eft le plan de l’Apocalypfe. J’efpère 
qu’on le reconnoîtra , & qu’on en fera convaincu 
par la ledure des explications que je donne , tant 
elles font frappantes , & tant elles paroiffent natu- 
relles. Je donnerai d’abord l’explication des trois i 

premiers Chapitres , qui eft déjà toute l’Hiftoire ; 

de l'Egllfe , puifqu’elle contient tout ce qui con- 
cerne les fept âges. Les explications fuivantes ne 
■tarderont pas , fi je puis me promettre que mon | 
entreprife aura un heureux fuccès. Je joindrai à 
l’explication des trois premiers Chap iires qui con- 
cerne les fept âges de l Eglife ; je joindrai , dis- je« 
à cette explication la reffemblance des fept âges 
de ri^life Juive comparés aux fept âges de 1%- 
glife Chrétienne s & de même la reffemblance des 
lept âges de l’Eglife Chrétienne & de TJEglife Juive 
comparés aux »pt âges de l’Eglife fous la Loi de 
nature. On verra que ces fept âges ont les mêmes 
caraâères^ & à peu près la même durée , par 
rapport à chacun des trois Peuples. J’eo donnerai 
ici le fottunaire. j 

Le premier âge du premier Peuple fous la 
Loi de nature , après la prévarication d’Adam , a 
été depuis la promeffe d’un Rédempteur , qui eft 
^ proprement parier l’époque de la Religion , 

jofqu’à 
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jiifqu a la perl^cuûon île Caïn contre Abel , ou 
pour mieux dire , jurqu a la mort d’Abei tué par 
Caïn , ôc la nailTance de Seih donné à la place 
d’Abel ; cent trente ans. 

Le premier âge du fécond Peuple, après lapréva- 
rcation des Nations qui fe détournèrent de la voie 
de Dieu pour marcher dans leurs voies , a été de» 
puis Abraham, Ifaac & Jacob, jufqu’à l'entrée de 
Jacob en Egypte , après la nailTance des enfants 
qui dévoient tenir fa place ; cent trente ans , en 
comptant depuis la nailTance de Jacob qui eli la tige 
du fécond Peuple aufli-bien qu’lfaac & Abraham. 

Le premier âge du troiliéme Peuple a été depuis 
la nailTance de Ta fainte Vierge , au temps que les 
Juifs changèrent Tefprit de la Loi , jufqu’à la mort 
des Apôtres à la place defquels la femme enfanta 
un fils mâle; cent trente ans. Je date à la nailTance 
de la fainte Vierge le premier âge du troidïme 
Peuple , parce qu’en eflet la fainte Vierge eft la 
première perforine de la Loi de grâce, qu’elle en eft 
la première ioaice.Ave gratii pUrta, Dominus tecum, 
bcnediEla tu in mulieribus. On entend bien que quand 
je dis que la fainte Vierge eft la première foutee de 
la grâce , ce n’eft point pour en faire une Divinité, 
mais parce que c’eft elle qui a été Tinftrument du fa- 
lut de l’homme , & que Dieu Ta fanèiifiée la premiè- 
re, pour faniftifier par elle le genre humain, en la fai- 
fant Mere de Ton Fils qui eft le Sauveur du monde. 

Le fécond âge du premier Peuple a été depuis la 
nailTance de Seth â la place d'Abel , julqu’à ce 
qu’Énos commença à invoquer le nom du Sei- 
gneur ; environ deux cents dix ans. 

Le fécond âge du fécond Peuple a été depuîc 
J’entrée de Jacob en Égypte avec les enfans qiii 
•dévoient tenir fa place , jufqu’à la fortie des Ifraë- 
iites fous la coitduite de Mode qui les en tira ponr 
Jeur faue invoquer le nom du Seigneur ; envixan 
d.eux cents dix ans. 
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•Le fécond âge du troiftème Peuple a été depuis 
la mort des Apôtres & la naiflance du fils mâle 
que la témmc enfanta à la place des peres , jufqU’à 
la délivrance des Chrétiens fous Conft antin > lorf- 
C{u^il leur fut libre d’invoquer le nom du Seigneur j 
environ deux cents dix ans. 

Le troHième âge du premier Peuple a été de- 
puis qu’Énos .commença à invoquer le nom du 
Seigneur , julqu’à Malaléel , qu’on interprête lau- 
dans Deum , louant Dieu, c’eft-à-dire, jufqu’au 
•temps où Malaléel mérita ce nom ; environ foi- 
xante-dix ans. 

Le troifime âge du fécond Peuple a été depuis 
^fortiedes Ifraëlites de l’Egypte , jufqu’à Otho- 
xiiel qui rétablit la louange du Seigneur ; environ 
Ib'ixante-dix ans. 

Le troifième âge du troifième Peuple a été de- 
f>uis la délivrance des Chrétiens , jufqu’à Théo» 
.dole qui rétablit pareillement la louange du Sei- 
gneur; environ foixante-dix ans. 

Le quatrième -âge du premier Peuple a été de- 
puis Malaléel , c’ert-à dire, depuis que Malaléel 
I jnérita,çe nom, jufqu’à Hénoch ,dont le nom fig- 
,nrfie OnéHon , L^dicace ,< Confécration ; environ 
quatre cents ans. 

Le quatrième âge du fécond Peuple a été depuis 
.Othoniel , jufqu’à Samuel, c’eft à-dire , jufqu’à 
■l’jétabliflément , l'Onâion la Confécraiion des 
HüU par Samuel ; environ quatre cents ans. 

Le quatrième âge du troifième Peuple a .été de- 
■puis T-héodofe , jufqu’au renouvellement de l’Em- 
pite , l’Onéüon ,-la Confécration des Empereur» 
jéc des liois Chrétiens au .temps de Charlemagne ^ 
^viroa quatre cents ans. 

Le.cinquième âge du premier Peuple a éré depuis 
;I’On£lion , la Oonfécration fignifiée par le nom 
yd’Hénoch., .jufqu’à l’ordre donné à Noé de bâtir 
i’Aféhyi environ fyi à fept cenw ans. 
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Le cinquième âge du fécond Peuple a été depuis 
rOnâion t la Conlécration des Rois au temps de 
Samuel , jufqu’au rétablÜTement du Temple ; en» 
viron fix à fept cents ans. 

Le cinquième âge du troifième Peuple a été 
«iepuis l’Onâion , la Confécration des Rois & des 
Empereurs Chrétiens au temps de Charlemagne « 
julqu’au renouvellement de l'Eglife au temps dit 
Concile de Trente ; un peu plus de fept cents ans. 

Le rixième'âge du premier Peuple a été depuis 
l’ordre donné à Noé de bâtir l’Arche, jufqu’à l’E- 
dâfîce de la Tour de Babel ; environ deux cents 
cinquante ans. 

Le fixième âge du fécond Peuple a été depuis 
le rétabliffement du Temple , jufqu’à Ptolomée 
'Lhilopator; environ deux cents cinquante ans. 

Le fixième âge du troifième Peuple fera depuis 
le Concile de Trente, jufqu’à mil huit cent; en- 
viron deux cents cinquante ant. 

Le feptième âge du premier Peuple a été depuis 
l’édifice de la Tour de Babel , jufqu’à ce que Dieu 
abandonna les Nations qui ne vouloient plus raar<> 
cher dans fa voie , pour les lailTer marcher dans 
leurs voies, Dimifit Rentes ingredi vias fuat -, envi- 
ron cent cinquante à deux cents ans. 

Le fêptième âge du fécond Peuple a été depuis 
Ptolomée Philopatof, jufau’à ce que Dieu com- 
mença à abandonner les Juifs à leur aveuglement 
& à leur endurciflement , Non erit tjus Populus , 
ÿui eum negaturus efl ; environ cent cinquante k 
deux cents ans. 

Le feptième âgé du troifième Peuple fera depuis 
mil huit cent, jufqu’à ce que Dieu vomira de fa 
bouche ce Peuple indigne d’être dorénavant ap- 
pelé fon Peuple^ Incipiam te evomere €X ort mto ; 
«aviron cent cinquante à deux cents ans. 

Ga. voit que âges ramalEés de chaque Peuple . 
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ifont environ deux mille ans : fjx mille ans par 
jconféquent pour les trois Peuples ; & c’eft la duree 
stjue la Tradition des Juifs donne au monde. Les 5 
^anciens Peres jufqu’à S. Auguftin lui donnent la 
•même durée , & c’eft un Tentiment oui paroit 
conforme à l’Écriture en une infinité d’endroits. ; 
■Comme ce n’eft ici qu’un fommaire , je ne dirai j 

rien de plus fur la reffemblance des caraSères . ^ 

mais j’en donnerai en fon lieu un détail fatisfaifant.» i 
.& qui ne laiffera rien à défirer. 

Après que j’aurai achevé cet Ouvrage , ]e me 
propofe, fi l’on m’en fournit les moyens, d’ex- j 

.pliquer toute l’Écriture fainte dans le même goût , j 

•ç’eft -à-dire, en tant qu’elle renferme comme Pro- , 
phétie l’Hiftoire de Jesus-Christ & de l’Églife ; i 

& de faire. voir à quel endroit de 1 Apocalypfe i 

-chaque partie fe rapporte. Une expjication de ce 
genre auroit encore cet avantage qu'elle donneroit 
lieu à une traduélion Françoife plus exaâe; toutes ^ , 
■celles que nous avons étant remplies d’une infinité | f 
.de fautes, qui fouvent en altèrent ou en obfcur- ç 

■eiftent le (éns. _ _ j ;; 

..T’aurois encore un âmre deffein , qui eft d’une | j 
étendue infinie, mais dont l’exécution demande lij 
un travail immenfe. Ce feroit de trouver & de i’j, 
■•rnont'er , dans les monuments de tous les fiécles 
depuis leiabliffement de l'Églife , un langage fv- 
.nonime' au langage de l’Apocalypfe & de 1 Écri- 
.turc dans les rapports qu’elle a avec 1 Apocalypfe 
relativement à chaque fiécle. U f^droit pour cele 
lire tous les Ecrivains qui ont écrit fur les matières ^1 
de Religion , & qui ont eu un nom célébré en ce 
vente , les Conciles, les Décrets des Papes, les 
Edits des Princes , en un mot tous les monuments 
publiques & anthentiques qui ont eu trait à la Re- , 
iigion. Je fens bien qu’un tel travail eft tout-à-fat* j. 
au deffus de mes forces , mais je pourrois en tracer 
le plan , & donner lieu de l’entreprendre à d’bar ^ 
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biles gens qui en fentiroient toute rknportince. 
Sans doute cette efpèce d’Encyclopédie vauJroit 
bien l’Encyclopédie de nos Philorophes. Au refte, 
l’ouvrage demande pour Juges des perlonnes qui 
en tadent une ledure réfléchie & approfondie , qui 
fçachent l’Ecriture, qui en aient lu les Interprètes, 
qui aient une connoifTance exaCfe de l'Hidoire , 
mais fur tout qui n’écoutent aucun préjugé , & qui 
décident d’après les raifons qu’on propofe, & les 
autorités fur lefquelles on ie fonde ; la raifon 
l’ausoriié ayant plus depoids que n’en ont les préju- 
gés quelque dominants & quelqu’accrédités qu’ils 
puillent être. Le plan feul demande des Ledeurs qui 
pofTédent le texte du Livre , qui l’aient prélent, dt 
qui lifent comme il faut pour entendre. Lu & exa- 
miné avec attention il lufnt déjà pour donner 
l’intelligence de la révélation & des prédidftons 
qu’elle contient. 

Je m’attends bien qu’un Ouvrage de cette na- 
ture ne manquera point de révolter les ignorans , 
& que les faux fages le mépriferont. Les uns en 
critiqueront le dyle , leS' autres en blâmeront le 
defTein , d’autres le regarderont comme le fruit 
d’une imagination frappée , d’un emhoufiafte , d’un 
vifionnaire , comme un rêve , comme un chef- 
d’œuvre d’extravagance. Les Philofophes fur tout, 
les gens de cabale , les chiens qui font toujours 
prêts à aboyer , ceux que S. Jean appèle ventre 
amèr , les ennemis de la Religion , les impies qui 
en veulent tant au Chriflianiime l’attaqueront par 
toutes fortes de calomnies , & n’épargileront rien 
pour le décrier : mais je ne crains ni leur critique, 
ni leur blâme , ni leur mépris ; parce que mon ex- 
plication n’eR fondée que fur des principes avoués 
de tous les Interprètes tant anciens que nouveaux , 
toutes mes applications font jufles pour le palTé , 
j’ai plus de dix-fept fiécles pour garants; la difpo- 
fuion des chofes eü conforme à ce que j’anao.ace 
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pour l’avenir. Bien loin de porter atteinte aux 
dogmes de notre fainte Religion , on les dévelope', } 
on les prouve : bien loin d’attacmer les principes [ 
fur lefquels repofe la ftabilité des Empires , on les ' 

établit , on les confirme. L’Ouvrage n'eft point un . 

Ouvrage de ftyle, c’eft un Ouvrage d Intelligence, 
de raifonnement , de fagefle , de ]uRefle & de bon 
fens. Hic fapuntia efi. Et hic tfl ftnfus qui habet , 
fapientiam. Qui habet aurem , audiat. Qui habet 
intelleSum , computet. C’eR la fcience & non 
* l’élégance qu’il faut chercher dans cet Ouvfage. 

Nam etfi imperitus ftrmont ,fed non fcientia, 2 , Cor. il. 

Dans le cas où il feroit attaqué , je tâcherai de 
le défendre de manière à fatisfaire ceux qui feront 
capables d’être fatisfaits , c’efl-à>dire , ceux qui 
auront des yeux pour voir , & des oreilles pour 
entendre. S’il s’y trouve quelque chofe de repré- 
henfible , je fuis prêt à l’abandonner, 6c je l’aban-; 
donne dès maintenant. 




4 :'* 
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DISCOURS 

P RÉLI MINAIRE 

SUR 


SeSamini charitattm , amulaminî fpirUuaUd : ma- 
gis autem ut prophetctis. Nam qui prophttat , homi» 
_nibus loquitur ad adificatïontm , 6 * exhortationcm , 
& confolationem. 

Recherchez avec ardeur la charité , défîrez les 
'dons fpirituels : mais fur tout de prophétirer. Car 
celui qui prophétife parle aux hommes pour les 
édifier, les exhorter, & les confoler. i. Cor. 14. 


ÂRMi les moyens que Dieu a choifis 
pour former fon Eglife , & pour enga- 
ger les hommes à embralTer fa Religion , 
il n’y en a point eu de plus efficace que 
d’avoir infpiré les Prophètes, & de leur 
avoir fait prédire dès le commencement ce qui 
regardoit l’établilTement de cette Religion. Car 
c’eft-là !a preuve la plus convaincante qu’elle n’eft 
point des hommes , mais qu’elle a Dieu même 
pour auteur. 
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Annoncez-nous les chofes qui doivent arriver | 
à l’avenir, dit le Prophète argumentant contre la j 

vanité des Idoles , & nous fçaurons que vous êtes I 

des Dieux. Qui a fait entendre ces chofes dès le 
commencement, qui les a prédites dès- lors? Ne . 
fuis-je donc pas le Seigneur, & y a-t-il d’autre 
Dieu que moi ? Je fuis le Dieu jufle & le Dieu 
Sauveur ; c’eft moi feul , & il n’y en a point d’au- 
tre. C’eft moi qui annonce dès le commencement 
ce qui ne doit arriver qu’à lafin.des temps,, c’eil 
moi qui prédis les choies avant qu’elles arrivent , 
en difant ; Mes defl'eins feront fermes , & toutes 
mes volontés s’accompliront. Annuntiate quee. ven- 
tura funt in futurum , 6 * fciemus quia DU ejlis vos. 

Quis auditum fecit hoc ah initia , ex tune prædixit 
illud ? Numquid non ego Dominus ? Et non eft Deus 
abfque me , Deus juftus &• falvans non ejî prteter me, 
Annuntians ab exordio novijfimum ^ & ah initia qu^ 
necdumfafta funt , dicens : Confilium meum Jlahit , & 
emnis voluntas meafiet,\fdi. 4^’ 4 ^-Laccoin- 
pliffement des Prophéties a quelque chofe de fi frap- 
pant , qu’il eft impoflîble de s’y refufer , lorfqu’on y i 

prend garde & qu’on y fait attention. Dent tefles eo- i 

rum , 6> ju(lificentur, & audiant , 6* dicant ; verè. Ij 

Ifaï. 43. Aufli étoit-ce le grand argument que les 
Apôtres propofoient continuellement aux Juifs , & 
par où ils forçoient l’incrédulité de ces rebelles, qui 
ne trouvant aucun moyen, de contredite , cédoient 
enfin à la vérité qu’on leur rendoit fenfible. . 
' Quihus exponebat tejlificans regnum Dei , fuadenf- 
que de Je SU exlege Moïfi , 6" Propheiis ,‘à rnani 
ufque vefperam. Vehementer enim Judaos revince- .. 
bat publiée , oflendens per feripturas, ejje Chrjstum , 
Jesum. Aa 28. & 18. C’étoit, fi je puis me fervir . 
de ce terme , comme la pierre de touche qui les 
rendoit certains que ce qu’on leur difoit de Jtsus- 
Christ n’étoit point des fables ni des fiftions ^ 
ingémeufes , ainfi que parle St. Fierre i ^uifque 
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ce n’a point été par la volonté des hommes qui 
les Prophéties ont été anciennement apportées , 
ni par l’effet d’une imagination trompeul'e ,• mais 
ç’a été par le mouvement du Saint-El'prit que les 
Saints hommes de Dieu ont parlé. A'oi e.iin 
do'iits fahiilat fecuti , notant fecimus vobis Dcmini 
noilri Jisv-Christi virtuiem & prafentiatt. Hoc 
prtmùm intelligentes , ^uod omnis prophetia jcriptarx 
propriJ interpretatione non fit. Non enim voluntate 
humanâ alhta efl aliquando prophetia : fed Spiritu- 
Sanflo infpirati , locuti funt Sanlli Dei homines. 
a. Pet. I. Ils ont prouvé leur Milîicn: la certi- 
tude de leurs oracles eft affermie : Habemus fir- 
miorem Propheticum fermonem. Pet. i. Et leur 
accompliffement fera toujours la réfblution de 
tous les doutes par où les incrédules s’efforcent 
vainement d’en affoiblir l’autorité. Prxdixi tibi ex 
tune ; antequam venirent , indicavi tibi. Qu.e audijli , 
vide omnia. Vos autem num annuntiafiis ? Et nune 
dixi vobis prias quant fiat ; ut cum faElum fuerit , 
credatis. Ifaï, 48. Joan. 14. Car nulle Prophétie de 
l’Ecriture ne s’explique par une interprétation par- 
ticulière J & comme les Prophètes n’ont point 
parlé d’eux-mêmes , ni par un effet de leur ima- . 
cination propre , nous ne donnons point à leu.'s 
Prophéties un fens arbitraire & tel qu’il nous plaît , 
mais nous les entendons félon le fens dans lequel 
on les a entendues dès le commencement, par confé* 
quent lelon le fens qui eft aufli ancien que ces Pro- 
phéties mêmes; en forte que tont ce que nous faifons 
de particulier dans le temps de leur accompliffe- 
ment eil de montrer cet accompliffement, en ftifant 
obfërver le dévelopement & la manifeftation de 
ce qui auparavant étoit caché & comme voilé. 
Et commençant par Moïfe , Ô£ enfuite par tous les 
Prophètes , il leur expliquoit ce qui avoir été dit 
de lui. Luc, 24. Ce n’étoit point en leur donnant 
un fens détourné & forcé , mais un fc.as propre dc 
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conforme à la vérité quelles contenoient.C’eftainfi 

Î u’il eft écrit , & c eft ainfi qu’il falloit que le 
Ihrist foulFrît , & qu’il relTufcitât d’entre les 
morts le troifième jour , & qu’on prêchât en fon 
nom la pénitence & la rémilTion des péchés dans 
toutes les Nations, en commençant par Jérufalem. 
C’eft ainfi qu’il a été prédit , c’eft ainfi qu’il a été 
accompli. Quoi ahfconditum fuit , nunc autem ma^ 
mfeflatum efl. Quoniam fie feriptum efl , & fie opor- 
tebat ChrisTUM pati , & rejurgere à mortuis ter- 
tia die : 6* pradieari in nomine ejus pœnitentiam 
remijfionem peeeatorum in omnes gentes , ineipientihvs 
ab Jerofolima. Col. i. Luc. 24. Voilà de quelle 
manière les Prophéties doivent s’expliquer , foit 
celles qui regardent Jésus- Christ perfonnelle- 
ment comme Sauveur, comme Mellie , comme 
Chef du Peuple de Dieu & de l’Eglife qui elf fon 
Corps , foit celles qui regardent l’Eglife dans 
toute la fuite des fiécles julqu’à la hn du monde. 
On peut bien favoir en général ce que ces Prophé- 
ties annoncent avant qu’il foit arrivé ; mais ce n’eft 
qu'après l’évènement que l’application peut s’en 
faire dans le détail , par la relTemblance & la 
comparaifon de ce que l’on voit avec ce qui 
eft écrit, c’eft- à-dire , en rapprochant les faits 
des prédirions , en examinant les rapports & les 
convenances , en calculant les temps , & en les 
calculant félon que l’Ecriture & les ligures auto- 
rifent à les calculer , en un mot , en s’alTurant 
que tout s’accorde , & qu’il n’y a rien qui répugne. 

Narravit quemadmodum 6* huie coneordant 

verba Prophetarum. Quoniam fie feriptum t(l. Quo- 
niam fiefaQum efl, Quoniam fie impletum efl. A£i. 1 5. 
Ev. Cap. multit. Alors il ne faut qu’avoir des 
yeux & faire ufage de fon jugement , parce que 
l’attention & le jugement feuls fuffifent pour per- 
fuader que la Prophétie a prédit ce’que l’on voit , 
& pour opérer une parfaite conviaion. On ne 
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procédoit pas autrement du temps des Apôtres , 
& dans les premiers fiécles ; & c’étoit Jésus- 
Christ lui-même qui avoit enfeigné cette manière 
d’interpréter les Prophéties contenues dans les 
faintes Ecritures. Chaque page , & prefque chaque 
verfet de l’Evangile en eft une preuve. Sicuc diflum 
e/l. Sicut fcriptum e/l, Sicut dixit. Sicui fcrlp/ît. Et 
incipiens à Moïfe , 6» omnibus Prophetis , interpre- 
tabatUT illis in omnibus fcripturis quct de ipfo erant, 
Luc. 14. S. Paul , & les autres Ecrivains facrés 
fuivent la même méthode, dont l’excellence con- 
fide en ce qu’elle joint la preuve à la chofe , & 
impofe par ce moyen la néceflitédeferoumettre, 
en ôtant tout prétexte de réfider. DiJ/irebat eis de 
fcripturis. O/lendens per /cripturas, Nihil extra dicens 
quàm ea quct Propheta locuti funt , 6* Mo'ifes Aét. 
17. 18. & 26. , 

Je crois que le Leâeur apperçoit déjà quel eft 
mon deffein. Le voici. Je prétends, fuivant ce 
que j’ai déjà dit , que les Propêtes ayant été inf- 

E irés par rEfprit de Dieu , & ayant parié aux 
ommes pour les édifier, les exhorter, Sc les 
confoler, ils ont prédit non-feulement ce qui regar- 
doit Jesus-Christ perfonnellement comme Sau«< 
vcur , comme Meflie , & comme Chef du Peuple 
de Dieu & de l’Eglife qui eft fon Corps , mais 
aufti ce qui regardoit cette Eglife dans toute la 
fuite des fiécles jufqu’à la fin du monde. Car ce 
que dit l’Eccléfiaftique du Prophète Ifaïe eft vrai 
en général des Prophètes ; ils ont vu par un grand- 
don de l’efprit les chofes qui dévoient arriver 
jufqu’à la fin des temps , ils ont prédit les chofes 
iutures dans la durée de tous les fiécles , & ils 
ont annoncé les chofes cachées avant qu’elles 
arrivalTent. Spiritu magno vidit ultima. Ufque in 
fempiternum o/lendit futura , 6* abfcondita antequàm 
tvenirent. Eccl. 48. Ces Prophéties , qui font ré- 
pandues dans les différents Livres de l’Ecriture , 
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fe trouvent raflemblées , fçavoir , celles qui con» c 
cernent Jesus-ChRist perfonnelletnent & comme t 
Chef, dans l’Evangile où l’on en voit l’accom- Vj 
plifTement ; & celles qui concernent l’Eglife , dans ;; 
l’Apocalypl'e de S. Jean, où ce qu’elles annon- i ' 
cent eft envelopé & comme voilé fous des figures 
& des expreflions fymboliques qui font toujours 
analogues aux chofes qu’elles renferment, yipo- 
calypjis Jesu-Christi , quam dédit illi Deus, 
palàm facere fervis fuit , qux oportet fieri ch 3 t 
(tgrtificavit , mittens per Angeium fuum fervo fuo 
Joanni. Signum magnum apparuit in Cu7o. Et vijum 
ejl aliud fignum. Et vidi aliud fîgnum. 

Je n’ai pas befoin de traiter ici ce qui regarde 
Jésus Christ perfonnellement & comme Chef» 
parce qu’il eft fuffifamment expliqué dans l’Evan- 
gile qui eft entre les mains de tout le monde. Je , 

m’arrêterai à ce qui regarde Ion Corps qui eft , 

l'Eglife, parce qu’il eft moins connu , & que jufqu’à 
préfent aucun Auteur n’a pris à tâche de faire voir 
comment la plus grande partie des ptédiélions que 
S. Jean a faites à fon fujet font déjà vifrblement j ^ 
accomplies , ou que , fi quelques-uns ont eftayéde i 
le faire, le plan qu’ils ont imaginé , & qui n’éroit i 
pas conforme à celui de S. Jean , .a été caufe qu’ils 
n’ont pas réuffi à le bien faire. 

• Pour décider fi j’ai mieux réuffi moi-même, & 
ft en effet j’ai fuivi le plan du Prophète , je demande |, 
feulement qu’on ait fous les yeux l’Hiftoire Ecclé- ’ 
fiaftique d’une part , & la Prophétie de l’autre. 

Car c’eft ainfi que pour décider fi Jesus-Christ ^ 
eft véritablement le Meffie , l’on prend d’une main , 
les Prophéties qui ont marqué le temps auquel il 
devoir paroître , tout ce qui devoit lui arriver » 

& tout ce qu’il devoit faire ; & de l’autre l’Evan- ^ 
gile qui eft l’Hiftîire de fa naiflance, de fa vie , 
de Tes fouffrances, de fa mort, de fa réfurreÔion ; & 
çu’en montrant la reffemblance partiûte qui fe ren? 
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contre entre ce qui avoit été prédit , & ce qui a été 
accompli ea fa perfonn* , l’on conclut avec alla- 
rance qu’il e(l celui-là même qui avoit été promis , 
qui étoit attendu , & qui devoit venir, que Moïfe 
les Prophètes avoient annoncé. Quia hic ejlx'crè 
Propheta qui venturus t(l in munJum, Qutm Jcrip/it 
Müi/cs , O- Propheta. Joan. i. 6. C’ell cette 

f reuve làmême que JESus-CHRiSTdonna aux deux 
)i('ciples que Jean lui envoya ayant appris dans 
la prifon les œuvres merveillcufes qu’il faifoi.t. 

Clar comme ces deux Difciples lui demandè- 
rent de la part de leur Maître , s’il étoit celui qui 
cevoit venir, ou s’il en falloir attendre un autre ? 
Jésus leur répondit: Allez, racontez à Jean ce que 
vous avez entendu , & ce que vous avez vu : les 
aveugles voient , les boiteux marchent , les lépreux 
font guéris , les fourds enterdcnt, l’Evangile eft 
annoncé aux pauvres. Matth. 1 1. Luc. 7. Les Pro- 
phètes avoient prédit que le Meflie feroit ces cho- / 
fes. Ifai. 35. 6* 61. C’tft cette même preuve qu’il 
propofe aux Juifs, lorfqu’il leur dit: Confnltez & 
iifcz avec foin les Ecritures ; ce font elles qui 
rendent témoignage de moi. Scrutamini Scriptural : 
ilia fnnt , quet teflimoninm perhibent de me. Joan. 3. 
C’eft fur cette preuve que les Apôtres fondent la • 
certitude de leur témoignage. Huîc omnes Prophètes 
teftimonium perhibent. Aft. 10. Cette preuve aura 
la même force à l’^ard de l’Eglife , lorfqu’on fera 
voir la même redemblance entre les Prophéties 
qui la concernent & les évènements que l’Hlftoire 
rapporte. Or tel eft le deffein & le but de cet 
Ouvrage. 

Si mon explication eft plaufible , fi elle eft unî- 
verfelleroent plaufible , fi elle eft feule plaufible, 
fl elle fatisfait à tout lorfqu’aucune autre ne fatis- 
fait , fl avec cela elle n’eft fondée que fur des 
principes avoués de tous les Interprètes tant an-' 
çiens que nouveaux , & qu’elle ne s’écarte en rien 
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de ces principes , s’il eft vifible qu’elle eft en tout j 

Conforme au langage figu/é du Prophète , fi en la | 

confidérant avec attention, 6c en la comparant avec 
la Prophétie l’on eft forcé de reconnoitre uns 
relTemblance complette entre les fignes 5c les évè> 
nements , entre les tableaux 6cl’hmoire , enfin s’il i 

n’eft point poflible d’y oppofer aucune difficulté I 

folide , 6c que le fens que je donne à tous les mots ' 

foit autorifé par d’autres paflages , 6c par les mêmes 
mots qui fe rencontrent ailleurs 6c qu’on interprète 
dans le même fens eu égard à des circonfiances 
femblables , pourra-t-on s’empêcher de l’admettre 
avec toutes ces conditions ? La fuite , l’enfemble Sc 
la juftelTe qu’on y remarquera font des caraftères 
qui en garantilTent la vérité , puifque ces caraélères 
font incompatibles avec le menfonge , félon la 
belle penfée de Laélance. ffac tfl mendaciorum na- | 

tura , ut cohttrerc non pojjint. Quia vera ejl , quadrat j 

undique , ac fibi ma confentit ; 6> ideb perfuadet , < 

quia conjlanti ratione fuffuha tfl. 

Le Livre de l’Apocaljtpie , que j’entreprends 
d’expliquer, contenant autant de Myftères que de 
paroles , 6c chaque mot contenant des fens 6c des ■ 
merveilles fans nombre , comme le témoigne Saint 
Jérôme, il faudroit l'avoir bien approfondi , pour 
ôferfe flatter d’en donner une explication qui déve- 
lopât tous ces fens ,6c d’après laquelle il ne reliât 
tien à défirer pour l’intelligence de tant de Myftères 
dont il eft rempli. Or il s’en faut bien que j’aie cetta 
préfomption. Cependant lorfqu’on eft un peu in- 
llruit de ce qui s’eft palTé depuis l’établiflement de 
l’Eglife , 6c qu’on fe fouvient de ce que les faints 
Peres ont penfé , c’eft-à-dire, que les figures qui 
font marquées dans ce Livre annoncent 6c repré- 
fentent tout ce qui devoit arriver dans le temps de 
la durée de l’Eglife , 6c que c’eft comme une rela- 
tion anticipée des évènements les plus confidéra» 
blés De Apocalypfis Ubro opinionem illam çonci^ 
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pi§ j quhd in iüo arcanam quamdam , planique admi- 
rabiUm /ingularum rcrum , qutt quotidie accidunt , 

inteUigentiam Utcre exiflimo & futurorum prct- 

didiontm. Liber Apocslypfis totum hoc tempus eom^ 
pUHitury quod à primo adveniu Chrifli, ufqut in faculi 
fintm , quo erit fecundus ejus adventus , excurril, 
Dyonif. Alexandrin^, Aug. , II femble qu’on peut fe 
hafarder, en fuirant cette relation , de devinei', oa 
f lutôt d’obferver que ce qui eft dit en tel & tel en- 
droit fe rapporte à ce qui a été vu , à ce qui e(I ar- 
rivé en tel & tel temps , en tel & tel Pays. Car 
enfin , puifque c’efi une vifion qui a été manifeftée 
à S. Jean , ou une révélation qui lui a été faite , 
& qu’il a reçue par le miniflère de l’Ange du Sei- 
gneur , pour découvrir à fes ferviteurs les chofes , 
dit-il lui-même, qui dévoient arriver bien-tôt, 
fans doute c’étoit à delTein qu’on pût les obferver à 
ir.efure qu’elles atriveroient. Heureux celui qui lit , 
& qui écoute les paroles de cette Prophétie , & 
qui obferve les chofes qui y font écrites. Que celui 
qui a des oreilles entende. Que celui qui a l’in- 
telligence compte. £t c’eft pour cela aufli que 
pluHeurs ont prétendu que le mot ftrvat^ Beatus 
qui fervat , doit s’entendre comme étant le même 
que obfervat ; enforte qu’il faille l’interpréter en lui 
donnant ce fens ; heureux celui qui lit , & qui 
écoute les paroles de cette Prophétie, & qui ob- 
ferve , c’eft-à-dire , qui remarque les chofes qui y 
font écrites , qui y fait attention , qui y prend garde; 
quoique rien n’empêche qu’on ne lui donne l’un ÔC 
l’autre fend, félon ce que nous avons cité de S. Jé- 
rome , In verbis fingulis multiplices latent inteUigen- 
tiee. D’ailleurs ils femblent être contenus l’un dans 
l’autre , le fens qui appartient à la Morale dans le 
fens qui appartient à l’Hiftoire, enfone que c’eft 
comme de dire : Beatus qui fervat obfervando , 6* 
obfervat fervando ; fervando quod praceptum eft , ob- 
ftrvando quodpradiÜum eft. Et certes ce n’eft point 
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une obrerration ftérile , une obfervation de fimple 
ipéculation que S. Jean recommande , mais une 
obfervation utile . une obfervation qui profite. Car 
]e temps efi proche ; l’accomplHTement des chofes 
que cette Prophétie annonce eft tout prêt , il va 
commencer à paroître, à fe découvrir, à fe ma- 
nifefier. Celui-là le reconnoîtra qui, en lifant & en 
écoutant les paroles de cette Prophétie , en obfâ"- 

vant les choies qui y font écrites , aura des oreilles 
pour entendre , & l’intelligence pour compter. 

Ajoutez qu’une Apocalypfe n’étant , & ne pou- 
vant être , fuivant l’étymologie même du terme , 
& comme il paroit par ce qui eft dit Chapitre 14. 
de la première aux Corinthiens, une Apocalypfe , 
dis-je , n’étant qu’une Prophétie , ou préditlion 
ou révélation de quelque chofequi eft caché , ou 
de quelqu’évènement à venir , il faut qu’il y ait une 
convenance notable entre l’évènement ou la chofe 
qui eft l’objet de la Prophétie ou révélation , & la 
révélation ou Prophétie qui la concerne ; enforte 
que l’objet (e manifeftant , l’Apocalypfe ou Pro- 
phétie qui y a rapport paroifte fe déveloper 
comme de foi-même , & que celui qui y fait atten- 
tion puilTe reconnoître ce dévelopement , & qu’il 
puiiTe s’aiTurer de fon accompliftement. Mais aufti 
il faut qu'il y ait de la fuite , & que , quand c’eft 
une Prophétie qui contient plufieurs évènements , 
ils foient enchaînés dans un tel ordre , que ce qui 
doit arriver devant , loit annoncé d’abord , 
qu’elle finÜTe par ce qui doit arriver en dernier lieu ; 
autrement il y auroit de la confufion , & la Pro- 
phétie feroit tellement obfcure & embarafféc , 
qu’il ne feroit pas poflible de s’y reconnoître , ni 
de s’aflurer au jufte de ce qu’elle fignifie , & par 
conféquent on n’en pourroit jamais déterminer 
l’application ; ce qui feroit caufe qu’elle devien*- 
droit inutile, & ne ferviroit en rien à la fin pour 
laquelle les Prophéties font accordées. Donc par 
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rapport à l’Apocalypfe de S. Jean , dont il eft iti 
queiVion , cette Apocalypfe étant une Prcphétie ou 
ptédidion qui contient & annonce , ainl'i que nous 
l’avons obfervé, tous les évènements remarquables 
qui doivent arriver dans le temps de la durée de 
FEglife , il faut qu’il y ait un enchainement , Sc 

3 ue les évènements fe fui vent. Ce qui efl annoncé 
ans les premiers Chapitres & dans les premiers 
verfets de la Prophétie , ou bien dans les premiers 
Chapiues & dans les premiers verfets de chaque 
Prophétie, fl ce n’eft point une feule , mais piu- 
fieurs Piophéties , doit avoir fon accompliffe- 
ment dans les premiers fiécles ; & ce qui ell 
annoncé dans les Chapitres & verfets fuivants , 
doit figniher , doit marquer ce qui fera dans 
les fiécles d’après. Car il me paroir peu na- 
turel de prétendre, comme certains Modernes, 

S ue le régné de l’Antechrid , pat exemple , qui 
oit n’avoir lieu que dans le dernier temps & peu 
avant la fin du monde , foit prédit tantôt avant la 
défolatioil de l’Empire Romain , tantôt avant les 
héréfies qui dévoient le précéder & lui préparer la 
voie , félon que le déclare l’Evangile & les Ecrits 
des Apôtres en tant d’endroits. Je croit plutôt, 
comme je l’ai déjà dit, que c’ell une fuite & un en- 
chaînement de prédiélions qui s’accompliront l’une 
‘ après l’autre , chacune en leur temps. C’ed le ien- 
timent de Tertullien qui dit que l’ordre des temps 
eft tracé dans l’Apocalypfe de S. Jean , Jn Apoca- 
» lypfi Joannis ordo temporum flernitur : C’eft le fenti- 
* ment de S. Denis d’Alexandrie qui prétend que 
ce Livre renferme l’intelligence de toutes les chofes 
I qui doivent arriver dans chaque temps. De Apo- 
calypfis Libro opinionem illam concipio , qubd in ilia 
^ arcanam quamdam , planèque admirabilem fingularum 
! rerum , qua quotidiè accidunt , inttlligentiam latert 
) exiflimo,,. & futurorum pradiblionem-, CelUefe»i 
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timent de S. Jérôme qui dit que cette Prophéfifc 
contient tous les tnyftères des chofes à venir , Infi^ 
nita futurorum myfleria cantincntem : C’eft le fenti- 
inent de S. Augufhn qui dit que le Livre de 
l'Apocalyple contient THiitoire de tout le tetnp >5 
qui doit s’écouler depuis le premier avènement 
de Jésus- Christ , jufqu’à la fin du fiécle qui 
fera le temps de Ton fécond avènement , Liber 
jipocalypfîs totum hoc tempus compUflitur , quoi à 
primo adventu Christi , ufque in fceculi finem , 

Î uo erit fecundus ejus adventus , excurrit : C’eft 
e fentiment de tous les anciens qui ont parlé de 
ce divin Livre : C’eft le fentiment de l’Eglife qui 
l’a toujours regardé comme la Prophétie du Peu- 
ple Chrétien. G’eft parce que les Saints Peres 
en avoient ce fentiment , qu’ils n’ont ôfé en entre- 
prendre l’explication ; parce qu’ils craignoient de 
fe tromper s’ils euflent voulu dire bien des chof(» 
avant le temps, Claufi enim funt ,fignatique fer- 
monts ufque ad tempus prafinilum. ïhiTt, 12. Toutes 
les Prophéties font comme un livré fermé Sc 
fcellé jufqu’au temps de leur accompliftement : 
elles font liées à l’ordre des temps , & elles fe 
dévelopcnt félon l’ordre des temps. C’eft cet 
ordre qu’il faut fuivre,^fi l’on ne veut point s’éga- 
rer & le perdre. Caterum , dit S. Jérôme , nos 
fimplicem & veram fequamur Hiftoriam , ne quibuf- 
dam nubibui atque prafligiis involvamur. In inter- 
prétations Prophetica , dit le même S. Jérôme , 
debtmus noflrum morem fequi , ut primùm Hiftoritt 
fundamenta jaciamus. En effet, puifque les Pro- 
phéties ne font autre chofe que l’Hiftoire des temps 
a venir , c’eft l’Hiftoire meme qui les interprète 
& les dévelope. Lorfqu’on veut fuivre une autre 
méthode , le* interprétations que l’on hafarde 
font plus obfcures que les Prophéties mêmes qu’on 
entreprend d’expliquer, & celui qui lit de pareilles 
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interprétations n’y rencontre que de plus épai{Tes 
ténèbres , C/t ipfa interpretatio opus habcat inttrpre- ^ 
taiione , & multà inscrtior leflor recedat quant juerat 
anttquàm Ugeret. Ce faint Doâeur répète la même 
choie en une infinité d’endroits , & il pofe par- 
tout pour fondement : qu’il faut expliquer les 
prédirions par l’HiAoire en fuivant l’ordre des 
temps ; de manière qu’on en apperçoive fans peine 
la liaifon & le rapport. Ut probtmus ta qua à 
Sandis Prophetis anti fcecula multa pradtda /uni , 
tamGracorum, quàm Latinorum , & aliarum Gen- 
tium Uiteris contintti. Qubd Uiftona Prophttia fit 
copulata. La plupart de nos modernes n’ont donné 
des explications fi défeâueufes , que parce qu’ils 
n’ont point voulu s’afi teindre à une règle fi fim> 
pie , qu’ils n’ont point confulté le leul guidb 
qu’ils dévoient fulvre. 

Le principe que j’ai pofé , fçavoir, que l’Apo- 
calypfe efi lUifioire de l’Eglife , ou que le Livre 
de i’Apocalypfe contient l’Hifioire de l’Eglife 
fuivant l’ordre des temps , & qu’il renferme la 
prédiâion & l’intelligence des chofes qui devoienc 
arriver fucceflivemens pendant la durée de l’E- 
glife , ce principe , dis-je , étant incontefiable & 
inébranlable, puiiqu’il eft fondé fur une tradi- 
tion confiante & unanime , & fur les paroles 
mêmes de S. Jean , il s’enfuit que fi , en ne m’é- 
cartant point de ce principe, je donne des expli- 
cations jufies & palpables , enforte qu’il ne fort 
point pofiible d’y trouver le moindre vice , celles 
qui , prifes féparément , ne paroîtroient point éga- 
lement frappantes , n’en font pas moins certaines , 
dès-lors que tenant aux autres elles réfultent dii 
même prince , & qu’elles forment un enfemble 
nécefTaire. Cela pofé , la cenitude de mes expli- 
cations roule fur quatre moyens , qui tendant 
tous au même but s’accordent, fe foutiennenr. 
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& fe confirment réciproquement. Je répète donc 
& je pôle en fait. 

* 1®. Que S. Jean a fuivi Tordre des temps, & 

que je dois procéder en conformité. Conléquem- j 
ment il faut reconnoître comirte certain Taccotn- 
pliflement d’une partie des Prophéties de S. Jean , ' 

& c’ert ce qui ne peut être révoqué en doute I ’ 
par ceux qui tiennent TApocalyplé pour la Pro- 
phétie de TEglile Chrétienne; n’éiant point polîi- 
ble que ce qui devoit arriver incontinent , c’eft- 
à-dire , aum tôt après que cette révélation eut 
été manifefiée à S. Jean , n’ait pas encore coin- 
tnencé à avoir fon accomplillement depuis dix- 
fept fiécles , & depuis qu’il eft arrivé tant d’évè- 
nements fl confidérables , & qui ont intéreffé 
TEglife fi direâement. Donc comme ce Livre 
regarde les choies qui dévoient fe paffer , & tout 
ce qui devoit arriver dans tente la fuite des fié- 
ejes , c’eft-à-dire , tous les évènements depuis 
que S. Jean eut cette révélatiore jufqu’à la fin | 
des temps ovi elle fe termine, je dois chercher, 
je dois montrer d’abord , comme j’ai dit , Taccom- 
pliffement des premières , & fuivre régulièrement 
cette marche qui eft indiquée par la difpofitioa j 
même du Livre. Car il eft clair que S. Jean 
débute par la prédication de l’Evangile pour la 
produftion , l’enfantement du nouveau Peuple, ^ 
& qu’il finit par la confommation du fiécle, 
l’avénement du Souverain Juge , la réfurreétion 
générale , & la dernière réparation des méchants 
d’avec les bons , des élus d’avec les réprouvés. 

En convenant de ces deux points , il faut accor- 
der que ma prétention touchant la néceflîté de 
fuivre l’ordre des temps n’eft point une hypotèfe, 

mais une vérité confiante, une vérité de fait; 

& que fl je fuis exaélement la chaîne fans ou- 
blier , fans omettre , fans fauter aucun chaînon , | 
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«nforte que tous les chaînons (e joignent & tien- 
nent heureufement l’un à l’autre , il fera dès lors 
démontré que je ne me ferai point trompé , puif- 
que j’aurai fuivi la ligne par où il falloir palier 
du commencement au milieu , du milieu à U 
fin , c’eft-à-dire , de la guerre de l’idolâtrie à la 
guerre de l’héréfie , & de la guerre de l’héréfie 
a la guerre de l’Antechrift ; il faudra de toute 
récemté convenir que ma démonliration eft rigou- 
reufe , fi d’ailleurs j’ai diftribué le Livre de l’Apo- 
calypfe comme il doit être dillribué , li mes 
explications font naturelles , fi elles font analo- 
gues , fl eTles s’accordent , fi elles conviennent 
à tous égards. 

Je répète Si je pofe en fait. 

a®. Que S. Jean a partagé en fept époques le 
, temps qui devoir s’écouler depuis l’origine de l’E- 
glife Chrétienne , jufqu’à la fin du fiede. Ces 
fept époques font fept âges défignés par les fept 
Eglifes pour lefquelies S. Jean a écrit, 6t auvtjuelles 
il a adrellé le Livre de l’Apocalypfe. Ce par- 
tage de fept âges eft non-feulement ind qué par les 
ft'pt EglÜcs , mais encore par les fept époques de 
l’ancien Peuple, dont lenombie, la d-irce & les 
carafières répondent exaéfement aux fept âges de 
l’Eglife Chrétienne. Mais li les Ispt âges désignés 
dans l’Apocalypfe fous les fymbolts des fept 
Eglifes fe trouvent avoir la même correspon- 
dance & la même reflemblance avec les fept 
époques qui partagent la durée du prem er Peu- 
ple lous la Loi de nature , il fcmble que la dé- 
monftration aura la force d’une dcmonftration 
géométrique , & qu’elle fera tout à-fait hors 
d’atteinte. Ce fera donc une des plus fortes preu- 
ves que l’on puiffe donner en faveur de la Reli- 
gion , une preuve capable de convaincre l’incré- 
dulité la plus obftinée. 

X,e xraùul des temps eft comme un trolfième 
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moyen qui confirme encore ce qui eft rîgoureu- 
fement prouvé par les deux premiers. Voici comme 
je l’entends. J’ôfe avancer que mon calcul n’eft 
jamais arbitraire , & qu’il eft fondé fur des prin- 
;cipes qui font toujours les mêmes , lorfque les 
fujets & les circonftances font les mêmes. Je cal- 
.cule donc & j’interprète les jours , les mois , les 
années dans le fens & félon l’étendue que l’Ecri- 
ture elle-même indique, & que la figure exi- 
^e. D’ailleurs qu’y a-t-il de plus fenfé que de 
faire fervir ce qui eft connu à prouver ce qui eft 
moins connu Ce qui eft certain ne doit- il pas 
déterminer ce qui paroitroit moins certain ? C’eft 
donc la durée des évènements qui doit déterminer 
le calcul ; & l’on eft obligé d’admettre un calcul 
qui ne répugne point , lorfqu’il eft démontré que 
les applications font juftes , & qu’il n’y a pas 
moyen de calculer autrement. 

Je préfente pour quatrième moyen les induôions 
tirées de la manière dont on entend , & dont on 
explique iouvent les mêmes termes dans des cir- 
conftances reftemblantes. 

Le langage propre & familier de chaque fiécle* 
lequel eft fynonime au langage de l’Apocalypfe , 
& même de l’Ecriture dans les rapports qu’elle a 
avec l’Apocalypfe relativement à chaque fiécle , 
eft une efpèce d’argument qui fait comme une 
cinquième preuve. 

Or je demande maintenant comment réfifler à 
la force réunie de tant de preuves réagilTantes 
l’une fur l’autre , lefquelles ne pourroient jamais 
s’accorder & fe réunir en marchant fur autant de 
lignes différentes en faveur d’une chimère. Ad- 
mettre un pareil hafard fêroit comme de fuppofer 
que la rencontre fortuite des atomes auroit pu 
/ormer un monde régulier , & xel que nous le 
soyons. 

,A la queftion qu’on me fait^ pourquoi donc n’a-. 
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•t*on pas donné julqu’à préfent une explication 
fatisfaifante de rÀpocalypfe , lorfque c’étoit une 
chofe fi naturelle & fi aifée , fur tout depuis l’ac> 
compliffement d’un fi grand nombre d’évènements? 
3’ai déjà répondu que c’efi parce qu’on n’a point 
diftribué ce Livre comme il eut fallu le difiribuer ; 
faute de quoi l’pn n’a pu en fuivre le fil , & l’on 
s’eft trouvé embarqué dans un labyrinthe d’où il 
n’y avoir plus moyen de le tirer. D’ailleurs la 
plupart font partis d’un faux principe ; les uns 
nyant fuppofé que les prédiélions qu’elle contient 
ne regardolent que les premiers fiécles , les autres 
qu’elle ne regardoit que le temps de l’Antechrift 
& la fin du monde , d’autres n’y ayant cherché 
qu’un fens moral , un fens arbitraire , un fens 
qu’ils appliquoient au bafard & à l’aventure. 

Il faut donc bien fe fouvenir que les trois pria* 
cipales clefs pour l'intelligence de l’Apocalypfe 
font I®. D’en difiribuer le Livre comme il doit 
être difiribué. De fuivre fans interruption le 
fil des temps & des évènements. 3“. D’expli- 
quer le texte félon la règle des Allégories, c’efi- 
à-dire , félon le fens qu’il préfente, & qui efi 
conforme aux figures & aux relTembUuces. Et hac 
J'egula in omni alisgoria retiner^da e/?, ut pro Jtn- 
tentia prafentis loci confîdertiur quod per Jimilitudi^ 
nem dicitur:nam eadem nomina alihi aliudfignificant. 
Les mêmes fignes quant à la letue ne lont pas 
toujours les mêmes quant au fens , puifque c'cfi 
Ja manière dont ils font difpofésqui en détermine 
le fens. 11 n’eft donc pas queftion de venir m’op- 
poferque les faims Peres & les Interprètes expli- 
quent autrement que moi diffétehtes figures Sc 
différents fignes. J’en conviens , & je l’avoue : 
moi-même je les explique différemment en de« 
rencontres différentes. Il faut, pour contredire mes 
«xplications , il faut faire voir ou qu’elles ne font 
f>as naturelles , ou qu’on peut en donner de meil- 
leures. 



Disc, prélim. sur l'Apocalypse- 
En oblervant les trois règles que j'ai marquées, 
l’explication de l’Apocalypf'e devient la chofe du 
monde la plus naturelle 6c la plus firtple , comme 
il n’y a rien de plus naturel 6c de plus fimple que de 
reconoître les choies qui ont été lignifiées, en les 
comparant & en les confrontant avec les fignes tous 
lefquels elles ont été fignifiées. Qua oportctfieriy 
Jignificavit. Apoc. I. . • n 

Quoique le plan donne une idée affez diftincle 
de l’ouvrage , j’y joindrai néanmoins l’explication 
du piemier , du quatrième , du cinquième, du fixic* 
me 6c du feptièine Chapitre , afin qu’on puiHc 
juger comment il fera exécuté en grand. 
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APOCALYPSE DE S. JEAN, 

CHAPITRE I. 

i.X-i’Apocalypse de Jssus-Christ ^ que 
Dieu lui a donnée , pour découvrir à les Serviteurc, 
les chofes qui doivent arriver bientôt, & qu’il a 
fignifiée , l’envoyant par fon Ange à fon Serviteur 
Jean, 

2. Qui a rendu témoignaee<au Verbe de Dieu , 
Si a rendu le témoignage de Jésus- Christ , félon 
tout ce qu’il a vu. 

3. Heureux celui qui lit , & qui écoute les pa- 
roles de cette Prophétie , & qui obferve les chofes 
qui y font écrites : car le temps ell proche. 

4. Jean aux fept £glifes,qui ibni en AHe. La grâce 
& la paix foient avec vous , par celui qui eft , & qui 
droit , & qui doit venir ; & par les fept Efprits de 
Dieu , qui font en préfence de fon Thrône ; 

3. Et par Jésus • Christ , qui ell le témoin 
fidele, le premier-né des morts, Ôc le Prince des 
Rois de la terre : qui nous a aimés , & nous a lavés 
de nos péchés dans fon fang , ' 

~ 6. Et nous a faits le Royaume & les Prêtres de 
Dieu & de fon Pere :à lui (oient la gloire & l'Em» 
pire dans les fiécles des fiécles. Amen. 

7. Voici qu’il vient fur les nuées, tout oeuil le 
verra , & ceux même qui l’ont percé. Et toutes 
les Tribus de la terre fe lamenteront à fon fujct. 
Ainfi eil : Amen. 

8. Je fuis l’alpha & l’oméga , le cotmnencement 
&lafin, dit le ^igneur Dieu, qui eft, & quiétoit, 
& qui doit venir , le Tout-puilTant. 

9. Moi Jean votre frère , 6 l qui panicipe à la tri- 
iulation, & au Royaume, ^ à la patience en Jésus- 


Christ; i’aî été dans l’île, qui cü appelée Piitmos, a 
câule du Verbe de Dieu,<St du témoignage de JfSi'S* 

, 10. Je fus ravi en efprit un jour de üimanclie» 

& j'entendis derrière moi une grande voix coinme- 
d’une Trompette , 

11. Qui difoit! Ce cfue vous voyez , écrivez-ls 

dans un Livre : & envoyez- le aux fept Eglifes» qui 
font en Afie, à Ephèfe , & à Smyrne, & à Pergaw^ 
& à Thyatire , & à Sardes , & à Philadelphie» ^ 
à Laodicée. ■ 

12 . Et je me tournai pour.voir.la voix qui me 
parloir ; & étant tourné je vis fept Chandeliers d or. 

13. Et au milieu dés fept Chandeliers d'or quel- 
qu’un femblable au Fils de rbdnjme, vêtu d’une ro- 
be qui lui defcendoit jufqu’aux talons , ^ ceipt 
vers les mamelles d’une ceinture d’or: 

•• 1 4. Sa tête & Tes cheveux étoient blancs comme 
la laine blanche , & comme la neige , & loi* 
comme la flamme du feu' , 

15. Et fes pieds femblables à' l’airain fin dans 
une fournaife ardehte , & fa voix comxne la voix 
de plufieurs eaux: ' ' 

» 16. Et il avoir dans fa droite fept Etoiles : & 
fa bouche fortoit une épée tranchante des deu* 
côtés : & fa face -étoit comme le Soleil loilqu il 
luit dans fa force. 

17.' Et l’ayant vu , je tombai à (es pieds comme 
mert. Et il mit fa main droite fur moi, en difant : 
Ne craignez point ; Je fuis le premier & le dernier» 
- 18. Et éelui qui vis, & j’ai été mort ; & voici 
que je fuis vivant dans les fiécles des fiécles, & 
j’ai les clefs de la mort &- de l’enfer. 

19. Écrivez donc les chofes que vous avez vues, 

& celles qui font , & celles qui doivent arriver dans 
la fuite. ‘ , M • , 

20. Le Sacrement des fept Etoilçs, que vous avez 
vues dans ma droite , & des fept Chandeliers d’or: 
les fépt Etoiles, font les fept Anges des fept. Eglifcs’* 
& les fept Chandeliers, font les fept Eglifes. 
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EXPLICATION DE L'APOCALYPSE. 

CHAPITRE I. 

'i.jÆpocûlypfis Je su Christ! , qùam dtilt îlli 
'Dtus , palàm fteere fervis fuis , qua oporttt fitri 
^titb : & Jîgnificavit , miltens per Angelum fuum , fervo 
■fuo Joanni, ^ 

. a. Qui teflimonium perhibuît verbo Dei , 6* r«y7i- 
-monium Jesu Christi , quacumque vidit. 

i. L’Apocalypfe de Jesus-Christ , que Dieu 
.lui a donnée , pour découvrir à fes Serviteurs , les 
choies qui doivent arriver bientôt , & qu’il a figni- 
.£ée , l’envoyant par Ton Ange à fon Serviteur Jean, 

a. Qui a rendu témoignage au Verbe de Dieu , 

, & a rendu le témoignage de Jesus^Christ , lelon 
tout ce qu’il a va. 

L’Apocalypfe delt%\:S‘QMV.\%r. APOCALYPSE 

eft un mot qui eft propre à l’Ecriture, & qui eft le 
même que RÉVÉLATION, MANIFESTATION; 
■parce qu’une Apocalypfe découvre & fait con- 
noître ce qui étoit caché. Verbum quoque Apocalyp- 
feos , id ejl^ revelationis , propriè Scripturarum efl • 

• unde mihi videtur fonare cum quid tedum 6- velatum , 
ablata defuper opetimento , ofîendieur & profertur in 
■lucem. Hier. Ce mot a donc le même fens que fi 
Ion difoit quon expofe à la lumière ce qui étoit 
cache & voile , 'en otafit le voile qui le couvroic, 

■& qui empêchoit qu’on ne le vît. 

L’Apocalypfe de Jesus-Chrjst , que Dieu lui a ’ 
donnée. C’eft Jesus-Christ lui-même quiéfi l’Au- 
teur de l’Apocalypfe que S. Jean nous a lailTée. Il l’a 
reçue de Dieu. Car en Jesus-Ç^rist il y a Dieu 
& J Homme ; Dieu qui donne , & l’Homm.c qui 
.TCfcir, 'JESU^fC'HRisT 'a reçu de Dieu i’Apoca- . 

' • . ■ • ' • U a - ' 
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iypfe comme homme : car comme Dieu il a de 
toute éternité la (cience & la connoiHance qui eâ 
en fon Vcre. Pour découvrir à jes Jervitturs Us cho- 
Jes qui doivent arriver bientôt. Jesus- Christ a reçu 
de Dieu l’Apocalypfe pour découvrir à fes fervi» 
teurs les chofes qui dévoient arriver bientôt ; 
c’eft-à-ffire , incontinent après qu’il en eut fait part 
à S. Jean : car il ne faut point entendre le mot 
cità , bientôt , comme s’il voulok dire que les chofes 
qui étoient contenues dans cette révélation duflent 
être accomplies en peu de temps , dans un temps 
de courte durée : ce mot veut dite , non en peu 
de temps , mais dans peu , incedamment , incon- 
tinent , fans délai , fans retard. Au. lieu de dire: 

• Quee oportet fieri citb , les chofes qui doivent arri- v 
ver bientôt , il dit ailleurs : Qutt oportet fieri pofi 
Acte , les chofes qui doivent arriver après ce temps- 
ci , après celles qui font maintenant. Pour découvrir 
à fes ferviteurs ; c’ed-à-dire , que cette révélation 
étoit donnée pour le Corps des Fideles , afin 
qu’ils connudent les chofes cachées qu’elle décou- k 
vroit. Que Dieu lui a donnée pour découvrir ô 
fes ferviteurs. Tout ce que Jesus-Christ a apprit j. 
de Dieu fon Pere , il en a fait part à fes ferviteurs 
qui font fes amis. Vos autem dixi amicos , quia { 
amnia quacumque àudivi à Pâtre mea , nota feci / 
vobis. Joan. 1 3. Pour découvrir à fes ferviteurs ; 

Ce qui prouve que les Fideles lui appartiennent, 
qu’ils font fon domaine , qu’il ed leur Maître & 
leur Seigneur. Vos vocatis me MagiJUr ^ & Domine : 

& btni dicitis : fum etenim. Joan, 15, Tes chofes f 
contenues ôt découvertes dans l’Apocalypfe ont ,, \ 
été fignifUes , ou notifiées fout des fignes , figni- . 
feavit , c’ed-à-dire, fous des fymboles & des 
figures analogues aux chofes que Jesus-Christ f. 
vouloit faire connoîire, ^poealypfis Joannis in f 
fuperficie iittera medullata Ecclefiee Sacramenta ^ 
foMtexere.Hier. Car des lignes prophétiques ne peu- 
vpnt fipifier que des çfiofcs avec lefquelles da 
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t> t t'ApocÂLtPst. Ch. I. 77 
Mit de la reflemblance , auxquelles ils font am> 
logues. Ils font j:e que fait un miroir , c’eft-à-dire , 
qu’ils reprélentent le tableau & l’image des chofes. 
Spéculum imaginem babet, Omnis pTophttia imago 
futuTorum. Aug, in Pf. 31. Qu'il a fignifiée^ t envoyant 
par fon Ange à fon ferviieut Jean, L’Ange par le 
mimdère duquel les chofes Contenues dans l'Apo- 
calypfe ont été fienifiées à S. Jean , eft l’Ange Ga- 
briel qui ed l’alndant du Fils de Dieu, comme 
l’Ange Michel ell l’adidant du Pere, l’Ange Raphaël 
rafTidant du Saint-Efprit. Nous voyons par plu- 
fieurs paflages de l’Ecriture que c’ed l’Ange Ga- 
briel qui elt ordinairement envoyé pour aoniier 
l’intelligence des vidons. Gabriel, fac inulligert' 
vifionem. Ecctvir Gabriel, quem vider am in vifione 
d prineipio , eitb valons tetigit me in tempore facri- 
ficii vefpertini , & docuit me , & locutus efl mihi , di- 
xitque : Daniel , nunc egrej[fus fum ut doeerem te ,& 
intelli gérés. Ego fum Gabriel, qui afloanÜDeum, 
miffus fum toqui ad te , & hae tibi evangeligare, 
hiijfus efl Angélus Gabriel in Civitatem Galilea , eut 
nomen Nagareth , ad Virgirum. Dan. 8. & 9. Luc. 1. 

Qui a rendu témoignage au Verbe de Dieu t 6r a 
rendu le témoignage de Jesus-CjjrjsT , félon tout 
ce qu'il a vu. S. Jean a prêché Jésus- Christ en 
qualité d’Apôtre , & il en a rendu témoignage fé- 
lon tout ce qu’il a vu. Quod fitit ab initia , quod au- 
divimus , quod vidimus oculis noflris , quod per- 
fpeximus , 6* mànus nojlra contreélaverunt de Verbo 
vita ; 6» vita manifeftata ejl, & vidimus , & te/la- 
mur , annuntiamus vitam eeternam , qua erat apud 

Patrem , & apparult nobis : quod vidimus , 6* au- 
divimus , annuntiamus vobis. In prineipio erat Ver - . 
hum , & Verbum erat apud Deum , & Deus.erat Ver- 
bum. Et Verbum earo faQum e(l, & habitavit in no- 
bis. I. Joan. 1 . Evang. Joan. 1 . Par ce témoig- 
nage S. Jean a fait coanoître tout ce qui appartient 
au Verbe de Dieu, & au Christ} c’eft- à-dire , • 
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ce qu’eft J£sus-Christ de toute éternité comme' 
Verbe dans le fein de fon Pere, & ce qu’il eft 
comme homme depuis qu’il a été. fait chair en fei 
revêtant de notre nature. 

I 

3. D talus qu'Ut^U^ù audit verha Prophetia hujus.^ 
fervat eu, qua tn ta f tripla funt : lempus enim propè ejî. 

3. Heureux celui qui lit, & qui écoute les paroles 
de celte Prophétie , & qui obferve les chbfes qui 
font écrites ; car le temps eft proche. ’ 

Heureux celui qui lit , 6* qui écoutelles paroles de ■ 
■c cette Prophétie , & qui obferve les chofes qui y font' 
écrites. L’Apocalyple n’eft donc^oint une Prophé- 
tie iniiXelligible.Sc qu’on ne puilte entendre , puif- 
<T«e fi elle étoit telle, il feroit inutile de la lire & de > 
l’écouter , qu’on la liroit & qu’on l’écouteroit fans ■ 
fruit , & qu’en vaut l’on eotreprendroit d’obferver 
les chofes qui y font écrites : que bien loin mê- 
me qu’on . pûtîa lire & l’écouter avec fruit, elle 
donneroit lieu à des difputes interminables, &à' 
toutes fortes d’illufions : qu’elle feroit femblable 
à une trompette qui ne rendroit qu’un fon incer— ' 
tain & confus, propre à allarmer & à caufer du 
trouble , plutôt qu’à avertir une armée pour qu’elle* 
fe pépare au eomhiU'. Etenimf incertam vocem det • 
tuba; qui s parabit fe ad bellum? lia per linguam 
nifi manifeflum fermonem dederitis ; ,quomodo feietur > 
id quod diciturr Eritis enim in aéra loquentes. j.Cori< 
14. Ce feroit comme les paroles d’un livre fermé’, 
avec des /ceaux qubn donneroit à quelqu’un qui 
fçauroit lire , en lui difant. ; lifez ce^ livre j & ii 
répondroit : je ne le puis , parce qu il eft ferme. 
Bterit vohis vifio qnafi verba.libri fignati , quem curm 
dederint feienti Hueras , dicent ; lege iflum ; & re- 
Jpondehif. non pojjfum ^fi^nofus eft enim. ICa. 19. Ce- 
l>endant c’eft tout le contraire à l’égard du livre de- 
l’Apocalypfe, l’Ange ayant défendu à S. Jean d’en- 
feeUer les paroles , afin que les'chofes quelle an- 
aonçoit pqlTent être connues de tout le monde, que . 


or. i} A P O c A LY P s e' Ch. I. 79 
^ tout le monde pût en profiter , en obfervant les 
‘ * choies qui y font écrites ; ce qui doit s’entendrd de 

- chacun par rapport au fiécle où il devoir vivre, èc 

iî auK cholesqui dévoient l’intéreffer particuliérement. 

Car il n’étoit pas nécelfaire que cefqui concernoitla 
. fi'n des temps, fût entendu dès le commencement, je 

; veux dirc^ quant au* particufarités'hificriques , aux 

particularités de fait. AV fgnaver'is verba jPicp'mia , 
■' libri hujus ; tempus enim propi ej}. Apoc. la. En 

' un mot, cè ne fefoit'point une Apocalypfe , une 

révélation , une manifeftation, comme S. Jean l'ap- 
ù pelle , il faudroit, plvii-ôt «ire qu’elle cache les 

e chofes que de dire qu’elle les découvre. C.rr le , 

!• timpt rfl proc/'é ; les chofes qu’elle contient arri ve- 

!• ront bientôt ^ raccompliffement de ce qu’elle an* 

!; nonce va commencer à paroître. Heureux celui 

li ~ qui fera attentif àl’obferver, afin de n’etre point 

:t , frappé des plafes qui y font écrites. Ui n >n jpponai 

>. /upsr ilium plapas fctïptas in libro ii?o. Apec. 11. 

t Heureux donc cetui^qui en lilart de en écoutant lés 

à _ paroles dé celte Pfo;>ltétie obreryera ce qui cil 

J ' particûliér à fon' \etnps-, ce qui s’accctnpjit dans 
* _ fen temps , qui fe donnera de «ardê dé la (éduélicti 

1 & de' la plaie qui ellà craindre dans le temps où 

;■ ^ U vit. AulTi voyons - noijs que ç'a été de .ro'u 

r • temps l’idée des fideles de chercher dans l'Apo- 

! calypfe ce qui étoit particulier à leur fiécle. tt du 

temps dès perfccutions de l’idolâtrie, ik du le.mps 
, des Ariens , & du temps des ravages des batbare.s, 

& du temps des Mahométans, & du temps des 
Proteftants ; dans tous les temps encore une fo's , 

I on a cherché dans l’Apocalypfe les grands évè- 
nements dont on étoit témoin ; en forte qu’on 
remarque dans chaque fiécle un langage lynonime 
an langage de l’Apocalypfe relativement à chaque 
i fiécle ; s fouvent ce font formellement les mêmes 

termes ;j & les Auteurs en citent les propres paf- 
fages, ainfi que nous, ausgns occcafion d’en faire 
1 la* remarque. . D 4 
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4. Joannes fepttm Ecchfih, qus funt in AJîa. Gra- 
tta vohis 6» pax ab eo , qui ejfl , 6*, qui erat , 6* qui 
vtnturus tft ;& à Jeptem Spiriiibui , qui in confpcÜa 
^Thrcni ejus funt ; 

5. Et à jssu Christo, qui ejl tejlh fiddis, primo- 
genitus mortuofum , 6> Princeps Regum terree '.qui diU- 
xit ms , & lavit nos à peccatis nojiris in fanguine fuo , 

6. Et ftcit nos R gnum & Sacerdotes Deo 6» Patri 
fito '• ipji glorU y ù Imperium in fetcula façulorum. 
Amen, 

4. Jean aux fept Eglifes , qui font en Afie. La 
grâce & la paix fuient avec vous, par celui ^i eft, 
&qui étoit,6c qui doit venir; & par les fept Efprits 
de Dieu qui font en préfence de fon Thrône ; 

5. Et par Jesus-Christ , qui eft le témoin 
fidele, le premier-né des morts, & le Prince des 
Rois de la terre ; qui nous a aimés, & nous a la* 
vés de nos péchés dans fon (ang , 

6. Et nous a faits le Royaume & les Prêtres de 
Dieu & de fon Pere : à lui fuient la gloire & l’Em- 
j>ire dans les fiécles des fiécles. Amen. 

Jean aux fept Egüfes , qui font en Afe. Ce qui 
eft dit d’abord , que Jesus-Christ a reçu de Dieu 
l’Apocalypfe pour découvrir à fes ferviteiirs les 
chofes qui dévoient arriver bientôt, c’eft à-dire, 
fans éloignement & fans retard , incontinent , 
fans délai , témoigne que les fept Eglifes aux- 
quelles S. Jean a adreffe cette Apocalypfe , font 
l’uni verfalité des fideles, en faveur desquels elle a 
été accordée. Car le nombre de fept , (elon la re- 
marque de fous les faints Peres , défigne Tuniver- 
lallté , Solet ejfe qùippe ifle numerus univerfilatis in- 
dicium. Hoc totum quod prophetabatur eluxit agnof- 
eentibus numerum feptenarium , quo ejl univérfx Ee- 
clefiee Jignificata perfeRio. Propter quod 6* Joannes 
Afofiolus ad fepttm fcriiu Ecclefus * eo modo oftert- 



Di i'Apocaitpsz. Ch. I. 8 l 
éens ft ad unius pUnitudinem fcrïbere, Greg. Magn, 
Aug. 11 faut donc entendre par les fept Eglifes aux* 
quelles S. Jean écrit fept différences de l’Eglife 
par rapport à fept âges qui partagent le temps de 
fi durée ici- bat , c’eu-à dire , fur la terre , en Afie, 
inAfia, en prenant i’Afie , la terre, pour le lioion 
dont Dieu a formé l’homme Chrétien qui eft fon 
Pi'iple, fonEglife; cette Eglife ayant été formée 
du limon d’Adam , puifqu’elle a été prife du genre 
humain , St ce limon étant fon fcjour pendant tout 
le temps de cette vie m ortelle ; Formavit igitur Do- 
jnïnui Dtus homintm de limo terra. Gen. a. Afie 
Viut dire limon. Le limon du vieil homme , qui 
cH l’homme terreffre, à qui Dieu a donné une* 
ame vivante , a fervi pour former l’homme nou-* 
veau , qui eft l’homme célefte , à qui Dieu à com- 
muniqué un efprit vivifiant ; FaHus efl primus hjmo 
Adam in anïmam viventem , novijjimus A.iurn in 
fpiritum vivificantem, Primus homo de terra , terre- 
nus : fecundus homo de ccelo , caleflis. Qualïs terre- 
nus , taies & terreni ; (f qualis ccdejlis , taies & cae- 
i.Cor.i 5 . La grâce la paix foient avec vous, 
le falut ordinaire des Apôtres lorfqù’ils écri- 
vent aux fideles : ce falut eft a la tête, & fouvent à 
la fin de leurs lettres. Ils ne parlent , ils n’écrivenr, 
ils n’agiffent qu’en vue de procurer la grâce & la 
paix à ceux pour qiii ils écrivent , pour qui ils par- 
lent , pour qui ils agiffent ; la grâce la paix de 
Djea|étant le plus grand bien qu’ils puilTent nous 
fouhaiter, puifque c’eft le gage du falut St delà' 
vie éternelle. Pignus hereditatis noftra. Ephef. i, 
'Par celui qui efl ^ & qui était , 6 * ^i doit venir, 
La grâce St la paix viennent de Dieu, il en eft 
feul l’auteur ^ il peut les donner pour le temps 
& pour l’étçraité > puîfqu’il eft Celui qui eft , St 
qui étoit , & qui doit venir., Et par les .fept Ef- 
prits de D'un t qui font en prifenee' de fon Tkrâne. 
L’Efprit de fogeffe St dTinteUigence , l’ETprit de 
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confeil & de force , l’Efprit de fcrence & de piété/ 
l’Efprit de la crainte du Seigneur , font les fources > 
4 Ïe là grâce & de la paix qui font le don de 
Oieu que nous recevons avec le Saint-Efprit qui 
eft lui-même appelé le don que le Pere nous a, , 
promis. Accipietis donum Spiritûs Sanâi. Promif- ' 
Jîontm Patris. Aéh i. & 2. Ces fept Efprits fonte 
devant le Thrône de Dieu ; étant des écoulements • 
de fa vérité & de fa fainteté.- Spiritûs veritatis. . 
Çptritus SanKus. L'Efprit de fageffe communique : 
la grâce & Ja paix , lorfqu'il infpire les bons • 
délits , le goût du fouverain bien qui ell de Dieu, ^ 

& qui eft Dieu thème : l’Efprit d’intelligence, , 
en nous faifant connoître ce bien l’Efprit de con- 
féil , en nous dirigeant vers ce bien ; l’Efprit de - 
force en vnous faifant furmonter les obdacles \ 
que nous rencontrons dans la recherche de ce 
bien : l’Efprit de fcience , en nous armant de con- 
fiance.: l’Efprit de piété , en nous remplilTant de 
ferveur.; l’Efprit de la crainte du Seigneur , én':' 
nous donnant la perfévérance. Et par J ^ . s ïr-s^ 

Ch R I s T , qui «fi l* témoin fideU , le premiér-nd.‘ 
des morts y &,û Prince des Rois de la terre. Jesüs- 
ClHRisT eft ici- confidété. comme- homme ; c’eft 
pourquoi il eft nommé après les fept Elprîts qui 
font en préfence du Thrône de Dieu, &qoi font les 
le.pt dons d’un même Efprit que Jesus-ChrIst 
a reçu le- premier en qualité de premier7ifé ; ; 
tpus ceux qui ont part à fa naiflance" fpiritàélle’ • 
recevant de fa plénitude. Egredietur yirga de radlce - 
JejUè, & fios.de radies ejus afeendet , & reqùiefcet ■ 
fuper eum Spiritûs Dominiy Spiritûs fapientiit 
inteÜeflâs , Spiritûs confilii fortitudinis ^ Spiritûs • 
feientid & pietatis , 6 * replebit eurn SfiirïtUs ^ timoris • 
Ddmini. Et'' de plenîtudint ejuf' pos' ombres accepi- 
mus. Ifài» I I* Joan. i. IP èft "te témoin fidele-, il * 
eft venu pour rendre témoignagé à la vérité. Ad ~ 
hoc veni tti mu nduoLlt ' ut teJHmotùum perkibeam c 
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.verîtali. Joan. 18. Il eft le prernier-né des morts ; 
le chef de ceux qui auront été délivrés de la con- 
damnation & de la mort pour être faits par- 
ticipants par lui de la julliHcation & de la vie. 
Car comme le régné de la mort ed venu par 
le' péché d'un feul ,•& que tous ont mérité d’être 
condamnés par le péché d’un feul , c’ed par la 
juftice d’un feul, c’eft-à-dire, de Jésus Christ, 
que nous recevons l’abondance de la grâce , du 
pardon , & de la judihcation , pour regner par 
lui dans la vie. Si enim unius deüfio mors regnavit 
. per unum : multb màgis abundantiam gratta , 6 * 
doftiitionis , 6 » jujlitia accipientes , in vila régna- 
tant per unum Jesüm Christum. Igitur fient per 
unius deliflum in omnes homines in cvndemnationem : 
fie £r per unius juflkïam in omnes homines in juJ 1 i~ 
ficaiionem vita. Rom. 5. Il eft encore dans un 
. autre fans le premier-né des morts, par la Réfur- 
. redtion,' puifqu’il eft le premier qui foit redulcité 
d’entie les morts , & que c’eft par lui que nous 
. re/Tiifciterons. Primas ex reJurreSione mortuorum. 

. Nunc atuem ChrISTUS' refarrexit à mortuis y pri- 
j milia dormientiu/n. Quoniam ejttidem per hominem 
murs , 6 * per hominem refurreüio mortuorum. Et ficut 
. in Adam omnes moriuniur , ita & in Christo omnes 
v'tvificabuntur. Unufc^uijque aütem in fuo ordine , 

, prr/nir/a: ChrisTus; deindt ii qui /ir/ir Christi, \ 
qui in adventu ejus crediderunt. 1. Cor. iq. Le 
Prince des Rois de la terre. Car 'c’eft par lui que 
les Rois régnent i c’eft de luf que les Rois tien- 
nent leur puiffance , c’eft de lui qu’elle vient, c’eft 
, à lui gu’elle appartient. Per mi Reges régnant , per 
mt Principes imperant. Omnes Reges fefvient ri , 6> 
ebedient. Et in capite ejus diademaia malt a. fiabei în 
. veftimento & in jemore fuo fcriptum : Rex Regum , & 
Dominus dominantitlm.Vsoy. 8. Dan. 7. Apoc. 19. 
Qui nous a aimés & nous a laves de nos péchés dans fin 
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fang ; lorfqu’il s’eft livré pour nous comme one 
oblation & une hoftie digne de Dieu. Christus 
dilexit nos , & traiidit femttîpfum pro nobis oblatio- 
ntm & hofliam Deo. Sanguis it.sv Christi tmun- 
dat nos ab omnt peccato. Ephef. 5. 1. Joan. t. 
Et nous a faits U Royaume 6 > les Prêtres de Dieu 
de fon Pere : fon Royaume ; en nous délivrant de 
la puilTance des ténèbres , & en nous appelant au 
Royaume & à la gloire qu’il reçoit de Dieu fon 
Pere , Eripuit nos de potejlate tenebrarum , & vocavit 
in fuum Regnum & gloriam, CololT. 1. i /es Prêtres', 
pour lui offrir des facrifices fpirituels , & qui lui 
loient agréables par Jesus-Christ , & pour nous 
offrir nous'inêmes comme une hoftie vivante, 
fainte , & qu’il accepte volontiers. OJferre illi [pi- 
rituales ho/lias acceptabiles Deo per JisUM Chris- 
7 UM. Hojliam viventem, fanflam, Deo placentem. 
I.Pet. 2, Rom. 12. lui foient la gloire fi* I Em- 
pire dans Ifs fécles.des fiécles. Amen, L’Ecriture-' 
pariant de Jesus-Christ fe fert de ces mêmes 

{ >ar9le$ en plufieurs endroits, pour marquer que 
a gloire & l’Empire qu’il reçoit de fon Pere, ne font 
point un Empire & une gloire qui doivent finir , 
mais un Empire & une gloire qui dureront toujours, 
qui ne pafferont point, qu’il pofsé^era éternelle- 
‘ ment , dans les fiée les des fiécles. Pote/las ejus,po- 
teflas aterna , qua non atiferetur , 6* Regnum, quod non 
torrumpetur, Æternum Regnum. Æternam gloriam, ' 
Dan. 7.,!. Pet. Pet. i. Amen. Amen eft une affu- 
rance que tout ce qu’il dit efi la pure vérité, qu’il fera 
ferme, qu’il fera fiable, que rien ne pourra s’y oppo- 
fer. .C’eft auffi pour marquer le fouhait que S. Jean 
fait,& que nous devons faire avec lui, qu’il foit ainli. 

7. Ecce venit _ eum nuhibus , & videbit eum omnîs 

fculus, & qui eum pupugerunt. Et plongent fe fupet 

eum Otants tribus tenm : etiami Amen, . 

* / 
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7. Voici qu’il vient fur les les nuées , & tout 
ttuil le verra , & ceux qui l’ont percé. Et toutes le» 
Tribus de la terre fe lamenteront à fon fujet : ainG 
e(l : Âtnen. 

% 

Voici qu'il vient fur Us nuées. Les nuées , d.ii»* 
une infinité d’endroits de l’Ecriture • fignifient le» 
Prédicateurs de l’Evangile. Qui funt ijii , qui ut 
nubes volant ? Et nubes , quibut citm imper atum 
fuerit à Deo perambulare univerfum orbem (tiempi 
ut) pluant jufluma Ifaï. 60. Baruch. 6. Ifaï. 4^. 
Jésus-Christ vient fur les nuées ; lorfqu'il efi 
porté chez les Peuples par fes Prédicateurs qui 
ibnt appelés ailleurs fes pieds. Quàm fpeciofi pedei 
Evangeli^antis. Quàm fpecio/i pedes EvangeUr^an» 
tium. Ifaï. ^2. Nah. i. Rom. 10. Il faut que le» 
nuées ,les Prédicateurs de l’Evangile qui font le»' 
pieds de Jesus-Christ, le portent par tout . le 
inonde, qu’ils aillent le propofer à tous les peu- 
ples comme Sauveur , avant qu’ils l’accompagnent 
au dernier jour comme Juge , lorfqu’il viendra 
juger les vivants & les morts porté fur la nuée de 
fes Saints. Voici qu'il vient fu' les nuées ; pour ren» 
dre la terre féconde, &. pour lui faire produire 
des fruits de jufiice par fa grâce. Rorau Cceli defu- 
per , & nubes pluant juflum. Aperiatur terra , & 
germinet Salvarorem : & juJUtia oriaiur fthul. Ifaï. 
4Ç. Tout ceuil le verra ; dans le double fens que je 
viens d’expofer , d’abçrd comme Sauveur , enfuite 
comme Juge : comme Sauveur; fuivant ces pa- 

f rôles du Prophète Ifaïe :' Toutes les contrées de 
Tuntvers jufqu’aux extrémités les plus reculées 
verront le falot de Dieu , en voyant celui qui en 
J eft l’auteur par la prédication cle. l’Evangile qui 
• fera connoitre Jesus-Christ à tous' les Peuples. 
Videbunt omnes f nés terra falutare Deî n^rftri. Juxta 
preedicatione-n Jtstx ChRISTT in cunflis Gentibus 
cogniti, ITa. 5 3 . Rom. 16. : Comme Juge; lorfqoc 
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le Fils de l’homine defcendra du Ciel dans fa ma- , ] 
jefté, & tous fes Anges avec lui. Cum venerit Filius 
kominii in majejlale fua , 6» omrtes Arigeli ejus cum, 

€0 , tune Jedekit fuper fedem màjejldtïs fui , fi* con~ 
gregahuntur ante eum omnes gentes. Math. Zy Ei 
ceux même qui l'ont percé ; il faut toujoufs l’entendre 
dans le même fens j comme Sauveur & comina ^ 
Juge : comme Sauveur ; les Juifs & les Gentils qui 
auront cru en lui , & qui auront invoqué fon faint 
nom. j 4 S. z. : comme Juge ; les incrédules qui au- 
ront rejètté fa parole, & qui aucpnt perfévéré dans' 
leur inhdélité. Jud.f.14. 15^ Et tous les Peuples de 
la terre fe lamenteront à fon fujet \ les uns étant tou- 
chés de componélion en reeonnoiffint que ce Jtsus' 
qu’ils ont crucifié eft celui queDieü leuravoit donné , 
pour Seigneur- & pour CnKiSTe Aêl. 2.- Las autres, 
c’eft-à'dire , les méchànts qui n’auront point voulu 
fé convertir Se faire pénitence, en fe livrant au défef- < 
poir, lorfqu’ils le verront avec la puilTance & la ma- ,1 
jefté d’un Juge qui viendra les condamner. Sap.4. & 
Math. 24.Xuc. z1. z.TheJf.i. Jud. ^.14.15. Etiam\ 
amfi eft; il n’y a rien de plus vrai , puifque c’eft de ' 
la part de celui qui eft la vérité même que*S. Jean 
nous ledit. Siciu eft veritas in Jesu. Ephef. 4. Amen, ■ 
Amen eft une atteftation & une affurance nouvelle 

3 ue S. Jean dit la vérité, & qu’il ne faut point 
outer de ce qu’il dit : c’eft' aufli pour nrarquer le 
fouhait qu’il fait , & que nous devons faire avec 
lui , qu’il foit ainfi ; non pas un fouhait qui mar- 

3 ue du doute &de la crainte, mais un fouhait plein- 
hine confiance qui exclut toute incertitude, 

8 ; Ego fum alpha fi* oméga , principium 6* finis , 
dicit Dominas Deus \ qui eft y &' qui erat y & qui 
venturus eft , Onmipotens. 

' 1 8. Je fub l’alpha & l’oméga-, le commencetrent 
, -Ik-la.fin , dit le Seigneur Dieu , qui eft , & qui étoU/ 
& qui doit venir , le Tout-puiftant. 
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Je fuis C alpha 6* romé^a. L’alpha eft la première , ^ 
Voméga la dernière lettre de la Langue Grèque 
dans laquelle S. Jean écrivoit. L’alpha & l’oméga 
ügnihent que la plénitude de la vérité ÔL delà' 
fcience eli en J e s u s- C h R i s T , que c’eft Jesus- 
Ghb.ist qui nous enfeigne , qui nous révèle, qui' 
nous découvre toute vérité & toute Icience ; que- 
c’eft en lui que font renfermés tous les ihrélors de- 
laXageire.£t,de. la fcience , qu’il en eh la lource , 
la langue, le Verbe; Ju/is fapitntia. Vtrbum Dtis. 
Christus efl veritas. Jn quo funt omnes thejauri • 
feientict 6* fapientiet ahjçoruüti.' Ecch i. Jean, 
GololF. 2.; que c’eft lui qui a la clef & l’intelligence 
des Ecritures , qui ouvto-le livre oü font renferinéf 
-les fecrets de Dieu, qui en leve les fceaux , qui 
nous en découvre les Myftères. Luc. 24. Le corn-' 
.mencement & la fin', car il eft né avant toutes les • 
.créatures, tout a été créé par lui dans le Ciel ÔC' 
fur la terre ; tout a été créé par lui & pour lui : il 
efl avant’ tout , & toutes chofes fubhftent en lui. 
Qui ejl primogenhus cmnis’ creatara î quoniam in- 

ipfo condita junt univerfa in Calis , & in terra 

Omnia per ipjum , & in ipfo creata funt 1 & ipfe efi 
aeüe omnes, & omnia in ipjo confiant. CololT. i. Dit te- 
Seigneut Dieu , qui efl , &■ qui etoit , & qui doit venir ; . 
de qui dépend le préfent , le paiTé , & l’avètiir.' 
Jesus-Christus heri, 6> hodié , ipfe ù in f acuta,' 
Heb.'i3. LeTout~puiJfant ; à qui toute puilîance' 
a été donnée dan^ le Ciel & fur. la terre, qui- 
eft le Chef de toute Principauté & de toute Puif^- 
fance , qui a reçu toute puifTance comme Homme 
, & à qui elle appartient eflentiellement comme* 
EMeu. Car tout ce qui appartient au- Pere appar>\ 
tient égalerr.ent au Fils, qui ayaiK la même divi- 
lûté, aies mêmes perfeôtons'Ôc les mêmes attri—- 
buts. Data efl mihù ornais poteftas in Ccelo dv f«' 
terra. Et -ipje efl taput'omnis Principatûs ^ P^ttf—- 
tatis. Omnia quacumque habet Pater , Fiiii junto - 
Matth. 28. Cololt 2. Joaa. >6.. • 
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9- Joannes frater vtfler , 6* partîctps îfi tfiht' 

, & regno , 6* patientia in Christo Jesü i 
fui 1,1 infula , qua apptUatur Patmos , propter Vtrbum 
E^ti i à" itflimoniutn j£su, 

9- Moi Jean votre frère, & qui participe à U' 
tribulation , &au Royaume, & à la patience em 
Jésus* Christ ; j’ai été dans l’île , qui eft appelée . 
Patmos , à caufe du Verbe de Dieu , & du té» 
moignage de Jésus. V 

' Moi Jean votre frère. S. Jean appèle fes frères 
tous les fideies qui auront participé à la grâce & 
a la miféricorde que fon nom exprime. Joannes y. 
gratiofus, plus , mifericors. Il les appèle fes frères j 
parce que tous les vrais Chrétiens font lés en- . 
fants d’un même Pere qui. eft Dieu, & les co- 
héritiers de Jesus-Chrïst dont ils font; 
tous membres , qu’ils participent tous à la même 
erace & à la même miféricorde de 'Dieu eh 
Jésus- Christ par l’Evangile. FUii DeT. Coheredet 
. Ci^RiSTi. Coneorporales , £» comparticipes gratitt 
JJeiin ChrisTO Jesu per Evangelium. Ephef. 3* 
Et qui participe a la tribulation , & au Royaume y, 
^ à la patience en J E SU S-C H R I s T ; comme 
étant un des membres de fon Corps à qui il a> 
donné 1 exemple de fouffrir pour l’amour de lui i 
comme il a lui-même fouffert pour l’amour des'. / 
liens ; obligé par cette raifon d’accomplir dans ma • 
chair ce qui manque aux fouffrances de Jlsus- 
Christ pour fon Corps qui eft l’Eglife. In hoc 
jnim vocati cflis : quia C H R l s r u s pajfus t(l 
pro noiu , vobis relinquens exemplum ut ftquamini 
veftigia ejus. Quia membra famus corporis ejus. 
AJimpleo ea qua défunt pajjionum Ç.\ifLlST\ , i» 
tarne mea j pro eorpore ejus y quod eft Ecclefa. 

Per, 2 . Elphefi q. ColofT. i. Eai été dans Itle , qui f/2' 
épelée Patmos y à caufe du Verbe de Dieu, (f 
du témoignage de J £ SUS. Si ce mot , Patuus, 
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Vient d un verbe qui fignifie fouffrir , il veut dire 
un lieu, une île de foufïrances. S. Jean y avoii 
été relégué par l’ordre de Domitien qui l’avoit 
fait jeiter dans une chaudière d’huile bouillante, 
d’où il écuit forci plus pur^& plus vigoureux, 
félon le rapport de Tertullien , cette huile bouil- -• 
lame n’ayant fervi qu’à ranimer davantage en lui 
l’ardenr de la charité. Le monde d’ici- bas e(l pour 
tous les hdeles frères de S. Jean qui participent 
à la tribulation , & au Royaume , & àla patience 
en Jesus-Christ, une île de Patmos , un 
lieu de foulFrances où ils font relégués comme dans 
un exil , jufqu’à ce qu’ils en foient délivrés par la 
mort de Oomitien , c’eft-à-dire , par la dernière 
condamnation du démon leur perfécuteur , pour 
retourner à Ephèfe y vivre dans un afFuiettifle- 
ment parfait à Dieu dont la volonté s’accomplira 
en eux fans oppofition & fans réfiftance. Facientes 
voluntaum Dei ex anima. Ephef 6. Ce qui aura 
lieu dans le Ciel la patrie & le féjour des Saints , 
la véritable Ephèfe figurée par celle où S. Jean re- 
tourna après fon exil. Ephefus , voluntas mea in eis, 
eonfilium meum vel anima mea in eis. Nous fommes 
vraiment les frères de S. Jean , & nous portons à 
jufle titre ce nom , lorfque nous foufFrons pour la 
caufe de Dieu. Sed fi ben'e facientes patienter fufii- 
Mis , ka c efl gratia apud Deurn. i . Pet. a. 

10. Fui in fpiritu in Dominica die, &• audivi pofimc 
vocem magnam tanquam tuba , 

11. Dicentis : quod vides , fcribe in libro : 6» 

»iitte feptem Eclefiis , qua /uni in Afia , Ephefo', 
6‘Smyrna, & Pergamo , 6* Thyatira, & Sardis , fir 
Philadelphia , 6* Laodicia, 

10 . Un jour de Dimanche je fus Ravi en efprit, • 

& j’entendis derrière moi une grande voix comm* 
d’une trompette , , - - - . 
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1 1. Qui difoit : Ce que vous voyez , ccfivez-lî 
dans un livre; & envoyez-le aux fcpt Eglifes , 
qui font en Afie , à Ephèfe , Si à Smyrne , Si à 
IVrgame, & aThyatire, Si à Sardes , Sc à Phila- 
delphie , Si à Laodicée. -- 

Un jour de Dimanche je fus Ravi en efprit. Le 
Dimanche étoit dès-lors pour les Chrétiens ce 
•qu’étoit le Sabbat pour les Juifs : c’étoit , comme il 
eft encore aujourd’hui , le premier jour delà fe- 
maine , le jour du Seigneur. Les Apôtres l’avoient 
choifî au lieu du Sabbat, en mémoire de la Réfur- 
reélion de Jfsus- Christ qui étoit reffufcité ce 
}our-là pour entier dans fa gloire. laiCi 24. Joa/u 
20. Ce fut un jour de Dimanche que S. Jean fut 
ravi en efprit , & que l’Ànge du Seigneur lui ma- 
nifefta l’Apocalypfe. Il fut à cé fujet ravi en efprit , 
c’cft-à dire , qu’il vit en efprit les ihCfes qui lui fu- 
, rent montrées. C’eft en efprit que nous devons'les* 
voir nous- mêmes , c’eft en efprit que nous devons 
les entendre. Ce n’eft donc- peint à-l’écorce de la' 
lettre que nous devons nous en tenir ; il faut pénétrée 
plus avant, fi nous voulons connoître ce qui eft‘ 
contenu fous les - Lignes myftérieux que S. Jean 
vit. Un Jour de Dimanche je fus ravi en efprit. Il eft à 
croire que çe fera pareillement un jour de Di- 
mantheV c’eft-à-dire , le huitième jour, le jour 
de rOélavemyftérieufe dont il eft fi fôuvent parié 
dans les Ecritures , que nous ferons ravis en efjrrit,' 
lorfque notre corps aura été rendu fpirituel pour 
voir la révélation de Jésus- Christ dans le Ciel, 
après que nous lui aurons rendu témoignage fur la 
terre , & que nous aurons rempli la mefure de nos 
fôuffrances "dans" l’île 'de Patmos , après l’accom- 
pliflement de rout ce qui étoit contenu dans la ré^ 
vélation concernant les chofes qui dévoient fe 
paffer fur la terre. Ayant été ravi en efprit, S. Jéaa 
enttndit derrière lui une- grande voix comme d"une> 
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trempette. La raifon pourquoi S. Jean dit qu’il en- 
tendit cette voix derrière lui eft, parce que lev 
chofes qui alloient lui être révélées avoient déjî 
été vues des anciens Prophètes , qu’elles avoient 
été hgurées dans l’ancien Peuple , le nouveau Tef- 
tament étant caché dans l’ancien, coimnc l'infinue 
Mpôtre S. Pierre: De qua falute exquifierunt atque 
fcrutat'i funt Prophétie , qui de futura in vobis grj- 
tia Prophetaverunt : quibas revelatu/n eft quia non 
fibimetip/îs , vobis autem miniflrabant ea. 1. Pet. i. 
Omnia enim , quce tune agebantur, figutx erant futu- 
rorum , ut dit amnis decurfus temporalium promiftîo- 
num figurt ejfent , & quadam Prophetia futurorurn ; 
nam propter Chkistum , ejufqut Ecelefiam , cunbla 
divinitùs diÛa , cunbla divinitks conferipta funt. Ita 
tu Teflamentun vêtus occultatio fuerit novi , & quod 
dicitur novum , veteris revelalio. Aug. de Civit. Dei. 
Ce qui eft dit d’ifaïe dans l’Eccléftaftique eft vrai 
en général des Prophètes; ils ont vu par un grand 
don d^J’ËTprit les chor«s qui- dévoient arriver juf- 
qu’à la ftn des temps , ils ont prédit les chofes fu» 
tures dans toute la fuite des fiécles , & ils ont an- 
noncé les chofes cachées avant qu’ellegiafrivairent; 
Spir'ttu magno vidit uliima , ujque in fempittrnum 
oftendit futura , 6* abfcondila antequàm evenirent, 
Indicavit qua ventura funt ’tn novijjîmis temporibus. 
Eccli. 48. Dan. a. Une grande voix comme d'une 
tcompette ; ce qui ftgnifte que les choies que cette 
voix alloit -annoncer ne. s’accompliroient point 
en fecret , ou dans quelque coin , de manière 
qu’elles puflent être ignorées ou demeurer ca- 
chées , mais avec un éclat tel qu’elles puf- 


fent être connues de tout le monde , , Neque 
enim in angalo quidqaam horum geftum eft. Aél. 26. 
Et J entendis, une -grande voix , comme 'd’une trom- 
pette , qui difoit : Ce que vous voyrç , écrivci-U 
dans un Livre ÿ afin qu’il foit un témoignage à.. 
ceux qui le liront,, & qui en verront l’accom^- 
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' pliffement. Hune ergo ingrejfus ferihe et fuptr hu» 
xum^ & in libro diligenter exara illud , & erit in 
die novijjlmo in teflimonium ufque in sternum. Et 
adducam fuper terram illam omnia verba qus locu- 
tns fum contra eam , omne quod feriptum efl in libro 
ijlo. Ifaï. 30. Jer. 15. Ecrive^ ce que vous voyet^. 
Non ce que vous imaginez de vous-même, noa 
ce que vous fongez , non ce que vous lêvez* 
comme les faux Prophètes qui préfentent leurs 
fonges & veulent les faire palier pour des véri- 
tés , ainfi qu’on l’a vu fi fouvent tant chez les 
Chrétiens que chez les Juifs ; mais ce que vous 
voyez, ce que le Seigneur ou fon Ange vous 
montre, ce dont vous êtes aduré, comme on ne 
peut manquer de l’être lorfqu’on voit , & que 
c’eft la lumière même qui éclaire ; vous rendrez 
un témoignage certain , que l’on fera obligé de 
croire , qu'on ne pourra révoquer en doute , lorf- 
que vous aurez écrit ce que vous aurez vu 6c 
entendu; Quod vidimus & audivirttus , annun—' 
tiamus vobis. Et vidimus , & teflamur. Et qui vidit 
teflimonium perhibuit , & verum efl teflimonium ejus. 
Et ille fcii mt^uia vera dicit , ut 6 * vos credatis, 
I. Joan. 1. Joan. 19. Mais , diront les incrédu-' 
les , qui nous garantira que S. Jean a vu les choies 
qu’il a écrites , qu’il les a entendues , & que c’eft 
le Seigneur qui les lui a fait voir & entendre ? 
Sommes-nous obligés de l’en croire fur fa parole 
& parce qu’il l’a dit ? N’a-t-il pas écrit dans fon 
Evangile que celui qui rend témoignage de foi. 
même , fon témoignage n’eft pas vrai ? Si ergo 
teflimonium perhibeo de me ipfo , teflimonium meum 
non efl verum. Joan. 5. 11 efi vrai , nous ne ferions 
pas obligés de l’en croire , fi nous n’avions que 
Ion témoignage pour garant: mais nous avons 
le témoignage de Jésus-Christ dont il a été le 
Difciple fidele & bien-aimé, dont il a été l’Apô- 
tre, Difcipulum quem iiligebat Jésus. tflDif-^ 
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tipulus ilie, qui teflimonium perhibtt de hu fcrip- 
fit hac, 6» Jcimus quia verum cjl teflimonium ejus, 
Joan. 21. Mais nous avons le témoignage d*s 
autres Apôtres & Difciples du même Maitre : 
Mais nous avons le témoignage des anciens Pro* 
phe'tes : Mais nous avons le témoignage deTEglife : 
Mais nous avons les évènements qui mnt des preu> 
vesfans Audivimus enim qutdquid pofiea 

rii probavit eventus. Gen. 41. Ce que vous veycç » 
dlrivef le dans un Livre : 6* envoye^-le aux fept EplU 
fis , qui font en Afie , à Ephèfe , à Smyrne à Per^ 
à Thyatire ,&à Sardes , 6 > d Philadelphie, 

& à baodicée. J’ai déjà dit que par ces fept E^Ufes il 
faut entendre runiverfalitédel’Eglife confiderée fe* 
lonfeptEtatsoufept âges différents qui partagent le 
le temps de fa durée ici-bas , comme on a vu que 
les fept Eiprits de Dieu qui font en préfence de ion 
Thtône font un même Efprit confidéré félon l’uni» 
verfalité de fes dons ; Sole/ ejfe quippe ifte numtrus 
univerfitatis indicium. Propter quoi 6» Joanrus Apof» 
tolus ad feptent fcribit Eccltfias , eo modo oftendens 
ft ad unius pleniiudinem fcribere. L’on en fera en- 
core plus convaincu , lorfqu’on verra que ce qui ^ 
efl dit de chaque Eglife dénote le caraâere de cha- 
que âge , & l’état ues fideles dans chaque âge ; 5c 
lorfque je ferai remarquer que les caraâères font 
défîgnés par les noms mêmes de ces Eglifes : & s’il 
refloit quelques doutes , ils feront entièrement le- 
vés par la juflefTe des comparaifons qui viendront 
à l’appui du fentiment que je propofe. 

12. Et converfus fum , ut viderem vocem qua lo» 
quebatur mecum : & converfus vidi feptem Çandeltz- 
bra aurea. 

11. Et je me tournai pour voir la voix qui me 
parloit ; 6c étant tourné je vU fept Chaadelieri 
d’or, , 
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Et je me tournai pour voir la voix qui me parloitl 
Si c'ed la voix de Dieu qui parle dans les Ecritures, 

. fi les Ecritures annoncent , comme je l’ai dit, non- 
feulement'Ce qui regarde Jesus-Christ perfon- 
nellement, mais encore ce qui regarde l’Eglife, 
& tout ce qui devoit lui arriver dans la fuite des 
fiécles jufqu’à la fin du monde , ce que dit S. Jean , 
qu’il fe tourrra pour voir krvoixqui lui parloit, fig* 
nifie qu’il reçut le don d’intelligence pour voir com- 
ment tout ce qui devoit arriver à l’Eglife étoit révélé 
dans l’Ecriture & dans les Prophètes , qui ne pro- 
phétifoient point pour eux-mèmés, mais pour les 
‘Chrétiens ; Prophétie, qui de futura in vobis gratin 
prophetaverunt ; quibus revelalum efl, quia non fibimet- 
ipjis , vobis autem miniftrabant ea. i. Pet. i. Et je me 
. tournai pour voir la voix qui me parloit, S. Jean donc 
' en fe tournant vit THiftoire de PEglife & du Peuple 
Chrétien dans l’Hiftoire de l’Eglife & du Peuple 
Juif qui en avoit-été toute entière la Prophétie. Car 
tout ce qui devoit arriver aux Chrétiens devoh 
leur arriver en reffeinblance Si: à l’imitation de ce 
qui étoit arrivé aux Ilraëlitcs; de forte que, félon 
b. Auguftin , le nouveau Teftament n’a été que le 
dévelopement de l’ancien, que les Auteurs facré« 

' en écrivant ce qui ell arrivé à l’ancien Peuple • 
écrivoient d’avance ce qui devoit arriver au Peu- 
ple nouveau qu’ils avoient en vaerjta ut Tefiamen- 
tum vêtus occultatio'fuerit novi, & quod dicitur novum 
veteris revelatio. JUa quippe exequiiur litterarum fa- 
crarum fcriptor, vel potiùs per eum Spiritus SaaQut,- 
quibus non folitm narrentur praterita, verkm etiam 
enuKtientur futura. H ac enim &in terrena Jerufalem 
■ fecundhm hiftoriam contigerunl , 6* Coeleftis Jerufalen 
figura fiurunt. Ut quod hiftaricè pradiHum completumt 
quelegitur in femirie Abrahte fecuadùn.carnem,etiam in 
femine Abraha fecundhm fidem quid implendum allego - 
rici fignificet , • inquiratar. In quantum , ut quibuf- 
damvifum fit, mhil tjfe in eifdem libris vel praâua - 
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thwm,vel efc{lum,vel efféfîum, (juamvis non pranun^ 
tialum,tjUod non infinuet aliquid ad Civitattm Dt:i,ejuf- 
que Ftùos in hac vita peregrinos,figurata fignificatione 
requirendum. Hiiic, fîeri aiuni , ut tam multa illorum 
Regum in libris regnorum diBa faElaquc pratermhtan- 
tur , qua dicuntur fetipta in libris Regum Juda vel 
Jfraël, qubd ilia non videantur pertlnere ad Ecclefiam 
Chrifti. Ipfa Scriptura , qua per ordinem Reges ,eo- 
rumque .faRa & eventa digerens, videtur tanquam hif- 
iQtica diligent ia rebus geftis occupât a ejje nar tandis , 
yî, adjuvante pei Spiritu, conflderata traRetur , vel 
magis, vel certi non minus pranuntiandis futuris ^ 
quàm praterilis enuntiandis , invenietur intenta. Et 
Itoc perferutando indagare , ac dijferendo monftrare j 
quàm fit operofam atque prolixum , & quàm multis 
dignum volumintbus quis ignorât , qui /tac vel medio-- 
criter cogitât ? Propter Chrijtum , ejufque Ecclefiam , 
cunÛa diviniius diBa ^ tunEla di\>iuitus conjeripta 
funt. Aug.-Civ. Dei. Rien n'eft plus Ibrme! que 
ces pareies pour prouver que les Auteurs facrés 
n’ont pas eu feulement en vue le Peuple ancien 
• dont ils écrivoient l’Hiftoire , mais encore le Peu- 
ple nouveau qui devoit fuccéder au Peuple ancien , 
les Chrétiens qui dévoient fuccéder aux Juif» 
par lefquels iis avoienf été figurés. Et étant tourné ‘ 
je vis fept Chandeliers d’or ; il eft manifefle qu’il 
fait allufioB au Chandelier d’orcompofé de iept 
branches qui étoit dans le TabemacIe du témoi- 
gnage chez les Ifraëlites. Chaque branche étant un 
Chandelier , c’étoient lept>Chandeliers , & néan- 
moins ces fept Chandeliers n’étoient qu’un. Chan-^ 
delier , comme les fept Eglifes ne font qu’une 
Eglife. Et , étant to»rné , regardant derrière foi , 
convery//.»; bonfidéram le -futur dans le pafTé, la 
.vérité dans les figures , la réalité dans les ombres , 
,1’Eglife Chrétienne dans l’Eglife Juive : Il vit fept 
.Chandeliers d'or ; les fept Eglifes , ou les fept âges 
de l’Eglifê figurés par ces fept Chandeliers d’or. 
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96 Explication 

Tabernaculum enim faSum tft primum , in quo erant 

Candelabra umbram enim habens Ltx fuiuro- 

Tum, Heb. 9. & 10. 

13. £/ in medio feptem Candelabrorum aurtorum 
fim Hem FHio hominis , veftitum podere , prgcinSun 
ad mammillas T^ona aurea, 

1 3. Et au milieu des fept Chandeliers d’or quel* 
qu’un femblable au Fils de l’homme , vêtu d’une 
robe qui lui defcendoit iufqu’aux talons , & ceim 
vers les mamelles d’une ceinture d’or. 

Ce que dit S. Jean , qu’il vît au milieu des fept 
Chandeliers d’or quelqu’un femblable au Fils de 
r homme, & qui n’elt autre que Jesus-Christ , 
ou l’Ange qui le repréfentoit , n’ell intelligible 
que dans le fens où l’on entend que Jesus-Christ 
ell la tige dont les fept Chandeliers d’or font 
les branches. Jésus-Christ dans ce fens eft au 
milieu des fept Chandeliers d’or comme un | 
huitième qui ne fait qu’un avec le» fept qui lui 
font unis , t^ui tiennent à lui , qui dépendent de 
lui, qui fortent de lui, qui communiquent à lui, ' 
dont il eft la tige , l’origine , le principe , le mi- 
lieu, & la fin. Et ipfe eftcaput corporis EccUJice ^ 
ex qut totum corpus compaüum 6* connexum per | - 
omnem junduram, Ephef. 4. CololT. i. La longue i ' 
robe dont il ejt vêtu, qui fignifie une robe faite ■' 
exprès , qui lui ell propre , qui lui defcend juf- ' 
qu’aux talons , Poder , veftis apta , talaris , repré» '' 
lente l’Eglife univerlelle. In vefte enim poderis quant 
ftabebat , totus erat orbis terrarum. Tibi dabo gen» 
tes hereditatem tuam , & pojfejjionem tuam termi- 
nos terra. Sap. 8. Pf. 2. La ceinture d’or dont il 
itoit ceint vers les mamelles , marque que c’eft par 
le lien de la doélrine & de la vérité qu’il elt 
uni à fon Eglife , & que fon Eglife lui eft unie ^ 
tirant de lui la nourriture & la vie par ces deux 
fourçes ^ qui font çomir.e les deux mamelUs de Va 
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SageiTe divine : Induens eum tunica. . ad/lringent 
cingulo aptavit rationali , in quo erant dodrina 6> 
veritas. Gralia & veritas per Jesum Christum. Et 
de ejus plenitudine nos omnes accepimus , 6> gratiam 
pro gratis. Le vit. 8. Joan. i. Ecclefia per fi.iem fif 
diledionem Christo conjunda efl. Aug. in Pf. 63. 
L’une & l’autre , la doârine & la vérité , la 
judice & la fainteté , font comparées à l’or dans 
beaucoup d’endroits de l’Ecriture , à caufe que 
l’or eft ce qu’il y a de plus pur & de plus pré- 
cieux, auti primi 6* purijfitpi frudus ejus. Prov. 3. 

14, Caput autem ejus â* cap'dli erant candidi 
tanquam lana alba, 6 r tanquam nix , 6* ocuU ejus 
lanquam flamma ignis. 

14. Et fa tête & fes cheveux blancs comme la 
laine blanche , & comme la neige , & fes yeux 
comme la flamme du feu. 

Et fa tête & fes cheveux blancs comme la laine blan- 
che,ip-comme la /2«<gr,défignent les Saints & les Elus 
qui brillent comme les rayons du Soleil de Jullice • 
julgebunt jufti , tanquam fcintiller, Sap. 3. La laine 

blanche marquant la pureté de la Judice, la neige 
l’éclat de la vérité. Ses yeux comme la flamme du 
feu; ce font les Doâcurs qu’il donne à Ton EglHe 
pour l’éclairer & lui fervir de guides fous la di- 
reôion des fept Efprits de Dieu; vos ejlis lux mundi, 
Lampades ardentes. Oculos fcptem : qui furU feptem 
Spiritus Del. Matth. 5. Apoc. 4. & 5» 

13. Et pedes ejus f miles aurichalco , f eut in ca- 
ml/io ardenti , 6* vox illius tanquam vox aquarum 
multarum. 

1 5. Et fes pieds femblables à rairaln fin , comme 
dans une fournaife ardente, & la voix comme la 
fgiz de plufieurs eaux, 

-E 
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• Sts pieds femblables à V airain fin , comme dans uni 
fournaife ardente-, ce font les Prédicateurs de l’Evan- 
gile qui font figurés parles pieds femblables àl’airaia ’ 

fin dans une fournaife ardente; Eccefiuperrnontespe- 
des Evangelij^antis. Quàm pulchri fuper montes pedes ' 

Evangeli^antisd^uàm fpeciofi pedes Evangeli^antium, 
Nah.i.lfaï 52. Rom. 10. La fournaife ardente mar- 
que le zèle immenfe dont ils étoient embrafés./« die ' 
illâ ponam duces Juda ficut caminum igais. Ufque ai '■ 
.pedes quafifpecies ans candentis. Zach. 12. Dan. 10. 

La fournaife ardente peut encore figurer les fouffraa* I ' 

ces desPrédicateurs de l’EvangHe qui ne fervent qu’à • 
‘ enflammer leur zèle. Et fies pieds femblables à l’airain 
fin, comme dans une fournaife ardente. Et pedes ejas 
fmdesAurlchalcoficut in camino ardenti.h\ 3 vacvi.KL' ' 
CO, Chalco-LIBANO , fignifie airain qui exhale 
Podeur de l’encens. Nous fouîmes, dit S. Paul, '“i 
la bonne odeur de J. C, , en portant en tout lieu j" 
la connoifTance de fon nom. Et c’eft de quoi nous i ‘ 
lui rendons grâces. Deo autem grattas , qui femper If 
triumphat nos in Christo Jbsu , & odorem notitis 
fua manifefiat per nos in omni loco : quia Christi i 
bonus odor fumus Deo , in iis qui falvi fiunt , & in 
iis qui pereunt. 2, Cor. 2. Et fa voix comme la 
voix de plufieurs eaux-, c’efl la prédication de TE- r 
vangile qui eft cette voix. Vox Domini fuper aquas , < 
Deus majefiatis intonuit , Dpminus fuper aquas '' 
mulias. Pf. 28. •' 

16. Et habebat in dextera fua flelUs feptem : fi. j 
de ore ejus gladius utraque parte acutus exibai ; fi. 
fades ejus ficut Sol lucet in virtute fua, ^ 

16. Et il avoit dans fa droite fept Etoiles : & '' 
de fa bouche fortoit une épée tranchante des deujc :i 
côtés : & fa face étoit commç le Soleil quand ^ 
luit dans fa force. < 
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Et il avait dans fa droite fept Etoiles. Nou* 
verrons plus bas que les fept Etoiles font les fept 
Anges des fept Eglifes. Or les Anges étant les Mi- 
nières de Dieu , les Condufleurs de fon Peuple ; 
les fept Etoiles que Jisus-Christ avoit dans fa 
ntain droite , ne font autres que ceux qui font éta- 
blis dans l’Eglife pour lui fervir d’EtoUes pendant 
la nuit dece fiécle , pour lui indiquer la route qui 
«onduit au port du falut ; Qui ad juftitiam e’udiunt 
■multos , quafi Stella. Dan. 1 2. Ils (ont dédgnés fous 
le nom A' Asces , par la raifon que , comme nous 
venons de le dire , ils exercent l’office & le minif- 
tère d’Anges en faveur de ceux qui doivent être 
les héritiers du falut ; In mmiflerium mijji proptet 
aos , qui hereditatem capient falutis. Hefau l. Et de fa 
bouche fortoit une épée tranchante des deux côtés ; 
Symbole de la double puilTance qu’il exerce 6c 
Æomme Pontife & comme Roi. L’Écriture fournit 
lane infinité de paffages pour prouver cette inter- 
prétation. Et fa face était comme le Soleil quand il 
luit dans fa force. Le Chriftianifme parut tel , lorf- 
qu’il eut diffipé les ténèbres de l’inèdélité , & que 
Ja terre fut toute illuminée de fa gloire. Et terra 
fpltndébat à majeflate ejus. Et terra illuminata ejl â 
gloria ejus. Ezech. 43. Apoc. 18. 

1 7. Et cum vidijfem eum , cecidi ad pedes ejus tan^ 
quam mortuus. Et pofuit dexteram fuam fuper me , 
dicens : Noli timere : Ego fum primus , 6* noviffîmus ; 

18. Et vivus , & fui mortuus ; & ecce fum vivens 
in facula faculorum^ & habeo claves mortis, & inferni. 

17. Et l’ayant vu , je tombal à fes pieds comme 
mort. Et il mit fa main droite fur moi^ difant : 
Ne craignez point : Je fuis le premier, & le dernier ; 

18. Et celui qui vis, & j’ai été mort ; & voici 
que je fuis vivant dans les fiécles des fiécles , 
j’aMes clefs de la mort & de l’eafer. 

E a 
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i©o Explication 
E t Tayaniyu,t je tombai à fes pieds comme moH, 
?l.’homnie ne cormoît qu’il eft dans un état de mort, ' 
.que lorfqu’il commence à connokre Jesus-Christ 
.par la foi> C’eft alors qu’il tombe }t fes pieds, lorf- 
iqu’il fe fûuraet à fon Evangile, comme fit Saul 
jOuand Jesus-Christ lui apparut fur le chemin de ' 
Damas. Et fuhüà circumfuljît eum lux de Coda. Et 
eadens in terram. Aâ. 9. Et il mit fa main droite fur 
,moi, Jesus-Christ relève ceux qui font ainû tom- 
' bés à fes pieds , en mettant fur eux fa main droite 
qui les range au nombre de fes Elus , au nombre 
de ceux qu’il reflufcite à une nouvelle vie , & aux- 
.quels il fait part du falut qu’il leur a mérité , & 
qu’il opère en eux par fa droite. Solvavit fibi dex- 
fera ejus. Cujus gracia eflis falvati. Pf. 97. Ephef. *. 

Et c'efl ce qu’il fit à l’égard de Saul , & Dominas 
fid tum , furge. Aéi. 9. Difant : Ne craigne:^ point. 
Qu’y a-t-il à craindre pour celui qui efi fous la < 
anain de Dieu , que la main de Dieu aflFermit ? ' 

Fiat manus tua fuper virum dextera tua^ & fupcr ' 
Fdium.hominis quem confirmajli tibt. Non timebo mala 
quoniam tu mecum es. Pf. 79. & a 2. Je fuis le premier 
& le dernier ; je fuis celui qui vous ai créé , & qui ^ : 
dois vous faüver , il n’y a point de Dieu formé 
avant moi , & il n’y en aura point après moi. ! 
.Quia ego ipfe fum. Ante me npn efl formatus Deus , 
pojl me non,er}t. Ego fum, ego fum Dominas ^ 6» 
non efi. .abfque me Salvator. Et ab initio ego îpfe , 
non efi qui de manu mea eruat ; operabor ], quis 
avertet illud? U. 43. Et celui qui vis-, pour faire vivre 
ceux quine fe rendent pas indignes de vivre, &, pour j 
Jes faire vivre de la vie qui m’eft propre , de la , 
'.yie dont je vis moi-même, c’eft-à-dire , de la vie ;i 
,qui eft Ift^vraie vie , la vie étetnelle. Vivo ego , dicit t. 
Dominfis.Ego vitan ceternam do. Quia ego vivo, 6* vos ■ 
-vivetis.lfaï, 49. Joan. 10. & 14. £r j'ai été mort ; afin 
de détruire par ma mort le Prince de la raoruChtiftas 
moTtuus eft. Ut per mortem dejlrueret eum qui habe- 
bat mortis imperium , id eJlfdiabolum.Kom. 5. Heb. z 
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Et maintenant je fuis vivant dans les fiécUs des fc- 
cles. J’ai échangé une vie mortelle contre une vie 
immortelle , & cette vie immortelle dont je jouis 
inaint«nant , je puis la communiquer , & je la 
communiquerai à tous ceux qui font du nombre de 
mes Elus , à tous ceux qui tombent à mes pieds 
comme morts en reconnoiifant le funefte état où 
le péché les avoit réduits , à tous ceux qui défirent 
que je les relève de cet état de mort en les déli- 
vrant du péché qui les y a conduits. Sicut . . . per 
feccatum mors... ita 6* graiia... in vitam ff.ternam per 
Jesum Christu.m Domir.um noftrum. Rom. 5. 
A tous ceux que j’aurai relevés, &‘fur lefquels 
j’aurai mis ma main droite. Ita 6* vos exiftimate 
vos mortuos quidem ejje peccato , viventes autem 
Deo y in Christo Jesu Domino noftro. Rom. 6. 
Et j’ai les clefs di la mort , fi* de C enfer ; pour en dé- 
livrer ceux que j’en veux délivrer, & pour y pré- 
cipiter ceux qui ne veulent pas que je les en dé- 
livre. Infernus 6- perditio coram Domino. Et de manis 
tnortis liberabo ror , (r de motte redimam eos’\ ero 
mors tua ô mars , morfus tuus ero inferne. Vous ejl 
Legijlator & Judex , qui potefl perdere , fi* Lberare. 
Prov. 15. Ofée 13. Jacob. 4. 

19. Scribe ergo que vidiftî , &• qu» fuat , 6* 
qxx oportet fieri poft hcec. 

19. Ecrivez donc les chofes que vous avez 
vues , & celles qui font , & celles qui doivent 
arriver dans la fuite. 

Ecrives^ donc les chofes que vous avei[^ vues ; les 
chofes qui font paflées ; & celles qui jont ; celles 
qui concernent l’état préfent de mon Eglife : & 
telles qui doivent arriver dans la fuite ; toute l’hifloire 
de mon Peuple félon toute la fuite des fiécles , & 
pendant tout le temps qu’il fera fur la terre, jul- 
qu’à ce qu’il foit mis en poffeHion de la bien- 
^ureufe éternité , lorfque la Jérùfalém célefie aura 
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tecœueilH tous fes enfants,& quelle les aura emmei 
nés dans le Ciel pour y triompher avec leur divitr 
Libérateur , pour y jouir de les délices &^de fa 
gloire, de (a joie &^e fon repos. Apoc, 21. 6* 

2 5. Ecrive:^ les chofes que vous <*vf^ vues , & celles 
qui font , & celles qui doivent arriver dans la fuite. C’eÆ 
S. Jean qui écrit , mais c’eft l’Ange du Seigneur 
qui va lui diâer les chofes qu’il lui dit d’écrire, 
& il les lui montrera fous des Cgnes , afin qu’ib 
les lui écrive fous ces fignes , yîgnÿîcjvir , mittens 
per Angelum fuum fervo fuo Joanni : Apoc. xi 
Ecrive;;^ donc- les chofes que vous ave[ vues , & cel- 
les qui font , celles qui do ivent arriver dans la fuite y 

écrivez-les telles qu’elles vont vous être diélées 
de la part de celui qui les connoît, & qui les. 
connoît de manière qu’il n’èn ignore aucune par- 
ticularité, puifque c’èft lui-même qui les opère 
& qui les ordonne : il les connoît avant qu’elles 
fôiént arrivées , auffi-bien que lorfqu’elles arri- 
vent , & après qu’elles font arrivées car elles 
lui font toujours préfentes , & elles ne lui écha-’ 
pent jamais. Non efl quidquam abfconditum ah oculis- 
ejus. Omnia nuda 6- aperta funt oculis ejus. Vocat 
ea quee non funt , tanquam ea qu/t funt. Eccli. 39» 
Heb. 4- Rom. 4. 

20. Sacramentum feptem Stellarum y quas vidijli 
in dextera mea , & feptem Candelabra aurea : feptem 
Sleües , Angeli funt feptem Ecclefiarum-: &- Cande- 
labra feptem , feptem Ecclefia funt. 

ao. Le Sacrement des fept Etoiles , que vour 
avez vues dans ma droite , & les fept Chandeliers, 
d’or ; les fept Etoiles , font les Anges des fept 
Eglifes : & les fept Chandeliers , font les fept. 
Eglifes.. 

Le Sacrement dés fept Etoiks , que vous avet^ 
tues dans ma droite ,, 6* les fept Chandeliers d’ar^ 
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fCdUs avons déjà dit plufieurs fois qu’il y a dans 
rApocalypfe autant de Sacrements que de mots , 
& qu’elle contient foifti l’écorce & la fuperficie 
de la lettre les plus profonds myftères de l’Eglife, 
Tôt hdbet Sacramenta , quoi iftrba. In fuperfidt Uiterct 
ntdullata E<cUJÎ£ Sacramenta contexere. Hier, 11 
ne faut donc point s’arrêter à l’écoree 6c à la 
faperficie , qui eft toute entière allégorique 6c 
toute entière myflérieufe, mais il faut y chercher 
les myftères qui y font cachés faute de quoi la 
leüure en feroit inutile , & l’on n’entireroit aucun 
fruit. L’Ange cfui a diélé à S. ^ean l’Apôcalypfe a 
expliqué lui>même quelques>uns des Sacrements , 
quelques-uns des Myftères qu’elle contient; comme 
BOUS voyons dans l’Evangile que Jésus* Christ 
a expliqué à Tes Difciples quelques-unes de Tes 
Paraboles, aftn de leur donner une clef pour 
expliquer les autres. Les fept Etoiles ^ que vous 
aveç vues dans ma droite , Jont les fept An^es des 
^ fept Eglifes : 6» les fept Chandeliers , font les fept 
j Eglifes, Si , comme nous l’avons déjà dit tant ‘de 
' fois, le nombre de sept défigne l’univerfalité , 

' Solet e£i quippe ijle numerus univerfitatis indicium , 
par les fept Etoiles , qui font les fept Anges des 
fept Eglifes , il fout entendre runiverfalité des 
Miniftres de l’Eglife ; il faut entendre égalemen» 
par les fept Chandeliers , qui font les fept Eglifes , 
l’univerfalité de l’Eglife-Z/oc ro/am quod Propheta- 
iatur eluxit agnofcentibiss numerum feptenarium, quo 
efi univerfa Ecclefiee Jignificata perfeâio. Propter quod 
^ Joannes Apoflolus ad feptem fcribit Ecole fias , eo 
modo ojlendens fe ad unius plenitudinem fcribere ; 
Il faut entendre l’aniverfalité des Serviteurs de 
tlieu, pour lefqueJs Jesus-Christ déclare qu’il 
a reçu fon Apocalypfe , afin de leur découvrir les 
chofes qui doivent arriver bientôt. Apocalypfis 
Jesu Christi , quant dédit illi Deus , palàm facere 
fervis fuis , qua oportet fieri citb. Les fept Etoiles , 
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font Us fept Anges des fept Eglifes : fi* les fept 
Chandeliers y font les fept Eglifes, Je répète donc que 
par ces fept Eglifes il faut entendre fept différen- 
ces de l’Eelife par rapport à fept âges qui partagent 
Je temps de fa durée ici-bas. C'eft pourquoi ce 
qui eff dit de chaque Eglife dénote le caraéfère de 
chaque âge , ou l’état des fîdeles dans chaque 
âge. Aufli voyons-nous que les avis que S. Jean 
leur donne font entièrement conformes à leurs 
befoins relativement aux caraélères qu’il décrit , 
& que nous obferverons être ezaélement les ca- 
raélères de*s fîdeles félon ces différents âges. Enfîa 
je dis que les paroles de la Prophétie répugnent à 
être appliquées dans un fens différent. ^ 

On n’en pourra point difconvenir lorfqu’on 
aura entendu mes preuves , qu’on les aura exa* 
minées, qu’on en aura reconnu la force ; lorf- 
' qu’on verra en particulier que ce que S. Jean avoit 
reçu ordre d’écrire aux fept Anges des fept Eglifes , 
ceux à qui cette qualité convient l’ont déclaré ; 
l’ont manifefîé aux fîdeles félon le temps & les 
befoins , en tenant dans chaque âge un lan« 
gage fynonime au langage de rApocalypfe- 
relativement à chaque âge ;■ & c’eft ce qu’il' 
eft facile de remarquer par la leélure des ‘Au- 
teurs de chaque fiécle pour tes âges des Eglifes- 
d’Ephèfe , de Smyrne , de Pergame , de Thya- 
tire , de Sardes , de Philadelphie , qui font les 
fix premiers âges : celui qu’on tient dans notre 
fiécle a déjà beaucoup d’analogie pour annoncer 
l’âge de l’Eglife de Laodiçée qui fera le feptième , 
& que nous fommes à la veille de voir commencer. 
Nous en citerons différents traits dans le cours de 
rOuvrage. 

L’explication des Chapitres deux & trois eft 
trop longue pour avoir lieu dans un eflai, c’eft 
pourquoi je pafferai à celles des Chapitres quatre , 
•inq , fîx & fept. 



APOCALYPSE DE S. JEAN. 

CHAPITRE IV. 


i-oaPrès cela je vis : & voici une porte ou« 
verte dans le Ciel ; & la première voix, que j’avois 
ouie, comme d'une Trompette qui me parloir, di« 
fant; Montez ici , & je vous montrerai les chofes 
qui doivent arriver dans la fuite. 

2. Et auHl-tôt je fus ravi en efprit : & voici 
un Thrône placé dans le Ciel , & quelqu’un alüs 
fur ce Thrône. 

3. Et celui qui étoit ailis , étoit femblable à l’af- 
pea d’une pierre de Jafpe & de Sardoine : & autour 
du Thrône étoit un Arc-en-Ciel , femblable à la 
yiTîon d’une Emeraude. 

4. Et autour du Thrône vingt-quatre Thrônes : 
& fur les Thrônes vingt-quatre Vieillards aflis , 
couverts de vêtements blancs , & fur leurs têtes des 
Couronnes d'or. 

5. Et du Thrône fortoient des éclairs , & des 
voix , & des tonnerres : & devant le Thrône 
fept Lampes ardentes, qui font les fept Efprits 
de Dieu. 

6. Et en préfence du Thrône comme une mer 
de verre femblable au cryftal : & au milieu du 
Thrône , & autour du Thrône , quatre Animaux 
pleins d’yeux devant & derrière. 

7. Et le premier Animal femblable au Lion, & le 
fécond Animal femblable au Veau , & le troifième 
Animal ayant la face comme de l’Homme , & le 
quamème Animal femblable à l’Aigle qui vole. 
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8< Et lès quatre Animaux ; chacun d’eux arôîenr 
fix ailes : & alentour , & au*dedan$ ils font pleins 
<t’y«ux; &ils n’avoient point de repos jour & nuit, 
dilânt : Saint , .Saint , Saint , le Seigneur Dieu Tout* 
puiflant, qui étoit, & qui eft, Sc qui doit venir. 

9. Et lorfque ces Animaux rendoiènt gloire, 
& honneur, & bénédiâion à celui qui ed adis 
üir le Thrône,. qui vit. dans les fiécles desTié* 
clés , 

10. Les vingt-quatre Vieillards fe profternoient 
'devant celui qui étoit adisTiir le Thrône,. & ils 
adoroient celui qui vit dans les fiécles dés fiécles,. 
&ils mettoient leurs .Couronnes devant le Thrône,. 
difant : 

ir. Vous êtes di'gne Seigneur notre Dieu de 
recevoir gloire , & honneur, & vertu : parce que 
vous avez créé toutes chofes , & que c’eft à caufe 
de votre- volonté qu’elles éioient 6c ont éiç 



EXPLICATION DE L'APOCALYPSE. 
CHAPITRE IV. 


t. A. O fl htec -oidi : & ecce oflutm aperium in Calo ; 
& vox prima , qua/n audivi , tanquam tuba loquentis 
mecum , dicens : afctndc hue , Sf o(ltndam tibi qua 
•portet fteri pofl hac. 

T. Après cefa je vis : & voici une porte ouverte 
dans le Ciel ; & la première voix , que j’avois ouie, 
comme d’une Trompette qui me parloit , dlfant: 
montez ici , & je vous montrerai les chofes qui 
doivent arriver dans la fuite. 

Apr'es cela je vis-: après cela , c’eft-à-dire, après 
la vifion dans laquelle S. Jean avoit vu ce qui con- 
cernoit'les fept âges- de l’Eglife : Je vis-, S. Jean re 
lêvoit point , mais il voy oit : ce n’étoit point un dé- 
rangement de fon imagination , ce n’étoient point 
des vains fantômes qui faifoient illufion à fes yeux , 
c’étoit une vraie vifron ^ il voyoit. Pofl hac vidi. 
Les faux Prophètes ne difent que des menfonges , 
& ne font que des Prophéties vaines,- parce que 
ce qu’ils difent ils le dnenren l’air & en devinant , 
au hafar d & fans le fçavoir, lorfque c’eft fans le 
Voir. Va Prophttis inftpientïbus.,^ prop/utaniibus de 
corde fuo.... qui fequumur Spiritum fuum , & nihil 
aident. Vident vana^ & dhinani mendaciunt. Ezech. 
13. Il n’etï eft pa» de même des Prophètes que 
Dieu infpire; il leur montrer les chofes qu’il veut 
leur faire Prophétifer, iPles- leur rend préfentes , 
il les leur fait voir , poflhac vidh Ek voici une porte 
ouverte dans le CUL-, cette potte ouverte dans le 
Ciel témoigne que ce- quf avoit été caché juf. 
qu’alors atioit être découvert y qu’il alloit être 
tévélé , q^’il alloit être connu» Myfleritm ,• quod 
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abfcondîtum fuit à facuUsf & geneTationibtts^ mine au>^ 
tem manifeflatum efi. Coloff. i. Cette porte étoit ou- 
verte dans le Çiel ; parce que la révélation qui 
fut faite à S. Jean lui f^ut faite dans le Ciel , c’eft 
dans le Ciel que S. Jean vit les chofes qui lui furent 
montrées. Il ne pouvoir les voit fur la terre avant 
qu’elles arrivaffent , il falloir donc qn’il les vit 
dans le Ciel oii elles étoient préfentes en Dieu , en 
qui elles avoient été décrétées & ordonnées dès- 
le commencement : il falloir que Dieu , dont la 
lumière pénétre dans les ténèbres & robfcurité 
la plus profonde , qui appèle ce qui n’efl pas 
comme ce qui eft , les lui montrât. Ipfe révélât 
profunda & abfcondita , 6* novit in tenebris conf- 
tituta : & lux cum to ejl. Revelans myjleria , indicavic 
qux ventura funt. Dan. 2. On peut donc dire que la 
porte qui fut ouverte à S. Jean dans le Ciel , fignifie 
qu’il alioit recevoir l’intelligence des Myftères qui 
auparavant avoient été cachés fous un voile im- 
pénétrable qui ne devoir être levé qu’au temps 
de la Prédication de l’Evangile. Juxta Evangelium 
meum , 6* pradicationem Jesu-Christi , fecundùm 
revelationem Myftrii temporibus aternis taciti , ^uod 
nunc patefaflum efl per feripturas Prophetarum fecun^ 
ihm praceptum aterni Dei. Rom. 16. Et la première 
voix , que javoisouie, comme dune Trompette qui me 
parloit , difant : Monte^ ici, & je vous montrerai 
les chofes qui doivent arriver dans la fuite. 
Cette voir eft la même qu’il avoir ouie Chapitre 
1. 1 1. Elle va- de nouveau lui montrer les 

chofes qui doivent arriver dans la fuite , à 
l’avenir , après le temps où il écrivoit , & qu'il 
avoir déjà reçu ordre d’écrire dans un livre , pour 
les envoyer aux fept Eglifes , à Éphèfe , & à 
Smyrne , & à Pergame , & à Thyatire , & à 
Sardes , & à Philadelphie , & à Laodicée. Afo«- 
ici , 6* je vous montrerai les chofes qui doivent 
arriver dans la fuite. Ce font donc les chofet 
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qs'i dévoient arriver pendant les fept âges de 
l’Eglife , pendant le temps que devoit durer la pré- 
dication de l’Evangile * que la voix déclare qu’elle 
va montrer à S. Jean. Dans la vifion précédente 
t! n’avoit pour ainfi dire vu les chofes qu’en gros ; 
il n’avoit pour ainfi dire reçu que des notions 
générales touchant les caraâères & l’état des 
Fideles , & tout ce qui devoit leur arriver dans 
chaque âge : dans celle-ci , il didingue ce qu’il 
voit , & les chofes lui font montrées dans le détail. 
J'ai donc eu raifon d’obferver en Ton lieu que 
l’Apocalypfe n’eft point une feule , mais plufieurs 
Prophéties ^ ou , pour parler plus exadement , que 
l’Apocalypfe eft une Prophétie qui ne contient 
point une feule , mais plufieurs vifions. C’eft donc 
ici une vifion diiférenre de celle qui vient de pré- 
céder , différente en ce qu’elle repréfente les chofes 
d’une manière différente. Et la première voix, tjue 
jf’ avais ouie, comme d'une Trompette qui me parlait ; 
puifquei’Apocalypfe eff la révélation de Jesus- 
CHRiST,queDieu lui a donnée, pour découvrir à fes 
Serviteurs ,les chofes qui dévoient arriver bientôt, 
& qu’il afignifiée , l’envoyant parfon Ange à fon 
Serviteur Jean , il eft indubitable que la voix que 
S. Jeaii entendit comme d’une Trompette , eft 
la voix de l’Ange qui lui fut envoyé , & par le mi- 
niftère duquel cette révélation lui fut fignifiée. 11 lui 
fembla en l’entendant entendre comme la voix 
d’une Trompette ; à caufe du fon éclatant dont elle 
retentit , ce qui étoit un témoignage du bruit qui 
devoit retentir au loin par l’accomplifTement des 
merveilles qu’elle annonçoit. Cette voix lui dit ; 
Monte^ici, & je vous montrerai les chofes qui\doi- 
vent arriver dans la fuite. Pour fçavoir ce qui a été 
réfolu & arrêté dans le Confeil d’un Prince , il faut 
avoir aftifté à ce Confeil, ou en avoir étéinftruit 
par quelqu’un qui y ait aftifté , & qui en fçache les 
fecrets. Ce fut non-feulement l’Ange du Seigneur 
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^ui fut envoyé à S. Jean pour lui fignifier îat , 
révélation que Jtsus- Christ avoir reçue de D^eu ,• 
mais ce fut dans lé Ciel même qu’elle lui fut fig-- 
iiifîée par cet Ange; Montt:^ ici , lui dit la voix, & je' - 

vous montrerai les chofes qui doivent arriver datif' 
ta Juite. S. Jean qui devoir annoncer toutes ces 
chofes aux Serviteurs de Dieu , & les écrire pour '“ii 
eux dans un livre , monta an Ciel pour les voir ,8c 
la porte lui en fut ouverte à cette fin ; c’eft pourquoi- 1 ’ 

tout ce qu’il nous en a dit il l’a vu & entendu 
dans le Ciel , & c’eft l’Ange du Seigneur qui le lui' 
a fait voir & enrendre. Nous devons donc en croire î 
la certitude d’autant mieux affermie , nous n’a- 
Tons point lieu d’en douter aucunement. L’Ange!^ 1 
dont la voix parla à S. Jean , & qui lui fur envoyé- '■•i 

pour lui montrer ces chofes, eft l’Ange Gabriel, fui* \ 

Vant ce quenous en avons dit dans l'explication du- i';- 
Chapitre premier ; Gabriel'étant celui dont Dieu a- ■■ ■ 
coutume dé fe fervfr pour donner à fes Serviteurs “J 
l’intelligence des vifions , & leur découvrir fes- 
lïiyftères.- * 

2 . Et flatim fui irï fpîritu'. & ecce fedes pofita> 
trat in Cotlo, & fupra fedem fedens% <V 

2 . Et auffi-iôt je fus ravi en efprir : & voici m»; ! 

Thrône placé dans le Ciel ,, & quelqu’un afli*> 
fiir ce Thrône.- 

'•'j 

Comme rien n'ârrive fur la terre que conformé- 
Aient aux décrets qui ont été arrêtés dans le Ciel 
perfonne ne peut avoir connoiflance de l’avenir' 
qu’il n’ait'été admis au confeil de l’Eternel pour tj 
être fait' participant de fes fecrets , par conféquenr 
qu’il n'ait été ravi en efprit au pied du Thron® i 
qui eft placé dans le Ciel, & en préfence de celui* <£ 
qui eft aflis fur ce Thrône. Le Thrône dont parle; 

S. Jean, c’eft le Thrône de Jesus-Christ lut^ 
Hlême y auûi'biw que de fon Père, /n fempiternu'is^ ■,'( 
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i ftdet in dextcra Dû. Stdes Del & Agni. Heb. lo. 

Apoc. ai. S. Jean efl ravi tn efprit au pied de ce 
t îhrôfte ; c’eft en efptit qu’il doit voir les chol'cs qui 
Vont lui être montrées , c’eîl en efprit qu’il doit les 
entendre. 11 n’y aura que les fpirituels qui feront ca- 
pables de les voir & de les entendre en les lifanc 
dans le Livre où on lui dit de les écrire. S. Jean le 
déclare en plufieurs endroits , notamment quand' 
il dit, au fujet de ce qu’il écrit pourries fepe 
Eglifes , que celui qui a des oreilles entende ce 
que l’Efprit dit aux Eglifes. Le Seigneur Dieu de» 
efprits des Prophètes a envoyé fort Ange montrer 
à (es Serviteurs les chofes qui doivent arriver 
bientôt. Quihaiet aurem^ audiat quid fpiritus dicat' 
Ecclefiis. Et Domînus Deus fpirituum Prophttarum 
mifit Angdum fuum oflendere fervis fuit qua oportet- 
j fieri citb. Apoc. a. 3. & a 2. Mais l’homme animal , 
l dit S; Paul , l’homme terreftre l’homme charnel* 
n’entend rien dans les chofes qui font de l’Efprir 
è de Dieu , il les regarde comme folie , & fon intel-- 
j iigence n’y peut atteindre , parce qu’il faut pour 
I les examiner que l’efprit s’élève au delFus des> 

: fens^ mais celui qui e(l fpirituel juge de tout , ÔC' 

! il pénètrequfqu’aux profondeurs de Dieu. Animalis' 

' autem homo , non percipit ta qua funt Spiritûs Dei 
fultuia enim tfl illi , 6* non pote ft intelligere: quia' 
fpiritualiter examinaïur, Spiritualis auum judicat- 
amnta. Spiritus'enim omnia /crulatur , etiam profunda 
Dei. 1. Cor; a. Et voici un Tbrône placé dans le.- 
Ciel’f c’eft la vérité qui eft le Thrône de Dieu,. 
[ o’eft la plénitude de la (cience. Vous qui êtes aftis 
ftir le Chérubin , dit le Pfalmifte, qui fedes fuper 
Cherubim. PL 79. Le Chérubin eft donc le Thrône 
de Dieu: Or ce mot s’interprète la plénitude de: 
ik fcience , verum Cherubim, quod interpretatur feiea^ 
lia plenitudo. Ce Thrône eft placé dans le Ciel;i 
c’eft la divine qui ççntlent b plénl^ 
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tude de la fcience ; car c’eft la révélation divine 
mi nous montre le falut dans la foi en Jésus- 
Christ. Sacras Hueras nofli , qua te pojfunt inflruere 
ad Jalutem , per fidem , qua efl in ChristoJesU. 
a. Tim.3. La révélation divine peut donc être prife 

f iour le Ciel , & le Ciel peut être pris pour la révé- 
ation divine. S. Auguflin & d’autres Saints Peres 
l’entendent ainfi en plufieurs endroits. Et quelqu’un: 
ajjîs fur ce Thrône ; nous avons dit que c’eft Jesus- 
Christ. Il eft afjis ; il convient à celui qui enfeigne 
& qui dirige d’être aflis. Jesus-Christ fait l’un 5c 
l’autre étant aftis fur le Thrône de la vérité. Dirige 
me inveritate tua, & doce me. Dirigez-moi & en- 
feignez-moi , félon votre vérité , dit le Roi Pro- 
phète , Pf. 44. Le mot peut encore marquer la 
fouveraine tranquillité avec laquelle il difpofe & 
ordonne toutes chofes , & qu’il n’a pas befoin de fe 
tranfporter d’un lieu en un autre pour faire exécuter 
fes volontés ; parce qu’étant le Tout-Puiffant & le 
Souverain Dominateur , fon repos ne peut être 
troublé par aucune réfiftance , il atteint par une 
force invincible & fans fe mouvoir à toutes fes fins. 
Tu autem Dominator virtuiis , cum tranquillitate judi- 
eas , 6 * cum magna reverentia difponis nos ; fabeft 
enim tibi , cum volueris, poffe. Aitingit à fine ad finem 
fortiter, & difponit omnia fuaviter. Sap. iz. & 8. 

3 . Et qui fedebat , fimilis erat afpeÜui lapidis Jaf- 
pidis & Sardinis ; & iris erat in circuitu fedis , fimi-, 
lis vifioni Smaragdina. 

'3. Et celui qui étoit aftis , étoit femblable à 
Ka^peâ d’une pierre de Jafpe & de Sardoine : fie 
autour du Thrône étoit un Arc-en-Ciel, femblable 
à la vifion de l’Émeraude. 

Et celui qui étoit ajfis, étoit femblable à tafpe^ 
£unt pierre de Jafpe & de Sardoine, Le Jafpe , qui 
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«ft de couleur verte , fymbole de la vie , marque 
la divinité ; laSardoine, qui a la couleur de chair, 
l’humanité du Verbe. C’eft pour cela que S. Jeaa 
dit que celui qui étoit alTis fur le Throne , étoit 
femblable à rafpefl d’une pierre de Jafpe & de 
Sardoine ; ce qui fignihe l’union intime & hypof« 
tatique du Verbe de Dieu avec le Fils de l’homme. 
Ecce ego mittam in fundamentis Sion lapident , la- 
pident probatum , angularem , pretiofunt , in funda- 
mento fundatum. Ifai. 28. L’Arc-en-Ciel autour du 
T hrône , femblable à la vijîon de t Emeraude , fignihe 
l’alliance de Dieu avec fon Eelife , ou la promelTe 
de Dieu concernant cette alliance. Cet Arc-en- 
Ciel , ou cette promelTe e(l autour du Thrône » 
étant confignée dans les Ecritures , qui font comme 
une écorce, comme un rouleau , comme une peau 
^i envelope la vérité de Dieu , qui environne fon 
'Thrône , qui contient fon Evangile. Evangelium 
Dei , quod ante promiferat per Prophetas fuos in 
Scripturit fanilis de filio fuo. Rom. i. Si l’on conü« 
dère les trois couleurs dominantes de l’Arc-en- 
Ciel , elles font des fymboles de la Foi , de l’Ef- 
pérance, & de la Charité, qui éclatent en ceux qui 
participent à l’alliance de Dieu en Jesus-Christ; 
fl l’on en confidère fept, ce font les fept Efprits 
J de Dieu qui font devant for* Thrône comme lept 
I yeux , fept Lampes ardentes , qui impriment le 
I fceau de cette alliance. Signati Spiritu promijfionis 
; Sanflo. Ephef. i. , c’eft-à-dire , que ce (ont les fept 
' Vertus qui nous font communiquées par ces fept 
^ Efprits. La couleur verte & la couleur rouge de 
I l’Emeraude (^nifient pareillement que l’alliance de 
I Dieu avec l’Eglife réfuite de l’union de la divinité 
avec l’humanité ; la divinité de Jésus - Christ 
étant la lumière qui pénètre & éclaire fon huma- 
nité , comme dans l’Arc-en-Ciel c’eft la lumière 
du Soleil qui pénètre & éclaire le nuage.- 
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4. Et in circuitu Sedis Stdilia viginti quatuor : 5 * 
fuper Thronos viginti quatuor Seniores fedentes , cir- 
cumamiffi veJUmentis albis , & tri capitibus eoruni 
Coronce aurex. 

4. 'Et autour du Thrône vingt-quatre Thrônes: 
& fur les Thrônes vingt-quatre Vieillards affis, 
couverts de vètemens blancs , & fur leurs têtes des 
Couronnes d’or. 

Les vingt-quatre Thrônes autour du Thrône, font 
auffi des Thrônes de vérité, des Thrônes de fcience. 
Les vingt- quatre Vieillards ajjis fur les vingt- quatre 
Thrônes , vêtus de vétemens blancs , avec des 
Couronnes d'or fur leurs têtes , ce font les vingt- 
quatre lettres, les vingt-quatre livres, les vingt-- 
quatre fources de la fcience divine touchant le- 
falut de rhomtne. Ac per hoc ejfe prifea legis libres 
viginti quatuor : quos fub numéro viginti quatuor Se- 
niorum , Apocalypfis Joannis inducii adorantes Ag-‘ 
num , 6> coronas fuas proflratls vultibus fuis affe- 
rentes : flantibus coram quatuor Animalibus ocula- 
sis ante & rétro , id efl in futurum 6* prateriium ref- 
picîentibus , & indefeffd voce clamantibus , Sanêlus ,■ 
Sanflus , Sanêlus , Dominus Deus omnipotens , qub 
erat , & qui ejl, & qui venturus e/l. Hier, in Pro- 
log. Gai. La lumière de la vérité eft défignée par 
les vêtements blancs ; AmiQus lumine Jiciu v^li^ 
mento. Veflitus albus &refulgens. Pf. 103., Luc. 9. > 
& la fainteté par les Couronnes d’or. Corona aurea 
fuper mitram ejus , expreffa figno fanêlitatis. Eccli, 
45. quoique la vérité ne foit point fans la fainteté, 
ni la fainteté fans la vémé. Jn jufitia 6 ’fanêlitatc 
veritatis. £ph. 4. 

3.. Et de Throrto proeedebant fulgura , & voces , fi*, 
tonitrua : 6* feptem Lampades ardentes ante Thronum ^ 
fui funt feptem Spiriius Deir 
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5. Et du Thrône rortoieni des éclairs, & des 
Toix , & des tonnerres : & devant le Thrône fept 
Lampes ardentes , qui font les fept Efprits de Dieu. 

Et du Thrône fortoient des éclairs , 6> des voix j 
^ des tonnerres. Des éclairs", pour flaire briller la 
vérité , & amener les hommes à la foi , illumi» 
nare omnes , qua fit difpenfalio Sacramenti abficonditi 
ifaculis in Deo. Ad obeditiontm fidti in cundis genti- 
bus. Eph. 3. Rom, 1 6. Et des voix-, pour les exhorter 
à travailler à leur fanélification dans refpérance de 
voir Dieu & de jouir de fa préfence , pour leur pro- 
pofer les richefTes de ta gloire qui eu réfervée aux 
Saints comme leur héritage , llluminatos oculos cor- 
dis veflri , ut fciatis quce fit fpes vocationis élus , fi» 
qua divitiee glorix hereditatis ejus in Sandis. Êph. i;‘ 
Èt des tonnerres-, pour leur imprimer la crainte de 
Dieu , & en leur imprimant la crainte de Dieu 
les affermir dans fon amour qui eff le lien de la 
perfeâion, Super omnia autem hetc, charitatem ha- 
bete, quod efi vinculum perfedionis. Coloff. 3. Eclai-; 
rer lès hommes en les enfeignant, les perfüader en 
les exhortant , les affermir dans l’amour de Dieu 
en leur propofant fes jugements ; voilà où tend 
la prédication de l'Evangile , voilà où aboutit 
tonte l’Ecriture. Omnis Scripiura divinitùs infpirata,, 
utilis efi ad docendum , ad arguendum , ad corripien- 
ium , ad erudiendum in jufiitia : ut perfedus fit 
homo Dei ad omne opus bonum infirudüs. 2. Tim,.3. 
Toutes les Ecritures qui ont été infpirées de Dieu, 
fervent à enfeigner, à exhorter, à menacer, à 
I inflruire félon la juflice , afin que l’homme de Dieu 
' devienne parfait en fe portant à la pratique de tou* 
tes fortes de bonnes œuvres. L’écfair enfeigne i 
la voix exhorte , le tonnerre menace ; l’éclair , la* 

I voix & le tonnerre tout>enfemble font ces trois 
’ chofes ; & confifte toute l’inflruélioi» 

I de l’honime de Dieu qui. lui apprend àcraindrej 
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Dieu en croyant en lui , en efpérant en lui , & en 
l’aimant. Vous qui craignez le Seigneur , dit fEc- 
cléfiaftique , croyez en lui ; 8c vous y trouverez 
votre récompenfe. Vous qui craignez le Seigneur, 
efpérez en lui ; & vous éprouverez les douceurs 
de fa miféricorde. Vous qui craignez le Seigneur , 
aimez-le ; 8c vos cœurs feront éclairés de fa lu- 
mière. Qui timetis Dominum , crédité illi : 6* non 
evacuabitur mer,ces vejlra. Qui timetis Dominum , 
fperate in ilium : Et in obleElationem venîet vobis mi- 
fericordia. Qui timetis Dominum , diligite ilium : 6> 
illuminabuntur corda vejlra. Eccli. 2 . Et fept Lam- 
pes ardentes devant le Thrône , qui font les fept ef- 
prits de Dieu, L’efprit de fageffe 8c d’intelligence, 
l’efprit de confeil 8c de force , l’efprit de fcien- 
ce 8c de piété, l’efprit de la crainte du Seigneur. 
Spiritus fapientia & intelleSlûs , fpiriius confilii (f 
firtitudinis , fpirîtus fcientiee & pietatis , fpiritus 
timoris Domini. Ifaï. 1 1 : l’efprit de fagefle nous 
fait défirer le fouverain bien en nous en infpirant 
le goût ; l’efprit d’intelligence nous fait connoitre 
ce bien^l’efprit de confeil nous fert de guide Sc nous 
dirige vers ce bien ; l’efprit de force nous fait fur- 
monter les obftacles que nous rencontrons dans la 
recherche de ce bien ; l’efprit de fcience nous 
donne la confiance ; l’efprit de piété nous donne 
la ferveur -, l’efprit de la crainte du Seigneur nous 
donne la perfévérance. Ces fept Efprits font les 
fept Lampes ardentes qui nous éclairent 8c nous 
échauffent en nous communiquant la lumière 8c 
la chaleur dont Dieu eff la fource dans le Saint- 
Efprit. Us font devant le Thrône de Dieu ; ils font 
des écoulements de fa lumière 8c de fa fainteté. 
Nous avons vu Chapitre premier qu’ils font les 
fources de la grâce 6c de la paix. 

6. Et in confpeblu fedis tanquam mare vitreum 
fimile cryjlallo : & in medio fedis , & in circuitu fedis , 
jfiialuoT Animalia plens oculis ante & rétro. 
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'6. Et en prcfence du Thrône comme une mer 
de verre femblable au cryftal : & au milieu du 
Thrône , & autour du Thrône, quatre Animaux 
pleins d’yeux devant 6 c derrière. . 

£t en préfence du Thrône comme une mer de verre 
fmblable au cryflal. Cette mer de verre femblable 
au cryftal ne peut figurer que l’Eglife , qui eft 
comme un verre tranfparant , & comme un cryftal 
tout-brillant par l’éclat des rayons de la lumière 
divine dont elle eft pénétrée. IpJ^a vero civitas, aurum 
fnundum , fimtle vitro mundo. Apoc. 21. Et c’eft 
pour cela meme qu’elle eft en préfence du Thrône , 
c’eft- à- d ire , afin qu’elle reçoive tous les rayons 
çui en émanent. Ezéchiel parlant de la prédication 
de l’Evangile dit dans le même fens, qu’il vit 
comme l’apparition d’une mer. Et afpeQus rota~ 
Tum , & opus earum quafi vijîo maris. Exech. l. Et 
au milieu du Thrône , & autour du Thrône « auatre 
Animaux pleins d’yeux devant & derrrière. Il n’y 
a perfonne qui ne prenne ces quatre Animaux 
pour les quatre Evangiles. Ils font au milieu 6 r 
autour du Thrône ; parce qu’ils contiennent & en- 
fc'gnent toute vérité , in vtrbo veritatis Evangelii. 
Coloff. 1. Ils font au milieu du Thrône ; pour mon- 
trer comme préfent celui qui avoir été promis, lis 
font autour du Thrône \ lorfqu’ils citent le témoigna- 
ge des vin gt-quatre Vieillards. Q^uem fcripfit Moïfes 
in lege , Prophète , invenimus Jesum. Evangelium 
Tlti, quod ante promiferat per Propheias fuos in /crip- 
turis Sanflis de FiUofuo. Joan. 1. Rom. 1. S. Jean 
les appelé Animaux ; parce qu’ils font des fources 
de vie ; 6* rota juxta ea ( Animalia )... fpiritusenim 
^ita erat in rôtis. In ipfo vita erat. llluminavit autem 
vitam 6* incorruptionem per Evangelium. Ezech. i. 
& 10, Joan. I. 2. Tim. i. Animal , dérivé 
d’, 4 nim<z, Ame, Vie. Pleins lyeux devant & derrière^ 
ce qui fignifie qu’ils ont la feiençe du paffé & de 
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l’avenir, de manière que de quelque côté qu’oi 
les interroge, de quelque côté qu’on les confulte, 
ils rendent un témoignage également certain, ils 
éclairent également, llluminaiio Evan^clii gloriet 
CHRiSTi.£ra/ lux ver a. Inverbovtritatis EvangtlU. 
2. Cor. 4, Joan. i. Colofl'. i. 

J. Et Animal primum fimiULeonifir fecundum Animal 
fimile Vitulo , iy teriium Animal haluns faciem quafi 
Hominii , ^ 7 * quanum Animal JîmiU AquiU volanti, 

7. Et le premier Animal femblable au Lion,& 
-le fécond Animal femblable au Veau, &letroi- 
fième Animal ayant la face comme de l’Homme, 
& le quatrième Animal femblable à l’Aigle qui 
■vole. 

Le Lion, Symbole de la force, marque reffi* 
cace de la prédication de l’Evangile pour fubju- 
guer les Nations , les Peuples infidèles & fauva- 
ges. Le Veau , qui appartient au facrifice, témoigne 
que l’Evangile ne fubjugue les Peuples que pour 
les confacrer à Dieu , & les lui offrir en facri- 
fice. La face comme de F Homme , fignifie que l’Evan- 
gile en nous convertiffant à Dieu retrace en 
«ous fon image. La reffemblance de P Aigle , eft 
prife de ce que l’Evangile nous élève à la con- 
templation de la Divinité. Vox clamantis in defer- 
/n ; Marc. i. c’eft le Lion. Fuit Saccrdos quidam', 
Luc. I. c’eft le Veau. Liber generationis Jesu 
Christi filii David, filii Abraham', Matth. I. 
c’eft l’Homme. In principio erat verbum , é" vet' 
hum erat apud Deum , & Deus erat verbum ; Joan , i. 
c’eft l’Aigle. Voyez S. Jérôme dans fon Ouvrage 
contre Jovinien. Ces quatre Symboles ont rapport 
auxquatre Vertus Cardinales : la force, qui nous 
affujettit à Dieu ; la tempérance , qui fait que nous 
nous facrifions à lui ; la prudence , qui régie nos 
aâiens félon fes faintes ordonnances; lajuftice, 
^ui nous rend dignes de la vie éternelle. 
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S. Et quatuor animalia , fin^ula eorum habthcnC 
aîas Jenas : & in circuitu , & inttts plcna fur.: oculis: 
•6* requiem non habebanl die ac noEU , diccntia : San^ 
Elus , Sanflus , SanEîus, Dominas Deus omnifotens , 
qui erat , ^ qui efl , ér qui venturus eft. 

8. Et les quatre Animaux, chacun d’eux avoient 
lix ailes : & alentour, & au- dedans ils font pleine 
d yeux : & ils n’avoient point de repos jour & 
nuit , difant : Saint , Saint , Saint, le Seigneur 
Dieu tout-puiHant , qui étoit, &quiefi, & qui 
doit venir. 

Et les quatre Animaux , chacun et eux avoient 
fix ailes. Les Animaux ont des ailes pour s’élever 
en haut. Les ailes des quatre Animaux fervent 
donc à c«tte fin. Faciès eorum , is“ penns eorum ex- 
tenta defuptr. Ezech. i. Voyons pourquoi S. Jean 
leur en donne ftx. L’Evangile donne à ceux qui le 
reçoivent le pouvoir d’être faits enfants de Dieu , 
Quotquot autem receperunt eum , dédit eis potejlatem 
filtos Dei fieri. Joan. i. Or du moment que nous 
fommes engendrés à Dieu par l’Evangile , que nous 
fommes faits fes enfants , In Chriflo Jesu per Evan- 
gelium ego vos genui. Voluntari't genuit nos verho 
veritatis. i. Cor. 4. Jacob, i. Nous fommes enle- 
vés vers Dieu & vers fon Thrône , (p" peperit filium 
mafculum , iy raptus ejl filius ejus ad Deum , iy ud 
Thronum ejus, Apoc. 12. & c’eft par les fix ailes 
des quatre animaux que nous fommes enlevés vers 
Dieu & vers fon Thrône. La Foi , l’Efpérance , & 
la Charité font ces fix ailes. Car la vie éternelle , 
dont les quatre Animaux font la fource , confidaqt 
à connoître le feul Dieu véritable , & Jésus- 
Christ qu’il a envoyé , en qui il eft , en qui 
il a réconcilié le monde avec foi ; & cette con- 
roiffance confiftant dans la Foi, l’Efpérance, & 
la Charité , chacune de ces trois Vertus eft deux 
^Uçs, lorftju’elles ont chacune un double ob)«t, 
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le feul Dieu véritable, & Jésus -Christ qu’il t 
envoyé , Jesus-Christ en qui Dieu a réconcilié 
le monde avec foi, Jesus-Christ parquiilnou* 
a reirufcités , en qui il nous a fait adeoir dans le 
Ciel. Hctc ejl vita aterna: ut cognofcant te folum 
Deum verum , 6* ^uem mififli Jesum ChrISTUM. 
Quoniam quidem Deus erat in Christo mundum 
reconcUians fibi, Convïvificavit nos in Christo, ■ 
[cujus gratiâ ejlis falvati ) conrefufcitavit, & confe- 
dere fecit in cœlejlibus in Christo Jesu. Joan. 17. ' 

2. Cor. 5. £ph. 2. Ces quatre Animaux font les 
mêmes que les Séraphins qu’Ifaïe vit debout fur 
le Thrône du Seigneur , Ifdi. 6 , qui avoient pa- 
reillement chacun iix ailes , fex al<s uni , & ftx ali 
alteri : deux dont ils voiloient fa face, duabusvt- 
labant fac'un ejus’, les deux ailes de la Foi, per 
fidem enim ambulamus , ijy non per fpeciem. 2. Cor. ç. 
deux dont ils voiloient fes pieds , duabus vêla- 
iant pedesejus; les deux ailes de l’Efpérance , Spe 
enim ambulamus , Spes autem qui videtur, non efi 
Spes. Rom. 8. deux dont ils voloient , ir duabus 
Molabant ; les deux ailes de la Charité, par lef- 
quelles nous fommes élevés en haut, pour recher- 
cher ce qui eft dans le Ciel où Jesus-Christ eft 
aflis à la droite de Dieu. Igitur fi confurrexiflis cum i‘: 
Christo, qua furfum fiant quirite, ubi Christus 
efi in dextera Dei fiedens : qua fiurfium fiant fiapite , 
non qui fiuper terram. Colod. 3. Ezéchiel ne leur ; 
en donne que quatre : deux , dit-il , qui fe joU 
noient, & deux qui cachoient leurs corps. Quatuor 
faciès uni , ir quatuor penm uni. Fades eorum , (ÿ 
penm eorum extenti defiuper , duet penm fiingulorum, - ' 
jungebantur , ir dui tegebant corpora eorum, Ezech. 

1. & 10. Par les deux ailes qui cachoient leurs corps, 
il faut entendre la Foi & l’EfpérRnce ; par les deux 
ailes qui fe joignoient , la double Charité , laquelle '• 
conûÀe dans ï’obfervance des deux grands com- 
mandements qui embralTent toute la Loi. Hoc eft i 
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maximum is" pnmum mandatum. Secundum au’tm 
fimiU efl huic. In his duobus mandatis un'rverjli Ltx 
fcndet , 6' Prophtta. Matth. alentour , i7 au de- 
dans ils font pleins tfyeux ; ils font toute lumière , 
ils contiennent en eux la plénitude de la fcience. 
Matthgus , Marcus , Lucas , 6* Joannes , quadriga 
Domini , & verum Cherubim , quod interpretatur fcien' 
tit plénitude , per totum corpus oculaii funt. Id ef, 
nihil effe in Evangeliis quod non luceat , 6* fplen- 
dore fuomundum illuminet. Hier. Les yeux d’alen- 
tour ; pour contempler en JesüS-Christ 
la forme de l’humanité ; ceux du dedans ; pour 
contempler la forme de la divinité. Qui cum in 
forma Dei effet. Cum fit fplendor gloria , & fi- 
gura Jubflantiee ejus. Semetipfum exinanivit for- 
mam fervi accipiens , in fimilitudinem hominum fac- 
tus , & habitu inventas ut homo. Philip, a. Heb. i. 
Et ils ri avaient point de repos jour & nuit , difant: 
Saint , Saint, Saint, le Seigneur Dieu tout- pu fiant , 
çui étoit , & qui efl , 6* qui doit venir. Dieu e(l trois 
fois Saint ; Saint dans le Pere , Saine dans le Fils , 
Saint dans le Saint- Efprit ; Saint en nous créant, 
Saint en nous rachetant , Saint en nous vivifiant. 
Ce texte prouve on ne peut pas mieux la divinité 
& confubflantialité des trois perfonnes , l’unité de 
nature , & la trinité des perfonnes ; & il fape ' 
en même-temps l’erreur de l’idolâtrie qui ad- 
mettoit plufieurs Dieux , & l’erreur de^ Ariens 
qui n’admettoient qu’une perfonne. Sanblus , San- 
éîus, Sanflus, Dominas Deus omnipotent, qui erat, 6» 
qui efl,& qui venturus efl. Saint, Saint , Saiat , le Sei- 
gneur Dieu tout-puiffant , qui étoit, & qui eft , 
À qui doit venir. Dieu eft un , & il eft trois ; un en 
fubftance , & trois en perfonnes. C’eft pourquoi la 
Foi Catholique nous oblige de confefTer l’onitê 
dans la trinité, & la trinite dans Tunlié : elle nous 
oblige de diftinguer les perfonnes , & elle nous 
défend de divifer la nature : elle nous enfeigne 
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.qu'autr« -eft la perfonne du Pere , autre eft Iji p«r- 
ionne du Fils , autre eft la perfonne du Saim-Ef- 
prit ; Æiais que leur divinité eft la même ; c’eft-à- 
.dire, qu’elle eft une, quje leur gloire eft égale, 
<jue leur ma^efté eft la même, leur immenfité, | 
leur éternité, leur tdute-puiftance ; enforte que 
dans cette trinité toutes ies perfections ont lai 
snêmecoexlftence , la même coégaliié , la même' , 
co-unité ; la trinité étant dans les perfonnes , ; 

non dans la fubftance ni dans les attributs. 'Fidts\ 
Auum ÇaiholicA hitc ejl , ut unum Dtum in uinitatt , 

6' trinitaum in unitate veneremur. Neque confunden- 
tes pcrfonas , neque fuhjiantiam feparantes. Alia eft 
*nim perfora Patris , alia Pilii , alia Spiritûs Sanfli. 
jSed Patris , ô" Filii ^ & Spiritûs Sanfli una eft di- 
yinitas , aqualis gloria^ coeeterna majeftas, Qualis\ 
Pater ytalis Filius , talis Spiritûs Sandus. Increatus ^ I 
immenfus , eeternuf , omnipotens Pater;, increatus , 
kmmenfus , eeternus , omnipotens Filius', increatus , 
in,menfus , aternus , omnipotens Spiritûs Sanflus, 
Ft tamen non ires increati , non très immenfi , non 
tret a terni , non très omnipotentes , fed unus increa^ 
tus, unus immenfus, utyus aternus, unus omnipo- 
tens. ha Deus , Dominus Pater ; Deus , Dominas 
Filius ; Deus , Dominus Spiritûs Sanflus. Et tamen 
non très DU , non très Domini , fed unus eft Deus , 
tinus eft Dominus. jQuia Jicut ftngillatim unamquam- 
que perfonam D-tum ac Domirtum confiteri ChriftianA 
veritate fompellimur : ita très Deos , aut Dominos j 
dicere , CathuUca Religione prohihemur, Unus ergo \ 
TPuter , non très Patres : unus Filius , non très Filiii 
junus Spiritûs SptiBus , non très Spiritûs Sanfli. Et 
in hac trinitate niAil prias aut pofterius , nihil majus 
aut minus , fed tota très perfone coaterncefibi funt , 

D coctquales. Ita ut per omnia , ficut jam fupra di- \ 
flum eft : U unitas in trinitate ; fi» trinitas in uni- , 
/ale yefieranda fi. Symbol. Atbao. llétoit, iy il \ 
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«j! , tr il doit venir ; il eft l’être qui exifte par lui- 
tnême ; il n’y a point eu de Dieu formé avant 
lui , & il n’y en aura point aprè». Ut feints , 6* 
atdatis mihi , & inteUigatis qu'ta ego ipfe fum. Ante 
me non ejl formatus Deus , & post ne non er 'tt. 
Ifai 43. Il èto'it f ir il eft y (s" tl doit venir ; il a donc 
la connoiffance du paÎTé , & du préfent , & de l’a- 
venir, & il eft toujours le même , il n’eft point 
fujet au changement : bien différent des faux Dieur 
que les Gentils adoroient , qui n’avoient pas tou- 
jours été , & qui n’étoient ni immuables ni inalté- 
rables. Il étoit ; nous devons donc croire (on té- 
moignage : il eft 'y nous devons mettre en lui 

notre confiance : {r il doit venir ; nous devons 
. craindre fon jugement , & défirer fon avènement. 

9. Et cum durent ilia Animalia gioriam , & hone- 
rem , & bened'Ul’tonem fédérai fuper Thretnum , viventi 
in facula factdorum , 

ro. Prec'tdebant viginti - quatuor Senieres ante 
fedentem inThronOy O adorabant viventem inftcula 
feeculorum , & m'atebant .eoronas fuas ante Thronuny 
Aicentes : 

II. Dignus es Domine Deus nofter aecipere gla- 
riam , & honorem , & virtutem ; quia tu creafti omnluy 
/6* propter voluntatem tuam erant , 6* ereata funt. 

9. Et lorfque ces Animaux rendoient gfoire , 
& honneur, & bénédiftion à celui qui ell ailis 
fur le Thrône , qui vit dans les fiécles des fiécles , 

10. Les vingt-quatre Vieillards (ê profternoient 
devant celui qui eft aftis fur le Thrône , & ado- 
eoient celui qui vit dans les fiécles des fiécles^ 
difant ; 

11. Vous êtes digne Seigneur notre Dieu de 
•recevoir gloire , & honneur , & vertu : parce 
que vous avez créé toutes chofes , & qu’à caû£e de 
-rv-o-tre volonté elles éunent, fie ont été créées. 

f * 
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Et lorf<jue ces Animaux rendaient gloire , hort~ 
neur , 6* hènédiBion à celui qui ejl ajjis fur le 
Thrône , qui vit dans Igs fiècles des fiécles ; en ' 

le reconnoilTant pour l’auteur de la Foi , de l’El* 
pçiance, & de la Charité , qui font des dons qui * 

découlent du Thiône où il eft Les vingt-quatre j 

T{eillards fe prdflernoient devant celui qui ej] ajfs fur ‘ 

le Thrône , 6» adoraient celui qui vit dans les fiècles 
des ficelés , mettaient leurs Couronnes devant le 
Thrône , difant : fous êtes digne Seigneur notre Dieu ; 

de recevoir glpire,& honneur, &• vertu, ToublesLivt&i ~ * 

lainis tant de l’ancien que du nouveau Tefiament 
reconno.Üent & enfeignent que Dieu efl feul digne 
de recevoir en Jésus Christ nos hommages & nos 
adorations , parce que lui feul vit dansTes fiécles 
des fiécles , lui feul ell l’auteur de notre être : c’ofl 
pourquoi S. Jean vit que les vingt-quatre \’ieillards 
fe prcflernoient devant celui qui eft affis fur le 
Thrône, & qu’ils adoroient celui qui vit dans les fié- i 

des des fiécles, & qu’ils mettoient leurs Couronnes ) 
devant le Thrône , en lui donnant les mêmes 
louanges que les quatre Animaux : Gloire , hon- j 
neur, &. bénédiction; gloire, honneur ,& vçrtu. ■ 1 
Gloire ; pour ce qu’il nous éclaire par la Foi : hon- j 

neur ; pour ce qu’il nous foutient par l’Efpérance : ! 

lénédlélion , venu ; pour ce qu’il nous comble de 
toute forte de plénitude félon la charité qu’il répand 
en nous. Deus autem fpei repleut vos omni gaud.'o 6» 
p.rce in credendo , ut abundetis in /pe & virtute Spiri- 
tûs SaiMi. Ut impleamini in omnem plenitudinem £>eu 
Replet i fruèlu jujîitia per Jeseu*i-Christum in glo-‘ 
tiam & laudern Dei. Uom. i 5. Ephef. 3. Philip, i. 

Gloire , honneur , 6 - bè/iédiéliony, gloire , honneur , 
vertu. Gloire à Dieu dans le Pere , Domini noflri 
Jesu-Christi Pater glorice. Ephef. r. Honneur à 
Dieu dans le Fils , Chkistus fufeepit vos in hono^ 
rem Dei. Rom. 115. Bénédidion, vertu à Dieu 
dans le Saint - Eiprit , EenediPus Deus U Pat^ 
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Domirtî r.ojlri Jesu - ChrISTI , qui bencJixlt nos in 
cmnt bentdidione fpirttaali , in ccelejHbus in CnRiSTf». 
Ut det vobis fecundhm diviiias gloria (ux virturt 
iorroborari per fpiritum ejus in inttriorem homiriem , 
Ut impîejmini in ortinem plenitudinem Dei. EpK, 
I. & 3. Parce que vous ave^ créé toutes chofes , 
qu à caUfe de votrt volonté elles cioient , & ont 
été créées. Nous n’avons pu naître de l>ieu par 
la volonté de la chair & du fang , c’eft-à dire , par 
la volonté de l’homme charnel ; nous ne pouvons 
pas plus conferver le bien de cette nailTance, (î celui 
de qui nous l’avons reçu ne le conferve en nous 
par un effet de fa bonite volonté , comme c’eff 

Î »ar un effet de fa bonne volonté qu’il nous eh a 
ait part. Qui non ex fanguinibus , neque ex voluntate 
cirnis , ntque ex voluntate viri , fed ex Deo nati fiM, 
In quo eiiam & nos forte vocati fumus, preedeflinati fe- 
vanJjim propoftum ejus , qui omnia operatur fciindi/nt 
canfilistt voluntaiis fax. Volunta'iè enim genuit nos 
Terbo veritatîr^ tu/fmxs iaitùaa. aliqtuJ crextarx ejus, 
Joan. 1. , Eph. t. , Jacob, i. On penr di^e auiFi qtie 
cette façon de parler i parce que votes are^ créé toutes 
chofès > Sr qidà eaufe de votre volorui elles étoremt , ^ 
ont été créées , doit s’entendre de la première & de 
la feconde création. 
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APOCALYPSE DE S. JEAJV. 

CHAPITRE V. 

î.Et je vis dans la droite de celui qui eft 
aflis fur le Thrône , un Livre écrit en dedans & en 
dehors , fceilé de fept fceaux. 

а. Et je vis l’Ange fort , qui crioit d’une grande 
voix ; Qui eft digne d’ouvrir le Livre , & d’en lever 
les fceaux ? 

3. Et perfonne, ni dans le Ciel , ni fur la ter- 
re, ni fous la terre, ne pouvoir ouvrir le Livre, 
ni le regarder. 

4. Et moi je pleurois beaucoup, parce que per- 
fonne n’a été trouvé digne d’ouvrir le Livre , ni 
de le voir. 

5. Et Tun des Vieillards me dit : Ne pleurez 
pas : voici que le Lion de la Tribu de Juda , la 
racine de David , a vaincu pour ouvrir le Livre, 
& en lever les fept fceaux. 

б. Et je vis : ôc. voici au milieu du Thrône Sc 
des quatre Animaux au milieu des Vieillards , 
l’Agneau debout comme mis à mort , qui avoit 
fept cornes , & fept yeux , qui font les fept Efprits 
'de Dieu , envoyés par toute la terre. 

7. Et il vint, & il reçut le Livre delà droite 
de celui qui e(l alïis fur le-Thrône. 

8. Et lorfqu’it eut ouvert le Livre , les quatre 
Animaux , & les vingt*quatre Vieillards tombèrent 
devant l’Agneau , ayant chacun des harpes , & des 
phioles d’or pleines d’odeurs , qui font les prières 
des Saints. 

9. Et ils chantoient un Cantique nouveau , 
diiantt Vous êtes digne Seigneur de recevoir le 


nr 

Livre y- & d'en ouvrir les iceaux: parce qne vous 
avez été mis à mort, & que par votre fang vous 
BOUS avez rachetés pour Dieu , de toute Tribu,, 
& de toute Langue, & de tout Peuple , & de toute 
Nation. 

10. Et vous nous avez faits le Royaume , & 
les Prêtres de notre Dieu , & nous régnerons 
ftir la terre. 

11. Et je vis, & j'entendis la voix d’une muL 
titude d’ Anges autour du Thrône , & des Am> 
maux , & des Vieillards ; & leur nombre étoic 
des milliers de milliers , 

1 2. Qui difoient d’une grande voix : l’Agneau^ 
qui a été mis à mort , ed digne de recevoir ver« 
fu , & divinité , & fageiïe , & force , & hon- 
neur , & gloire , & bénédidion., 

13. Et toute créature qui e(l dans le Ciel, & 
fur la terre , & fous la terre , & celles qui font 
dans la mer , & celle» qui font en Kii : je les 
entendis toutes, dtfant : à celui qui eR allis fur 
Je Thrône , & à l’Agneau , bénédiélion , & hon- 
neur , & 'gloire , & puiffance dans les liécles 
des Cèdes. 

14. Et les quatre Animaux difoienr: Amen. 
Et les vingt-quatre Vieillards tombèrent fur leurs 
faces : & adorèrent celui qui vit dans les Cèdes 
des Cèdes, 



128 




EXPLICATION DE L'APOCALYPSE. 

CHAPITRE V. 

\.^iT ridi in dtxtera fedentts fuper Thronum ^ 
Lilrum fcripüirn intus 6* /bris, Jignitum Jigillis 
Jeptem. 

I. Et jç vis dans la droite de celui qui eft afRs 
fur le Thrône, un Livre écrit en dedans & en 
dehors , fcellé de fept fceaux. 

> 

Le nombre de fept fceaux , dont ce Livre étcit 
fcellé , témoigne qu’il renfermoit tous les fs- 
crets de la fcience de Dieu , & tout ce qui devotC 
arriver à fon Eglife. Solet effi quippe tfie nume- 
Tus univerfitatis indîcium. Il étoit fcellé ; lorf- 
qu’il cachoit ces fecrats : U étoit écrit en dedans 
iir en dehors ; parce qull contenoit les chofeS 
pafTées & les chofes à venir : en dehors, il conte» 
noit ce qui étoit arrivé dans le paiTé ; en dedans 
ce qui devoir arriver à l’avenir. Il étoit dans 
la droite de celui qui ‘ejl ajjîs fur le Thrône ; 
parce que tout ce qu’il contenoit , tout ce qui y 
étoit écrit , étoit ordonné pour la fanélidcation éc 
la perfection des élus , & que c’eft la droite de ' 
Dieu qui opère le falut des élus. In potentatibus 
falus dextere ejus, Salvavit fihi dexteta ejus, Dex- 
tera Dominifesit vlrtutem : dextera Domini exaluvit 
me , dextera Domini fecit virtutem. PC 19. 97. 1 17. 

11 n’eft point douteux que ce Livre ne foit celui 
dont il eft dit : Il eft écrit de moi dans le Livre 
que je ferai votre volonté. In capîte Librifcriptum • 
efl de me ut facerem voluntatem tuam. Pf. 19. H 
contenoit les mêmes chofes que l’Apocalypfe , 
c’eft-à-dire, toutes les chofes qui furent révé- 
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Ié€s h Jesus-Christ pour les découvrir -à fes 
Serviteurs. Tout y éroit écrit» tout y érolt mar- 
qué. Et fcripta erant in eo lament^ùonet , 6* Car- 
men, & va. Ezech. 2. La pénitence & les alïïi- 
fiions des élus , leurs Cantiques de louantes & 
d'aélions de grâces, les malheurs dont les mpies 
font menacés , leur perdition , leur ruine^ le 
triomphe des Saints , & leur bonheur fuprême. 

2. Et vidi Anpelum forttm , pradicantem voce 
magna : ^itis efl dignus aperire librum , 6* folvere 
fignacula ejus ? 

2. Et je vis TAn^e fort , qui crioit d’une 
grande voix : Qui eft digne d’ouvrir le Livre , 

& d’en lever les fceaux ? 

J’ai déjà dit que par l’Ange fort il faut enten- 
dre VAnge Gabriel. Car des trois Anges dont 
l’Ecriture fait une mention particulière, qui font 
Michel, Gabriel, & Raphaël, il femble que le 
miniflère que Michel exerce eft particuliérement 
relatif au Pere, comme celui que Gabriel exerce 
efl relatif au Fils , celui de Raphaël relatif ait 
Saint- Efprit. Et c’efl par rapport à cela, dit S. 
Grégoire, qu’ils ont chacun leur nom particulier , 
lefquels défignent l’emploi qui leur efl confié. 
Qui idcircà etiam privatis nominibus cenfentur , :it 
fig^etur per vocabula, etiam in operatlone qui J va- 
iear.t. Michaël namque , quis ut Dtus ? Gabriel au- 
tem fortitudo Dei ; Raphaël verè dieitur medicin* 
Dei, 

Et nemo pot t rat , ne que m Calo , neque rn 
terra , neque fubtus terram , aperirt Librum , neque 
refpicere ilium, 

3. Et perfonne,ni dans le Ciel, ni fur la terre, 

ni fous la terre, ne pouvoir ouvrir le Livre, ni * 
le regarder. F j 
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Etperfonnt, ni dans U Ciel ; parmi les Anges dont 
- le fejour eft le Ciel : ni fur la terre ; parmi les 
hommes vivants : ni fous la terre-, parmi les hom- 
mes morts. Nulle créature ne pouvoit d’elle- 
même pénétrer des fecrets qui étoient cachés en 
Dieu , qui appartenoient à la fcience de Dieu ^ 
ni opérer des merveilles qui étoient réfervées à 
fa toute-puiflance. Secretum meum mihi, fecretum 
meum mihi. Ifaï. 14, 

_ 4- Et ego flebam rrtulthm , -quoniam nemo dignus 
tnventus ejl aperire Librum , nec videre eum.. 

4 * Et moi je pleurois beaucoup , parce que per- 
sonne n a été trouvé digne d’ouvrir le Livre , ni 
de le voir. 

Ces pleurs de S. Jean témoignent l’extrême 
defir qu il avoit de connoitre les chofes qui étoient 
cachées dans ce Livre, parce qu’il ne doutoit 
pas que ce ne fulTent des chofes qui regardoient 
le falut de l’homme, & dont il importoit extrê- 
mement aux fideles d’être inftruits. 

5. Et unus de Senioribus dixit mihi 1 ne fieve» 
ris: ecce vicit Léo de Tribu Juda , radix David, 
aperire Librum , & folvere fepttm fignacula xjus. 

ç. Et fun des Vieillards me dit : Ne pleurer 
pas : voici que le Lion de la Tribu de Juda, la 
racine de David , a vaincu pour ouvrir le Livre , 
& en lever les fept fceaux. 

Et Lun des Vieillards me dit: 6» unus deSenio^ 
ribus dixit mihi : unus, l’un, au nombre cardinal, 
pour dire le premier , à caufe que c’eft le pre- 
mier „ en ce fens , qu’il n’eft ni féparé ni défuni 
des autres, comme les autres ne font ni féparés 
ni défunis de ce premier; les vingt -quatre 
Vi-iillards étant comme un Alphabet , uiie 
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Couronne , une Chaîne où il n’y a ni défu* 
nion ni féparation. üntis de , Qt non point unus ex. 
Et Cun des Vieillards me dit : Ne pUure^pas : voici 
que le Lion de la Tribu de Juda , U racine de David, 

- a vaincu pour ouvrir le Livre , 6* en lever les Jept 
fceaux. Cette viâoire eft annoncée au Chap.49. de 
k Genèfe, qui eft le premier des Vieillards. Catulus 
Ltonis Juda : ad prcedam fili mi afcendijli : requiefcens 
accubuifii ut leo qua(i Leana , quis fufcitabit eum ? 
Juda jeune Lion : Vous vous êtes avancé , mon 
61 s, pour vous faifir vous emparer du butin: 
vous êtes monté enfuite pour vous repofer comme 
un Lion viélorieux. Jésus 'Christ s’eft avancé, 
ou félon le fens littéral du Texte , il eft monté pour 
emporter le butin , lorlqu’ayant été élevé uir U 
Croix , il a attiré tout à lui , & ego fi exaltants fuero f 
emnia traham ad me ipfum, Joan. 12. , loriqu’il a 
attaché à la Croix la cédule du décret qui nous 
étoit contraire , qu’il a dépouillé les Principautés f 
les Puiftances , qn’il en atriomphé publiquement 
foIemaelIetnent.De/ens quod adverfus t.Oi erat ckyr0‘ 
grapAum decreti ,Miod erat contrarium nobis , & ipfunf 
tulit de medio, afiigens illud cruci ; expoUans Pnn^ 
Cipatus , &Pote(later, traduxit confident er , palàm 
niumphans illos in femetipfo, CololT. 2. Il eft mon> 
té enfuite pour fe repoler comme un Lion vidlo- 
rieux , lorsqu’il eft entré dans fa gloire après fe» 
ibuftrances , & qu’en montant au Ciel il a emmené 
captive la captivité. Nonne oportuit Christ UM pati, 
& ita intrare in gloriam fuatn. Afctndens in altum 
eaptivam duxit caprivitatem. Luc. 24. Ephef. 4. 
Voici que le Lion de la Tribu de Juda , la racine de 
David , a vaincu pour ouvrir le Livre , fi* en lever les 
Jept fceaux. Le Lion de la Ttibu de Juda if a pas feu- 
lement vaincu pour ouvrir le Livre, & ea lever les 
iêpt fceaux , a6n de le mettre en état d’êuc lu , mais 
pour procurer en même temps l’exécution des 
chofes qu’il conienoiï. Voici eue U Uett de la Tribu 
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de Juia à vaincu : Jésus- Christ efl appelé Liofli 
pour marquer qu’il eft ce plus fort qui devoit 
vaincre le fort armé , emiporter feç armes , dillri- 
b.:er les dépouilles. Si autem fortior illo fupervi- 
"tiiens vicerit eum , univerfa arma ejus auferet , 6* fpo- 
lia ejus difiribuet. Luc. 11. Il eft le Lion Prince de 
la vie qui devoit vaincre le Lion Prince de la 
mort. Ut per mortem dejlrueret eum qui habebat mor» 
lis ^imperium , id eji diabolum. Heb. 2. 11 eft appelé 
le Lion de la Tribu de Juda^ parce qu’il étoit de 
cette Tribu, & qu’il a accompli ce que fignifie 
ce nom , qu’on interprète confeftion , louange , 
Judrt, confejjio. Car c’eft par Jésus- Christ & 
en Jésus - Christ que Dieu reçoit une louange 
digne de lui, c’eft Jésus -Christ qui a enfeigné 
aux hommes à louer Dieu, c’eft Jesus-Christ ; 
qui les a rendus dignes de confeffer & d’invoquer 
fcn faim Nom. Nuntiabo nomen tuum fratribus rneisi 
in medio Ecdtjia taudabo te. Propterea confitebor tiii 
in Gentibus Domine , 6* nomini tuo cantabo. Per 
ipfum ergo o£èramus hojîiam taudis Dea , ideji^ j 
frubîum labiorum confitemium nomini ejus. lîeb. 2. * 

Rom. 1 3. Heb. 1 3. Il aft appelé la racine de David ^ ’ 
Radix David; le Chef, le Roi &le Pafteur do I 
ceux qui font les Bien-aimés de Dieu , étant lui- ; 
meme le Bien-aimé du Pere Éternel qui a mis 
en lui toute fa complaifance, David , diltElus. Hic 
ejî Filius meus diUclus , in quo miki ben: complacuil 
ipfum audite. Si ergo David vocat eum Dominum , 
quomodo Filius ejus efli Matth. 3. 17, 6t 22. La 
racine de David-, le premier-né de plufieuts frères, 
le Chef du Corps de l’Eglife. Primogenitus in mulnc 
fratribus. Caput Corporis Ecclefi.t , qui eJi princi- 
pium , primogenitus ex fnoriuis : ut fit in omnibut 
ipfe priinatum tenenp. Roin. 8. Colofs, i» 

6 . PJ vidi '■ 6 " tcce in medio Throni quatuor 
Animalium , ^ in medio Stniurum , Agnum jiar.tt* 
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Par.qu.im occîfum, haber.terr. corr.ua ftpum, & cculos 
fepum f qui Jhnt J'tpicm Spirims Dei f mij/î ir.jmrun 
terram. , 

6 . Et je vis : & voici au miHeu Thtone 5c 
des quatre Animaux, & au milieu des Vieillards, 
l’Agneau debout comme mis à mort, ayant fept 
cornes , & fept yeux , qui font les fcpt Éfprits de 
Dieu , envoyés par toute la terre. 

S. Jean , après avoir défigné Jésus - Christ 
fous le nom de Litm , à caufe de la viéloire qu'il 
a remportée , & par laquelle il a été ttouvé digne 
d’ouvrir le Livre , & u’en lever les fept fceaux , 
le défigne fous le nom A'/ 4 <^neau commt mis J mort; 
pour lignifier qu’il eft la Viélime & le Sacrifice 
offert à Dieu pour les péchés du monde. £cce 
Agnvs Dci , ecce qui tolitt peccalurh mundi. Qui pee- 
Cûta nojira ipft pertulit in corpore fuo fuper lignutn. 
Qui per Spiritum Sanflum femetipfum obtuUi imma-‘ 
tuÎJlum Deo. Joan. i. , l. Pet. 2., Heb. 9. Debout ^ 
parce qu’il cfl reffufcité , & qu’il eft vivant après 
avoir été mort. Fuit mortuus, Sr vivit. Apoc. 2. 
Dibout comme mis à mort\ ce qui eft un témoignage 
qu’il ne ceffe point d’offrir à Dieu le Sacrifice qu’il 
’a une fois offert , afin d’intercéder continuellement 
pour nous. Semper vivens ad interpellandum pro no- 
bis. Heb. 7. S. Jean le vit au milieu du Thrône iy 
des quatre Animaux y & au milieu des ï^teillards. 
Toute la fcience de Dieu , toutes les paroles qui 
font émanées de fon Thrône , les quatre Evangiles , 
les Ecritures de l’arcien Teftament nous propo- 
fent Jésus - Christ comme le MelGe de Dieu , 
comme l’Agneau qui devoit être notre Vtélime,. 
qui devoit nous réconcilier avec lui , & par le 
mérite duquel les ncins des Elus dévoient être 
écrits dans le Livre de vie. In Libro viia A^niy qui 
occifus ejî ab origine munJL Apoc. i}. Il a fept cornes^ 
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isr fept yeux , qui font les fept Efprits de Dieu , en- ■ 

voyés par toute la terre \ par tout pù FEvangilc' ' 

devoit être prêché. Pradicabitur Evangelium kqc in ' 

univerfy orbe. Matth. 14. Nous avons dit que ces >; 

fept Efprits font l’Efprit de fagelTe & d’imelli- 
eence , l’Efprit de confeil & de force , l’Efprit cle' 
kience & de piété, l’Efprit de la crainte du Sei- ' 

gneur , lefquels nous communiquent une abon^ 
dance de force & de lumière. Spltndor ejus ut' ' 

lux erit ; cornua in manibus ejus. Ibi abfcondita efl 
fortitudo ejus : ante faciem ejus ibi mors. Et egre- 1 

dietur diabolus ante pedes ejus. Stetit , & menfus efl 1 

terram. Habac. 3. ! 

7. Et venitt & accepit de dextera fedentis in Throno 
làbrum. 

7. Et il vint, & il reçut le Livre de la droite ' 

de celui qui eft alTis fur le Thrône. ' 

Nous avons dit que ce Livre eft la révélation 
-de Jesus-Christ , que Dieu lui a donnée , pour < 

découvrir à fes Serviteurs , les chofes qui dévoient ' 

arriver bientôt. Apoc. i. Jesus-Christ comme ' 

homme, & par le mérite de fa mort & de la _ 
viéloire qu’d a remportée fur la mort par fa mort^ 
a été trouvé digne de recevoir le Livre de la droite 
de celui q.ui étoit affis fur le Thrône , pour l’ou- 
vrir 8t en lever les fept fceaux , en faveur de ceux 5 

dont les noms y étoient écrits , & dont les C‘. mbat» 

& les viâoires y étoient marqués, & qui le de- 

voient foutenir ces combats & remporter ces .'t| 

viâoires , qu’autant qu’ils feroient fortifiés par la t. 

droite de celui-là même dans la droite duquel 

étoit le Livre, c’eft-à-dire , du Tout-paiffant , îj 

qui du haut du Thrône où il eft aftîs agit par la 

venu de fa droite, pour rendre inutiles tous les -n 

efforts & toutes les attaques des ennemis de les 

fideU» Serviteurs. Jn Potentatibus falus dcxierz iî 
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t)as. Salvavit (îhi dexttra ejus , fi* brachium fanEium 
tjus. Dextera Domini fecit virtuttm , dextera Domini 
ixaltavh me , dexttra Damini fecit viriutem. Pf. 19. 
97. 117. 

9 . Et cum aperaiffet Librum , quatuor Animalla , 
fi* vigi/iti -quatuor Sentorts eteiderunt coram Agno , 
habtntes finguli citharas , 6> phialas aüreas plenas 
odoramentorum , qux funt orationet SanQorum. 

8. Et lorfqu’il eut ouvert le Livre , les quatre 
Animaux, & les vingt»quatre Vieillards tombè- 
rent devant l’Agneau ^ ayant chacun des harpes , 
& des phioles d’or pleines d’odeurs , qui font 
les prières des Saints. 

Et îorfqu'il eut ouvert U làvre} lorfqrfil fe fut 
mis en devoir d’exécuter & de manifeAer les 
chofes qui étoient renfermées dans ce Livre. Les 
quatre Animaux , fi* les vingt~quatre Vieillards tom^ 
bèrent devant r Agneau', ta lui rendant l’hommage 
qui lui eA dû en qualité de Dieu Sauveur. Ayant 
chacun des harpes , fi* des phioles d’or pleines d" o~ 
deurs , qui font les prières des Saints ; la HARPE eft 
îe fymbole & nnArument de la louange : Je vous 
louerai, mon Dieu, fur la harpe. Confitebor tibê 
in cithara Deus Deus meus , . . . Salutare vulttîs met y 
& Deus meus. Pf. 41. Les phioles d’or font les 
cœurs des Adeles où la charité régne. Charitas de 
corde puro. Gantantes fi* pfallentts in eordibus ve/lrts 
Domino, i. Tim. i. Ephef. 3. Colof. 3. Il aptpèle 
odeurs les prières des Saints , (uivant ce palTage 
du PfalmiAe : Seigneur que ma prière monte ver» 
TOUS comme un encens d’agréable odeur. Dirigatter 
Domine oratio mea , ficut incenfum in confpeAic 
tuo. Pf. 14. La harpe peut encore figniher le» 
louanges qui procèdent des bonnes œuvres donc 
le corps eA l'inArument , les phioles d’or pleines 
d’odeurs, les bons défirs que le cœur forme & qu’il 
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entretient , les gémiffemens & les affeélions que 
l’ame poufle vers Dieu & par lefquelles elle l’in- 
voque. 

9. Et cantahant Canticum novum , dicentes ; Dï- 
gnus es Domine actipere Librum , & aperire fignaculs 
ejus : Quoniam occifus es , & redemiJU nos Deo it 
fanguine tuo ex omni Tribu , 6* Lingua , & Populo , 
6 * Natione. 

9. Et ils çhantoient un Cantique nouveau , 
dilant ; Vous êtes digne Seigneur de recevoir le 
Livre , & d’en ouvrir les fceaux : parce que vous 
avez été mis à mort , & que par votre fang 
vous nous avez rachetés pour Dieu > de toute 
Tribu, & de toute Langue, & de tout Peuple, 
& de toute Nation. 

Et ils chantaient un Cantique nouveau , dl^ 
fant ; Vous êtes digne Seigneur de recevoir le Li- 
vre ^ Se cT en ouvrir les fceaux ; parce que vous 
avt;^ été mis à mort. Nous avons vu que le pou- 
voir d’ouvrir le Livre, & d’en lever les fceaux, 
étoit attaché à la viéèoire que le Lion de la Tribu 
de Juda devoir remporter par fa mort. Et que par 
votre jang vous nous ave^ rachetés pour Dieu de 
toute Tribu , & de toute Langue , & de tout Peuple , 
6* de toute Nation. Les quatre Animaux , &. les 
vingt-quatre Vieillards déclarent que ceux qui dé- 
voient avoir part à la rédemption pour laquelle 
l’Agneau avoir répandu fon fang, dévoient être 
tirés de toute Tribu, & de toute Langue, & de 
tout Peuple , & de toute Nation. C’eft pour eux Sc 
en leur nom qu’ils chantent ce Cantique , puifqu’ils 
le chantent en aélion de grâces de la vidoire que 
Jésus- Christ avoit re.*nportée par fa mort, 6c 
pour célébrer cette viéloire , dont le fruit a été 
le renouvelle^ient du genre humain , qui a été 
ciéé une fécondé fois en Jésus - Christ feloa 
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DJcu dans la juftice & la fain. :-tv* déjà vérité, felort 
l’image de celui qui l’a crée. Hfaovamini autent 
Spiritu mentis veflrx , & induiu >:o%'Um hominem , 
qui fecundum Deum creatus tfl in ju/iitia & fanfh- 
tate veritatis. Stcundîim imaginem ejus qui creavit 
ilium. Ephef. 4. Coloir. 3. 11 eft chante parles qua- 
tre Animaux, & par les vingt-quatre Vieillards; parce 
que toute la doflrine des Evangéliftes & des Li- 
vres de l’ancien Teftatnem forment ce Cantique. 

10. Et ficifii nos Dea nojlro Regnum y 6» Sacet-' 
dotes ; & regnabimus fuper terram. 

10. Et vous nous avez faits le Royaume , 5 c 
les Prêtres de notre Dieu , & nous régnerons 
fur la terre. 

Et vous nous avei^ faits le Royaume,& les Prêtres de 
notre Dieu ; en nous faifant participer à la Royau- 
té , & an Sacerdoce que vous avez reçus de 
Dieu votre Pere. Car nous fomoaes la race choifie , 
nous avons un Sacerdoce royal , nous fomme»^ 
la Nation fainte , le Peuple dont Dieu a fait l’ac« 
quifition : Vos autem genus eleSum , regale Sacer- 
dotium , Gens fanSa , Populos acquifitionis. i . Pet. "il 
I Et vous nous ave^ faits le Royaume de notre Dieu ; 

[ en nous arrachant à la puiflance des ténèbres , 

‘ pour nous transférer dans le Royaume de votre 
I Fils bien-aimé. Eripuît nos de potefiate tenebrarum y 
j & tranfluüt in Regnum Ftlii diltêtionis fut. CololT. r. 

I Prêtres pour notre Dieu ; afin que nous lui offrions 
des facrifices fpirituels qui lui foient agréables , 
étant unis au facrifice fouverainemem méritoire 
que vous lui avez offert , & qui eft vous-même. 
Offerre HH fpirituales hojlias , acceptabiles Deo per 
Jesum Christüm , i.'Pet. 2. Et nous régnerons 
fur la terre ; lorfque vous nous aurez fournis les 
Nations , que les Peuples nous feront affujettis , 
r que vous aurez établi voue . puliTance comiM 
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Christ , que le régne de ce monde fera devenu le ' 
régie de notre Seigneur & de Ton Christ, que 
vous aurez été reconnu pour le Roi des Rois , le ^ 
Seigneur des Seigneurs , & que vos Saints parta^ ' 
geront votre Royaume ; ce qui eft arrivé au temps 
de la chiite de l’Empire païen. L’Ecriture eft rem- 
plie d’une infinité de paiTa^es qui annoncent ce ‘ 
régne , & nous en voyons 1 accompliftement dais 
les Chapitres dix-neuf 6c vingt de l’Apocalypfe. 

II. Etvidif & audivi vocem Àngelorum multo- 
rum in circuitu Throni^ 6» Animalium , 6* Sr/i/e- J 
rum : & trat numerus eorum millia millium , 

I a. Dicentiun voce magna : dignus eft Agnus , 
ÿui occifus eft , aecipere virtutem , fi* divinitatem , ' 

£• fapientiam , 6* fortitudinem , ù honorem , & glo- | 
riam , & benedidionem. 

II. Et je vis, 6c j’entendis la voix d’une mul- 
titude d’Anges autour du Thr5ne7& des Ani- 
maux, & des Vieillards: 6c leur nombre étoit 
des milliers de milliers, 

U. Qui difoient d’une grande voix: l’Agneau, , 
qui a été mis à mort , eft digne de recevoir vertu, 

& divinité , & fagefle , 6c force , 6c honneur, 

£c gloire , ôc bér.édiâion. 

Dieu le Pere Eternel en introduifant de nou- ff 
veau fon premier-né dans le monde , dit : & h 
que les Anges de Dieu l’adorent , Et cum icerim 
introducit primo-genitum in orbem terra dieit : (f 
adorent eum omnes Angeli Dei. Heb. i. Et cum itf . 
riim introducit, en introduifant de nouveau ; il faut 
entendre après fa Réfurreéfion. C’eft donc pour cé- 
l'ébrer la viftoire de Jesus-Christ que ces milliers , 5; 
d’Anges qui étoient autour du Thrôme, 6c des ’i. 
Animaux , 6c des Vieillards , difoient d’une grande • î 
voix : FAgaeau qui a été mis à mort eft digne de 
lecevoir vertu , 6c divinité , 6c fagelTe , 6c force, 
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' & honneur, & gloire, & bénédiâion ; ce qui 
' eû dit par alluüon à fes fept cornes & à îês 
fept yeux , qui font les fept Efprits de Dieu 
envoyas par toute la terre pour en renouveller 
la face , en fanâifiant l’homme nouveau dans la 
juftice & la fainteté de la vérité. Emittes fpiri~ 
tum tuum , 6* creabuntur : 6» rtnovabis facUm urrx. 

I Rtnovari fpiritu in juftitia & fanSlitate veritatis. Pf, 
103. Ephei. 4. Les An^s ici font ceux que Jesus- 
Christ donne à Ton Eglife |Tour enfeigner aux 
; fideies à lui rapporter tout ce qu’ils ont reçu de lui , 

; en difant d’une grande voix , d’une voix que tous 
: entendent ; l’Agneau , qui a été mis à mort , efl 
I digne de recevoir vertu, & divinité, & fageffe, 
& force, & honneur , & gloire, & bénédiéiion. Car 
c’eft lui qui e(i la fourcc de ces dons, & nous les 
I recevons de fa plénitude. Ils font autour du Thrône, 

I & des Animaux , 6' des Vieillards ; comme des. 
I Difciples autour de la chaire & des maîtres qui 
les enfeignent , & dont ils reçoivent la doârine.^ 

I 13. Et omnem crtaturam^ qua in Calo etl, 6r 
fuper terram , & fub terra , & qua funt in mari , 6» 
qua in eo ; omnes audivi , dicentes : Sedenti in ThronOy 
6* .Agno, benedidio, & honor^ 6r glorîa ^ & pote/las 
in facula ftculorum, 

14. Et quatuor Animalia dicebant : Amen. Et 
vigînti~ quatuor Seniores ceciderunt in fades fuas : 
iy adoraverunt viventem in facula fctculorum. 

13. Et toute créature qui efl dans le Ciel , & 
la terre , & fous la terre , & celles nui font 

fdans la mer , & celles qui font en lui : je les en- 
I tendis toutes, difant : a celui qui e(I afCs fur le 
' Thrône , & à l’Agneau , bénédiéiion, & honneur y 
E{ gloire , & puiuance dans les fiécles des fiécles. 

14. Et les quatre Animaux difoient ; Amen. Es 
^ les vingt > quatre Vieillards tombèrent fur leurs 

I 

\ 

» 
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faces ; & adorèrent celui qui vit dans les fiéclfi 
,des fiécles. 

C’eft ainfi encore que S. Paul , après avoir dû 
que Dieu a élevé Ton Fils , tourne abfolumeni le 
difcours fur les hommages que fon Pere e.vigepouf 
lui des créatures ; afin, continue le même Apô- 
tre , qu’au nom de J e s u s tout genou ûéchiffe 
dans le Ciel , fur la terre , & dans les enfers , & 
que toute langue confeffe que Jésus - Chrw 
eft dans la gloire de Dieu fon Pere. Ut ïnnomiu 
Jesv omne genu fleBatur Cœlejîium, terrejirium , 
infernorum; & omnis Ungua confiteatur , quia Dominé 
Jésus- Christus in gloria ejl Dei Philip. *• 

Toute créature qui efl dans le Ciel , fur la terrt , 
iÿ" fous la terre, celles qui font dans la mer, l3 
celles qui font en lui. S. Jean comprend dans ce:« 

f énéraüté tous ceux qui font nouvelles créatures e» 
esus-Christ , qui ont été créés en lui dans la 
bonnes œuvres que Dieu a préparées pour 1** 

* y faire marcher. In ChrisTO nova créature, 
fius faBura , creari in Christo Jesu in optrilt^ 
bonis, quee praparavit Deus ut in illis ambulemt' 
' Quoniam in ipfo condita funt univerfa in Calis,à 
in terra, vijibilia , (y invifibilia , five Throni,^ 
Dominationts , five Principatus , Jive Potefiates 
omnia per ipfum , (y in ipfo creata funt. a. Co 

Î i. , Eph. 2 . CoIolT. I. Tous ceux qui ont part * 
alutque Jesus-Christ leur a mérité , &qr' 
ont été rachetés par le fang de l’Agneau de tou' ■ 
Tribu , & de toute Langue , & de tout Peuple, 1 
de toute Nation, lui rendent bénédiâion , & hor 
neur, & gloire, & puiflance, & confeflTent qt 
c’eft à lui qu’ils font redevables de tout. CTeft ' 
doélrine exprefle des quatre Animaux , ir quatii 
unimalia dicebant: Amen. Les vingt-quatre Vie ' 
lards y font conformes ; Et viginti quatuor Senioi' 
ceciderunt in fades fuas , 6* adoraverunt vivent^' 
in facula feeculorum. L’ancien & le nouveau Teû 
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ment font entièrement d’accord à cet égard , Q«./- 
tuor Animalia , 6* viginti quatuor Scniorts. ÜB 
remarque entr’eux la plus parfaite harmonie, 
r A celui qui tjl ajjis fur le Thrône, & à( Agneau , bèné~ 
diflion , & honneur, 6 * gloire , 6’ puijfance dans les 
fiécles des fiécles. BeNÉDiCTiON ; pour nous avoir 
rachetés de la malédidlion , Curistus rt lemit nos 
de maledlElo. Ut bcnedlHio fieret in CllRiSTO Jesu. 
Benedixit nos in onni benediflione Jpirituali in cos- 
leflibus in Christo. Gai. 3 .Ephef. i. Honneur; 
pour nous avoir adoptés en l’honneur de Dieu , 
CnRlsri/5 fufcepit vos in honorent Del. Rom. 13 . 

' Gloire; pour nous avoir rcmplis'du fruit de la 
' juftice à la gloire & à la louange de Dieu, Re- 
I pîeti fruÜu jujîitice per JesVM Curistum , in 
gloriam 6- laudem Del. Philip, j. Puissance; pour 
nous avoir élevés jufqu’à nous faire afleoir avec 
lai dans le Ciel , en nous faifant triompher delà 
' tnort, & en nous rendant héritiers de la vie cter- 
J nelle , en nous plaçant en Jesus-Christ autdeiïus 
,de tontes les Principautés & de toutes les Puiffan- 
ces , de toutes les Vertus & de toutes les Domi- 
nations , & de tous les titres qui peuvent être non- 
feulement dans le fiécle préfent , mais encore 
dans le fiécle à venir. Ut fciatis qux fit fpes voca- 
i tionis ejus, & qua divitiee glorict hereditatis ejus in 

Ï Sanllis , îp" qua fit fupereminens magnitudo virtutis 
ejus in nos , qui eredimus fecundum eperationem po- 
tentia virtutis ejus , quant operatus eji in Christo, 
A fufcitans ilium à mortuis , & conJUtuens ad dexteram 
T fttam in calejlibus , fupra omnem Principatum , 6 » 
t Poteflatem, &Vtrtutem, & Dominationem , & omne- 
nomen , quod nominatur non foliim in hoc feeculo 
fed etiam in futuro. Et omnia fubjecit fub pedibus- 
J, ejus. Qui efl in dextera Del, deglistiens mortem ut 
I ■ vit a tternee heredes efficeremur ; profeblus in Codumy 

I fubjeflis fibi Angelis , 6 * Poteftatibus , 6 > Éirtuti— 
bus. Ephef. I. , 1 . Pet. 3 . Bénidiblion, (sf honneur^ 
gloire , ér puijfidnce. Jesus-Christ mérite cette 
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quadruple louange , par rapport aux qualités que 
lui donnent les quatre Evangiles, & auxquelles 
il fait participer ceux qu’il a rachetés, le Sacer- 
doce , la Sainteté , la Royauté , la Divinité : 6c 
encore parce qu’il eft la fource des quatre Vertus 
Cardinales , la Tempérance , la Prudence , la 
Force , la JuiUce. Cette expreffion , Ùr toute créa- 
ture , qui efl dans le Ciel , ir fur la terre , i7 fout 
la terre , îr celles qui font dans la mer , celles 
^ui font en lui: je les entendis toutes , di/ant, cette ex- 
prellion témoigne qu’il faut l’entendre de ceux qui 
ibnt confidérés comme UNE feule créature en Jesus- 
Christ. [/num corpus multi fumus. Quia mtmbra 
fumus corporis ejus , de carne ejus , & de ojjîbus 
ejus. Qui ejl caput Corporis EccLefix. i . Cor. i o. 
Fphef. 5. Colofs. I. Toute créature qui efl dans le 
Ciel, ér fur la terre y is" fous la terre y {y celles 
,eui font dans la mer , isr celles qui font en lui ; 
ce font ceux qui ont été rachetés de toute Tribu , 
Si de toute Langue, & de tout Peuple, & de 
toute Nation. 
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I APOCALYPSE DE S, JEAN. 

I CHAPITREVI.' 

i.Et je vis que l’Agneau avoir ouvert l’un des 
fept Iceaux , & j’entendis l’un des quatre Ani- 
maux , difant , comme une voix de tonnerre : 
Venez , & voyez. 

2. Et jé vis : & voici un Cheval blanc: & celui 
qui étoic aflis delTus avoit un arc , & on lui donna 
une couronne , &. il Ibrtit ea Vainqueur pour 
vaincre. 

j 3. Et lorfqu’il eut ouvert le fécond fceau , j’en- 

' tendis le fécond Animal , difant : Venez , & voyez. 

, 4. Et il fortit un autre Cheval roux ; & celui 

qui.étoit allis deO^us , il lui fut donné d’enlever la 
paix de delTus la terre , & de faire que les hom- 

( mes fe tualTent les uns les autres^ & on lui donna 
une grande épée. 

5. Et lorfqu’il eut ouvert le troifiéme fceau , 

J j’entendis le troifième Animal, difant : Venez, & 
voyez. Et voici un Cheval noir: & celui qui étoit 
allis delTus avoit en fa main une balance. 

6. Et j’entendis comme une voix au milieu de 
quatre Animaux qui difoient : La mefure de bled de 
deux livres coûtera un denier , & les trois mefures 
d’orge de deux livres un denier. Et n’endommagez 
.ni le vin ni Thuiie. 

J 7. Et lorfqu’il eut ouvert le quatrième fceau , 
j’entendis la voix du quatrième Animal , difant: 
Venez, & voyez, 

8. Et voici un Cheval pile , & celui qui étoit 
alTis delTus, Ton nom étoit la mort, & l’enfer le 
' fuivoit , .& la puilTance lui fut donnée fur les qua- 
• tre parties de la terre, pour tuer par l’épée, U 
,Caim, U mort, 6 c les bêtes de la terre. 
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9- Et lorfqu’il em «uvert le cinquième fceau , je 
vis fous l’Autel les âmes de ceux qui avoient été 
tués à caufe du Verbe de Dieu > & à caufe du té- 
moignage qu’ils avoient. 

- 10. Et ils crioient d’une grande voix ; Jufques-à ' 
cjuand Seigneur ( le Saint & le Vrai ) ne jugez- 
vuus point , & ne vengez-vous point notre lang ' 
de ceux qui habitent fur la terre. 

11. Et on leur donna à chacun des étolesbian* ' 
ches , & il leur fut dit d’attendre en repos encore 

uà peu de temps , jufqu’à ce que foit complété le 
nombre de leurs conferviteurs , & de leurs frères , * 

qui doivent être tués de la même manière qu’eux. 

12. Et je vis lorfqu’il eut ouvert le fixième 

fccau , & voici qu’il fe fit un grand mouvement ^ 

de la terre , & le Soleil devint noir comme un fac * 

de poil : & la Lune devint toute comme de fang. ’ ' 

1 3. Et les étoiles tombèrent du ciel fur la terre , 
comme lorfque le figuier laifle tomber fes figues ’ 
vertes , étant agité par un grand vent. 

14. Et le ciel fe retira comme un livre roulé j .1 
& toutes les montagnes, & les îles lurent otées de 
leurs places : 

!<;. Et les Rois de la terre , & les Princes, Si 
les Tribuns , & les riches , & les forts , & tout ^ 
ferf, & libre, fe cachèrent dans les cavernes , 6c 
dans les rochers des montagnes : 

16. Et dirent aux montagnes , & aux rochers : 
Tombez fur nous, & cachez-nous de la face de 
celui qui efi aflis fur le Thrône , & de la colère ' 
de l’A^eau : 

17. Parce que le grand jour de leur colère el) 

ajTlvé : 6c qui pourra fubrifier è 1 

I 

f 
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EXPLICATION DE L'APOCALVPSE. 


CHAPITRE VL 

I. *iJi <jUod aptruiffet Agnus unum de feptem 

JîgilUs , 6* audivi unum de quatuor Animalibut , 
dietns , tanguamvocem lonitrui: Peni, 6>vide. 

a. £t vidi : 6* ecce Eguus albus : & gui Jedebat 
fuper ilium habebat arcum, Ce data ejl ei coronaf. 
& exivit vincens ut vineeret. 


j 1 . Et je vis que l’Agneau svo’it ouvert Tua 
<!es fept fceauK, & j’entendis l’un des quatre 
Animaux , difant , comme une voix de tonnerre: 
I Veneî , & voyez. 

j a. Et je vis : & voici un Cheval blanc : 5c 
I celui qui étoit alTis delTus avoir un arc , & on lui 

^lonna une couronne , & il fortit en vainqueur 
I pour vaincre. 


Et je vis que T Agneau avait ouvert T un des ftpl 
fceaux. Si l’on peut lire ce qui ell dans un Livre 
à.melare qu’il eü ouvert & que les fceaux ‘en 
font levés , il faudroit , pour dire qu’on ne peut 
rien entendre dans l'Apocalyplê, il faudroit, dis-je, 
Toiuenir que l’Agneau n’a encore levé aucun des 
fceaux qui en fcéloient le Livre , bien plus , qu’il 
n’a pas même ouvert le Livre. Or il n’y a per- 
sonne qui n’avoue d’abord que cette prétention 
cil abfurde. Méprifons-là donc , & tâchons d’ob< 
ferver 'ce que S. Jean vit après l’ouverture du 
premier Sceau. Beatus gui Ugit , & audit verba Prêt- 
phetia hujus , Ce fervat ta ^ guet in ea feripta funt. 
Heureux celui qui lit, & qui écoute les paroles 
de cette Prophétie , & qui obferve les chofes qta 
y font , écrites. Apoc, u Et je vis ^ue l'Agnes 
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avait ouvert F un des feft Je eaux. Et vtdî quoi 
aperui£et Agnus unum de jeptem figillis. Unum » 
l’un, pour le premier , comme nous avons vi) 
plus haut, unus de Senioribus ^ pour le premier 
fies Vieillards. Et j'entendis F un des quatre Ani^ 
maux. Et audivi unum de quatuor Animalibus. Unum. 
encore , pour le premier , comme on dit una men~ 

Jis , una Jabbati, pour le premier -du mois, I4 
premier de la fenraine, qui eft tellement le premier, 
que les autres y font joints comme étant un mê- 
me tout ; unum de , & non point , unum ex. Le pre^^ 
mier des quatre Animaux i celui qui étoit femblable’ 
au Lion , & auquel il appartenoit de montrer le 
Lion vainqueur de la TriOu de Juda. Difanty comme' 
une voix de tonnerre i une voix qui émut toute la 
terre. La préOiCation de l’Evangile eft cette voix 
de tonnerre qi i caufa tant de terreur & d’effroi. 

Fox tonitrui tut in rota, llluxerunt corufeationes 
tus otbi terra : commota ejl & contremuit terra. Pf. 76. 
Fener^, & voye[y venons, & voyons nous-mêmes 
avec S. Jean qui a écrit ce qu’il a vu , & l’a con- 
figné'dans un Livre, afin que nous le liftons , 
que nous le voyions, que nous l’entendions , & 
que nous l’obletvions. En venant, & envoyant 
nôus verrons , qu’i/ fomt , après Fouverture du 
premier Jceau, un Ckcval blanc y & que celui qui 
était ajjis dejjus avoit un arc , & qu’on lui donna 
une couronne , & qu’il forlit en vainqueur pour vain- 
cre. En JesuvChrist la nature humaine eft le 
fuppôt du Verbe, C5îmme le Cheval eft lefuppôt 
du Cavalier. Le Cavalier aftis fur le Cheval blanc , 
qui fortit après l’ouverture du premier fceau , figure 
donc Jésus- Christ. On lui dorma une couronna ; 
parce qu’étant Roi de toute,éternité avec fop Pere 
en qualité de Verbe , & étant celui par qui régnent 
les Rois, per me Reges régnant y per me Principes 
imperant , Prov. 8, , il doit l’être pareillement en 
qualité de fils de VHomme , & q«il eft né poi^ i 
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fêtre. Quia Rex fum €go. Ego in hoc nams fum , 
Ct* ad hoc vtni in mundum. Oporttt ilium rtgnare , 
donec ponat omnts inimicos fut ptdibus ejus. Joan. 18. 
1. Cor. 15. S. Jean lui-même interprète de Juus- 
Christ le Cavalier & le Cheval blanc , Chapure 
dix-neuf. Et je vis , dit-il , le Ciel ouvert , & 
voici un Cheval blanc , & celui qui éioit aflis 
delTus s’appeloit le fidele « & le vrai , & il juge & 
combat avec judice. Et Tes yeux ctoient comme 
la flamme du feu , & fur fa tête plufieurs diadèmes^ 
ayant un nom écrit que perfonne ne connoit que 
lui , & il étoit vêtu d’un vêtement teint de 
fang ; & fon nom eft le Verbe de Dieu , & fur fa 
cuiSie étoit écrit : Roi des Rois , Seigneur des Seir 
gneurs. Et les armées qui font dans le Ciel le fuU 
voient fur des Chevaux blancs. Et il fortit tn vain- 
queur pour vaincre ; il étoit né pour être Rot , mais 
le démon étoit en poffelBon du Royaume qui lui 
étoit dediné , il falloir qu’il en ât la conquête : ce 
qui ne pouvoit fe faire qu’en combatant & en 
_ vainquant fon ennemi, en furmontant le fort armé, 
en s’emparant de fes dépouilles, en le chadant 
dehors , en le précipitant du Ciel où il avoir 
élevé fon Thrône fur les adres de Dieu. Luc. 1 1. 
Joan. 12. Ijaï, 14. j 4 poc. 12. Voilà pourquoi S. 
Jean le voit partir armé de fon arc. Quel peut 
être cet arc , ünon les Prédicateurs de l’Evangile t 
&c fes flèches , les paroles qu’il met en leur bou- 
che ? Arcum fuum tetendit , iy paravit ilium. Dedijli 
metuentibus te fignificationem , ut fugiant à fade 
arcùs. Sagittas fuas ardentibus effecit. Sagittee tua 
acuta , populi Jub te codent. Etenim fagitta tua tran- 
feunt. Et ponam iu eit fignum , is“ mittam ex eis 
qui falvati fuerint ad gentes in mare , in Africam , 
(y Lydiam , tendentes fagittam , in Italiam , iy Gra- 
Ctam , ad Infulat longé , ad eos qui non audierunt 
de me , iy non, viderunt gloriam meam , iy annun- 
tiaiunt gloriam meam geatibus, Pf, 7. 44. 59.. & 76. 
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ïfaï. 66. Et il fortit en vainqueur pour vaincre ^ 
"il avoir commeocié à vaincre par la prédication 
ides Apôtres, il continua par la prédication de 
.leurs fuccfilTeurs, & il continuera jufqua la fia 
monde , julqu’à ce que U viSoire foit complette 
& qu’il ait triomphé de toutes les Nations , juf- 
cu’àce qu’il ait mis tous Tes ennemis fous fes piedsi. 
Dcnec ponat omnes inimicos fut pedibus ejus. i. 
.Cor. ij, 

3. Et cum aperuiffit/îgUlim fecundum , audivî fe- 
■ cUndum Animal, dicens : leni, &vidt, 

I 4. Et exivit allas Equus rufus , 6* qui fedebat fuper 
ilium , datum efl ei ut fumerH pacem de terra , 6* tu 
invicem fe interficiant , & datas ejl ei gladius magnus, 

3. Et lorfqu’il eut ouvert le fécond fceau, j’en- 
eendis le fécond Animal , difant : Venez,& voyez. 

4. Eit il fortit un autre Cheval roux , & celui 
qui étoit aflis deffus , il lui fut donné d’enlever la 
.paix de dclTus la terre,i & de faire que /er hommes 

fe tuaffent les uns les autres, & on luidorma une 
;grande.épée. j 

Le Cheval étant le fuppôt du Cavalier , le 
Cheval hlanc, comme nous l’avons dit , fignifie 
irhuBvanité de Jésus- Christ. U fignifie aufli les 
Prédicateurs qui le portent chez tous les peuples de 
• la terre , & qui vont le leur annoncer comme Sau- 
. veut.-Q"* afcendis fuper equos tuos, iy quadùga tua 
falvatio. Habacuc. 3. L’autre Cheval roux , qui 
•fortit après l’ouverture du fécond fceau, eft donc 
un Cheval oppoié »u Cheval blanc ; -& le Cava- 
lier quieft.aflis deffus vient pour difputer la viâoire 
au Cavalier aflis fur le Cheval blanc. C’eft le grand 
Dragon roux- du Chapitre douze, qu’on voit fe 
préfemer devant la -femme, pour dévorer le fils 
dont elle étoit groffe de la prédication des Apôtres, 
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tu qu'elle étoit fur le point d’enfanter , c'eû-à- 
ëire , le Chriftianifme. C’eft l’ancien ferpent , 
le diable & fatanw Draco magnus rufus , ferptns an- 
tiquus , quivocatur diabolus (p" fatanas, Apoc. il. 

11 eft roux ; 4 caufe de la flanvme obfcure & impure 
dont il eft environné, de la flamme de l’erreur & de 
l’iniquité contraire à la flamme très-pure de la vé- 
rité éc de la fainteté. Ce font les Idolâtres & les 
Infldeles qui font le Cheval roux , le diable efl la 
Cavalier. Et il lui fut donné d'enlever la paix Je 
dejfus la terre, is‘ de faire que les sommes fe 
tuajfent les uns Us autres , & on lui donna une grande, 
épie-, il exerça fa puiflance meurtrière dans tout 
l’univers , tout Tumvers étant fournis à fon Empire.' 
Les Chrétiens étoient alors immolés comme des 
veaux ; c’étoit donc au fécond Animal qui en avoic 
la refletnblance à dire : venez , & voyez. La paix 
fut enlevée de deffus la terre, lorfque la perfécu- 
rion fe déclara & devint générale. Les hommes 
alors fe tuèrent les uns les autres ; le frère livrant ’ 
fnn frère à la mort , le pere fon tils , & les enfants 
même s’élevant contre ceux qui leur avoienr donné 
l'a vie , & les fliifant mourir. Trajet autem frjter 
fratrem in mortem , dÿ" peter fil'mm, CP * confurgent 
fini in parentes , ^ morte eos afiicient. Marc. 13. 
La paix fat enlevée de,dejjus la terre ; lorfqjo tout 
l’Empire fe fouieva conti e les Prédicateurs de l’Evan- 

Î ’ile , qu’on leur déclara une guerre mortelle , qu’on 
es traita comme des ennemis dont on a juré la 
perte. La grande épie qui fut donnée à celui qui 
étoit aflis fur le Cheval roux , & qui enleva la paix 
de delTus la terre , marque l’abus que les Empe- 
reurs firent de leur puiflTance , en la faifant fervir à 

Ï erfécuter les enfants de la paix. Le langage que les 
écrivains tiennent en parlant de la perlécution qui ^ 
s’excita fousTrajan efl conforme à ce que l’en viens 
de dire. 
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%. Eteum aperuïJlfit figillum tertiumi auJlvî tef- 
tîum Animal , dicens ; Vtni , is" vider Et ecce Equus 
niger ; (y qui fedebat fuper ilium , habebat Jîateram 
in manu fua. 

6 . Et audivi tanquam voeem in média quatuor AnU 
tnalium dicentium : Bilibris tritici denario , ^ 7 * très 
bilibres hordei denario , {p" vinum iS" oleum ne leeferis, 

5 . Et lorfqu’il eut ouvert le troifième fceau; 
j'entendis le troifième Animal , difant : Venez , & 
T^ez. Et voici un Cheval noir, & celui qui étoit 
allis deflus avoir en fa main une balance. 

6. Et j’entendis comme une voix au milieu des 
quatre Animaux qui difoient : la mefure de deux 
livres de bled coûtera un denier, & les trois mefures 
de deux livres d’orge un denier , & n’endommagez 
ni le vin ni l’huile. 

Tous les Hiftoriens ont diflingué les perfécutions 
que rEgHfe endura fous les Empereurs depuis 
Trajan jufqu’à Septime-Sévère, de celles qu’elle 
endura depuis 5eptirtie-Sévère. Les premières furent 
moins cruelles , les autres le furent beaucoup plus. 
Ce font donc celles qui eurent lieu depuis Septime* 
Sévère jufqu’à Dioclétien , qui font marquées par le 
figne d’un Cheval noir ôc d’un Cavalier qui avoit 
en fa main une balance , & parle prix d’un denier 
pour la mefure de deux livres de bled & d’un 
denier pour les trois mefures de deux.livres d’orge ; 
tous fymboles de l’extrémité où les chofes furent 
portées dans cette affreufe conjonfture , lorfqu’on 
ôtoit aux Chrétiens tous les moyens de vivre, & 
qu’on les réduifoit à manquer de fubfifiance , & des 
'aliments les plus communs. Le vin & l’huile qui 
furent réfervès fignifient que Dieu n’abandonna 
point ceux qui étoient dans cette néceflité à caufe 
de lui , mais qu’il les fecourut dans ces temps de 
tribulations , ayant verfé de l'huile & du vin dans 
leurs plaies , c’efl-à-dire , les ayant remplis de 
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fonfolation & de force , de confulation & de joie. 
Quoniam ficut abundant paÿlones Christi in nobis : 
if<i ir ptr Chri'stum abuniat confolatio noflra. Re- 
pletus fum confolatione , fupcrabundo gaudio in omnî 
tribulatione noflra. Ifi omni virtute confortati,,,. In 
Omni patientia 6* longanimitate cum gaudio. 2. Cor. 
7» Coloff. I. Ce fut dans ce temps que les Peuples 
ie convertidant en foule , & que le fang des Mar- 
tyrs étant une femence de Chrétiens , le genre 
humain commença à montrer le vilage de l’homme 
réformé ; lorfqu’il reçut l’impredion des traits du 
Chriftianifme , que Jésus- Christ fut connu 
comme Medie , comme Réparateur , comme 
Sauveur. C’éft pourquoi il appartient au troi- 
fiéme Animal , qui avoit le vifage comme de 
l’homme, de dire à S. Jean ! Venez, & voyez. 
Quant à la voix que S. Jean entendit au milieu des 

a uatre Animaux ; c’eft parce qu’il étoit également 
a miniflère des quatre Evangiles d’annoncer ce 
qui concernoit les foulFrances que les Chrétiens 
auroient à endurer dans ce temps d’épreuve 
& les grâces dont Dieu les favori (èroit , afin 
d’affermir.d’autant plus leur courage. Nous avons 
obfervé que les quatre Vertus C-ardinales répon- 
dent aux Symboles des quatre Evangiles. La diffé- 
rence de la balance , que le Cavalier qui étoit afiis 
fur le Cheval noir avoit en fa main , d’avec l’épée 
qui avoit été donnée au Cavalier aflls fur le Che- 
val roux, peut marquer que la perfécution , qui 
n’avoit d’abord été ordonnée que par l’autorité 
& l’ordre des Empereurs , la fut enfuite par des dé- 
crets prononcés authentiquement dans le Sénat, fur 
les refcrits qui lui étoient propofés par les Princes. 
Car la main qui tient une balance fignifie ceux qui 
, ont la manutention de la Juftice , comme l’épée fig- 
nifie l’autorité & la puiffance des Rois. 

7. Et cum aperuiffit figillum quartum , audivi vo- 
ccm quarti Animalis , dicentu : Feni , 6r vide. 
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8. Et fcce Equus pallidus : qui ftdtial fuptr , 

*um , nomen illi mors , & infirnus ftquebatur eum ^ 
tr data tjl ti potejlas fuptr quatuor partis terra , irz— 
Urfietre gladio, famé y isz morte , ip befliis terra, 

7. Et lorfqu’il eut ouvert le quatrième fceaa ». 
t’entendis la voix du quatrième Animal , difant r 
Venez , & voye*. 

8. Et voici un Cheval pâle : & celui- qui étoic 
alTis dclTuI, fon nom étoit la mort, & l’enfer le 
fûivoit, & la puilTance lui fut donnée fur les qua- 
tre parties de la terre , pour tuer par l’épée , la. 
faim , la mort, & les bêtes de la terre; 

Ce figne, qui parut après l’ouverture du qua— ' 
trième (eeau , d’un Cheval pâle, dont le Cavalier 
s’appeloit la mort , que l’enmr fuivoit , & à qui la 
puiflànce Eit donnée fur les quatre parties de la>' 
tetre , dénote l’horrible perfécution t^ui éclata da 
temps de Dioclétien , Maximien , Galerius , & Ma- 
ximin. La violence de ces tyrans furpalTa celle 
de tous ceux qui avoiént précédé. Ils inventèrent 
tous les nouveaux fupplices que la cruauté peut 
imaginer. C’étoit vraiment l’image de la mort ÔC 
de l’enfer. Le nombre de ceux qui foufFrirent dans 
toutes les Provinces de l’Empire fut innombrable 
& le tableau que les Hiftoriens font de cette per- 
fécution eft entièrement le même que celui fous' 
lequel elle a été figurée par S. Jean. C’eft le qua- 
trième Animal qui appèie S. Jean pour lui mon-’ 
trer ce qui étoit découvert par la levée du qua-’ 
trième fceau ; parce que c’eft le temps où Jésus-) 
Christ va être reconnu pour Dieu , affis à la 
droite de fon Pere , où il va être envifagé comme 
l’objet vers lequel les aigles , les hommes qui vont • 
devenir les enfants de Dieu , doivent prendre leur 
efibr. Et cognofcant quia nomen tibi Dominas : tu 
folus aitijjîmus in omni terra, Afpicietats in auÛorerrt 
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fidtif confummatoTtm Jesum. Qui mortuus efl ^ 
immb qui refurrtxU , qui eft ad dexieram Dti , qui 
ttiam interpellât pro nobit. Pf. 8t. Heb. 1 1. Roin. 8. 

9. Et cum Mperuiffet figillum quintum , vidi Cubtus 
AUare animas interjeSorum propter Verbum Dti , ijT 
propter teftrmonium , quod habtbant. 

10. Et clamabant voce magna ^ dlcentts : Vfque- 
qu'o Domine ( /anflus & verui ) non judicas , ijp non 
v'tndicas fanguinem nojtrum de iis qui habitant in 
terra i 

11. Et data funt Ulis fingula fiola albx : ir 
diHum eft Ulis ut requiefeerent adhuc tempus modicum , 
donee compleantur confervi eorum , (p- fratres torum , 
qui irtterficiendi funt ficut is illi, 

9. Et lorfqu’il eut ouvert Je cinqu'érae feettr»' 
j« vis fous i'Âuiel les âmes de ceux^i avaient été 
tués à caulë du Verbe de Dieu , âc à cauJê du té- 
moignage qu’iU avoiem, 

10. Et ils crtoient d une grande voix , difanr; 
Jufques à quand Seigneur ( le Saint & le Vrai ^ 
se jugez vous pas, & ne vengez>vous pas aotre 
fang de ceux qui habitent fur la terre ? 

11. Et on leur donna à chacun des étolesbîan- 
ches : & on leur dit d!aitendre en repos encore 
un peu de temps , jufqu’à ce (me foit complété; 
le nombre de leurs conferviteurs « de leurs frères , 
qui doivent être tués de la même manière qu’eux,' 

Ce qui manquolt pour compréter le nombre 
des Martyrs tués jufqu’alors , étoiem ceux qui 
dévoient foulFrir la mort dans la perfécunon d'eLi- 
«inius, S. Jean remarque que les âmes des Martyrs 
étoiénr fous l'Autel; parce qu’il n’appartient qo’à; 
T’ Agneau qui a été immolé dès l’origine du monde 
d'être fur l’Autel , où il s’immole fins celTe par ntÿ 
Sacrifice qui eA continuellement renouvell'é^aaifquer 
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fon fang ne cefle point de couler pour laver & blan- 
chir les robes de ceux qui fouffrent pour l’amour 
de lui. Jufques à quand Seigneur ( le Saint ÎS" le Vrai ) 
ne jugei^~vous pas , dsT ne vengei^-vous pas notre fang 
de ceux qui habitent fur la terreî II y avoit dé)à 
long temps que. les Martyrs crioient , mais le 
Seigneur différoit à les exaucer , parce que le 
temps d'exercer fon jugement , & de venger leur 
fang de ceux qui habitoient fur la terre , n’étoit 
pas encore venu. Us redoublent ici leurs cris , & 
joignent la ferveur à la perfévérance , fçachant 
que c’eft un moyen sûr d’engager Dieu à fatisfaire 
leur défir, & à prendre la, défenfe de leur caufe 
qui ell aulTi la fîenne , puifque c’eft pour avoir 
été fermes à confefter fon nom , & à lui rendre 
témoignage , qu’on leur a arraché la vie , & qu’on 
a verfe leur fang. Pour l’intéreffer plus vivement 
ils le font fouvenir que c’eft fa fainteté meme & fa 
vérité qui l’engagent à ne pas permettre plus 
long-temps que leurs ennemis jouiftent de l’impu- 
nité ,6i qu’ils continuent à demeurer maîtres d’une 
terre qu’ils rendent de plus en plus criminelle par 
leurs abominations. Les Pfeaumes principalement 
font pleins de ces cris des Martyrs qui demandent 
à Dieu leur délivrance , & qui le follicirent à 
exercer fon jugement , & à les venger des petfé-j 
cutions injuftes de ceux qui habitent fur la terre. 
Et on leur donna à chacun des étalés blanches ; 
& on leur dit £ attendre en repos encore un peu de 
temps , jufquà ce que fait complété le nombre de 
leurs confetyiteurs , & de leurs frères , qui doivent 
être tués de la même manière queux. C’ett le Seigneur 
lui-même <|ui a déterminé les temps & les mo-/ 
snents oh il doit exécuter ce qu’il a réfolu. Les 
Saints peuvent bien délirer l’arrivée de. ces. mo- 
ments, même ils peuvent prier Dieu de ne les pas 
différer, ‘mais il ne leur eft point donné de les 
fréveoirtil faut atte.idre que le Tout-Puiffant , 
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qai les a'rifervés à fon fouverain pouvoir, les faffe 
parottre. C’eft donc parce que le temps o Dieu 
devoir exercer fon jugement & venger It? fang 
de fes Martyrs n’étoit pas encore venu , & parce 
que leur nombre n’étoit pas encore complet, qu’on 
leur dit d’attendre jufqu’à ce qu’il foit rempli. Mais 
en attendant on leur donne à chacun des étoles 
blanches , c’eft à-dire , la couronne de vie , & on 
leur dit d’attendre en repos , c’e(l-à*dire, qu’ils font 
faits participants , & qu’ils jouilTent par avance du 
bonheur promis à ceux qui auront été fideles juf- 
qu’à la mort. EJlo fidelis ufque ad morttm, & dabo libi 
coronam vira. Amodo jam dicit fpiritus , ut requief- 
cant à laboribus fuis : opéra tnim iltorum fequuntur 
illos. Apoc. a. & 14. 

Ta. Et vidi cum aperuiffet fgHlum fexium : & 
ecce terra motus magnus faBus e/l, &‘SolfaBuseJl 
niger tanquam f accus cilicinus : Lutta ma fcBa 

efl ficut fanguis. 

1 3. Æt Stella de Coda cecîderunt fuptr terram 
ficut ficus emittit groJJ'os fuos cum à venta magno 
movetur. 

14. Et Ccclum recejjlt ficut Liber involutus: 6* omnit 
mons , infula de lacis fuis mota funt. 

15. Et Reges terra , îir Principes , 6> Tribuni , & 
divites , iS" fortes , ijr omnit fervus , fy- liber , 
abjconderunt fe in fpeluncis , & in pétris montium: 

1 6. Et dicunt montibus , & pétris : cadite fuper 
nos , et* abfcondite nos à fade fedentis fuper Thro~ 
num , ir ab ira Agni : 

17. Quoniam venit dits magnus ira ipforum; 
quis poterit fiare? 

. 11. Et je vis lorfqu ’41 eut ouvert le (ixième 
fceau : & voici qu’il fe 6t un grand mouvement de 
la terre , & le Soleil devint noir comme un fac de 
poi! , la Lune devint ^oute comme de fang. * 
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I}. Et les Etoiles tombèrent du Ciel fur la 
terre , comme le figuier laiffe tomber Ces figues 
vertes lorlqu’il efl agité par un grand vent. • 

14. Et le Ciel le retira comme un livre roulé t 
6 c toutes les montagnes , &. les îles furent ôtées 
de leurs places. 

i^. Et les Rois de la terré, & les Princes , & 
les Tribuns, & les riches , & les forts , & tout 
ferf , & libre , fe cachèrent dans les cavernes , fie 
dans les rochers des montagnes : 

16. Et ils dirent aux montagnes, fie aux rochers \ 
tombez fur nous, fie cachez-nous de la face de 
celui qui ell alTis fur le Thrêoe , fit de la colère 
de l’Agneau : 

17. Parce que le grand )our de leur colère eft 
yenu : fit qui pourra fubfifter è 

Qui ne reconnoitroit pas ici la révolution qui 
arriva par le triomphe du Chrillianiline è-^Car le 
Soleil qui devint noir comme un fac de poil ; c’eft 
le Thrône de l’idolâtrie privé de fa gloire. La.- 
Lune devenue toute comme de fan c’eft la fagelTe 
des Païens qui paroît environnée , couverte de 
ténèbres , toute de chair , toute de fang, Ltt 
Etoiles tombées du Ciel fur la terre’, font les faux 
dogmes , les fauffes doftrines de l’idolâtrie recon- 
nues pour des inventions humaines. Le Cul , qui 
fe retire comme un livre roulé ; l’Empire Païen 
qui difparoit. Toutes les montagnes , isr les îles <jui 
font ôtées de leurs places’, les Royaumes, ôt,les 
Principautés qui changèrent de face. Et Us Rois- 
de la terre , (ÿ" les Princes, ip Us Tribuns , ir Us 
riches, (y Us forts , if tout _ ferf , ir libre , fe 
cachèrent dans Us cavernes , is" dans les rochers des 
montapies : 'fy" dirent aux montagnes, ir aux rochers ; 
tombet^^ fur nous , ér cachet;^ - nous à l.t face de ■ celui 
qui ejl ajfis fur U Throne , S" à l'a colère de U Agneau ; 
parce que U grand jour dt leur colite «ji arriyi : 
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iy ^uî pourra fubfifter ? Comment expliquer mieux 
l’étonnement , la l'urprife , la crainte , & l’épou- 
vante , qni laiftrent les ennemis du nom Chrétien , 
à la vue d’un changeaient aulli extraordinaire &C 
auÆ peu attendu ^ Ce ^rand évènement , cette 
grande révolution ell décrite en des termes aufls 
magnitiques , & fous des figures aurïi énergiques 
dans beaucoup d’endroits de l’Ecriture. Nous l’ex- 
poferons d'une manière plus lenfible & plut dé- 
taillée dans l’explication du Chapitre douze. Les 
Saints Peres qui ont entendu de la fin du monde ce 
que S. Jean vit après l’ouverture du lixième fceau 
ont dû l’entendre dans le fens que nous venons 
de ptéfenter , c’ell>à-dire , de la fin du monde 
idolâtre au temps de la chute du Paganifme. Car 
la dernière fin ne doit arriver qu’après l'ouverture 
du feptième fceau , & après l’accomplifiement de 
tout ce qui étoit caché fous le feptième fceau: après 
le fon des trompettes des fept Anges dont il 
eû fait mention dans les Chapitres fept , huit , 
neuf, dix , onze. On peut néanmoins l’appliquer 
à la dernière fin , en ce fens que la fin du monde 
idolâtre avant la réiurreâion première a été- 
la figure de la fin du monde avant la réfurreâioa 
féconde. Je n’ai point cité les palTs^ges des Au- 
teurs , dont le langage , qui a une fi grande ref- 
femblance avec ' celui de l’Apocalypfe; confirme 
les applications que j’ai faites en expliquant ce qui 
arriva après l’ouverture des fix premiers fceaux,’ 
parce que ces citations auroient été trop longues^ 
M faut les voir dans les fourcesr 
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CHAPITRE VII. 

A 

1. jOlPrès cela je vis quatre Anges debout fur 
les quatre coins de la terre , tenant les quatre 
vents de la terre , pour empêcher qu’ils ne foufflaf- 
fent fur la terre , ni fur la mer , ni fur aucun arbre. 
, a. Et je vis un autre Ange montant du lever du 
Soleil , ayant le figne de Dieu vivant : & il cria 
d’une grande voix aux quatre Anges, à qui il avoir 
été donné de nuire à la terre, & à la mer, 

3. Difant : Ne nuifez point à la terre, & à la 
mer, ni aux arbres , jufqu’à ce que nous marquions 
les Serviteurs de notre Dieu fur leurs fronts. 

4. Et j’entendis le nombre de ceux gui furent 
marqués , cent quarante-quatre mille marqués de 

, toute Tribu des enfants d’ifraël. 

3. De la Tribu de Juda douze mille marqués : 
de la Tribu de Ruben douze mille marqués : de 
la Tribu de Gad douze mille marqués: 

. 6. De la Tribu d’Aler douze mille marqués : 
de la Tribu de Nephthali douze mille marqués ; 
de la Tribu de ManalTés douze mille marqués: 

, 7. De la Tribu de Siméon douze mille mar- 

3 ué$: de. la Tribu de Lévi douze mille marqués: 
e la Tribu d’IfTachar douze mille marqués : 

8. De la Tribu de Zabulon douze mille 
marqués : de la Tribu de Jofeph douze mille 
marqués: de la Tribu de Benjamin douze mille 
marqués. • • ” 

9. Après cela je vis une grande troupe , que 
perfonne ne pouvoit compter, de toutes Nations , 
4k Tribus, & Peuples,' dl:’ Langues : Us étoicnt 


I 
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debout devant le Thrône, & en présence de l’Ag* 
reau , vêtus d’étoles blanches , & des palmes 
en leurs mains : 

lo. Et ils crioient d’une grande voix ^ difant : 
Salut à notre Dieu , qui eft aïïis fur le Thrône , & 
à 1 Agneau. 

* 11. Et tous les Anges étoient debout autour du 
Thrône , & des Vieillards , & des quatre Ani- 
maux ; & ils tombèrent fur leurs faces en préfence ‘ 
^ du Thrône , 6f adorèrent Dieu , • ‘ • 

12. Difant: Amen. Bénédiftion , & clarté, & 
fagefTe, & aftion de grâces, honneur, & vertu, 
& force à notre Dieu , dans les fiécles des fiécles , 
Amen. 


13- Et l’un des Vieillards répondit , & me dit : 
Ceux-ci, qui font vêtus d’étoles blanches, qui 
f©nt-îls ? & d'où font - ils venus ? 

- *4. Et je lui dis : Mon Seigneur, vous le fça- 
. Vez. Et il me dit : Ce font ceux qui font venus . 
d’une grande tribulation , & qui ont lavé leurs ' 
étoles , & les ont blanchies dans le fang de 
l’Agneau. 

• iç. C’eft pourquoi ils font devant le Thrône 

de Dieu , & ils le fervent jour & nuit dans fon 
Temple : & celui qui eft a(Bs fur le Thrône 
habitera fur eux. ‘ ' 

> 16. 11$ n’acront plus ni faim , ni foif, & le' 
Soleil , ni aucune chaleur déréglée ne les incom- ' 
modéra plus': 

• 17. Parce que l’Agneau, qui eft au milieu du ' 

Thrône , les régira , & les conduira aux Fontaines ‘ 
des eaux de la vie, & efTuyera toutes les larmes' 
de leurs yeux. , 
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' EXPLICATION DE L'APOCALYPSE. 
CHAPITRE VIL 

i.Pofi hac ’vidi quatuor Angelos flantes fuper 
quatuor angulos terra , tenentes quatuor ventos terra ^ 
ne flareni juper terrant , ruque Juper mare , neque in 
ullam arborent. , 

I. Après cela je vis quatre Anges debout fur 
les quatre coins de la terre, tenant les quatre vents 
de la terre , pour empêcher qu’ils ne fouiHaHent fur . 
la terre , ni fur la mer , ni fur aucun arbre. 

Comine tout ce qui eil révélé dans l’Apoca>. 
lypfe a été montré à S. Jean fous des lignes allé- 
goriques , qua oportet fieri , fignificavit , il faut 
pour entendre ce que lignifie ces figues & en faire 
des applications julles, il faut, dis-je, faire at-, 
tention , il faut prendre garde fi c’efi en bonne ou . 
en mauvaife pan que la Prophétie les emploie , là 
le fens qu'ils préfentent annonce quelque chofe de 
favorable ou quelque chofe de funefte. Et hac 
repUa in omni allegoria retinenda ejl , ut pro fcnten- 
$ia prafeiüis loci con^dtretur quoé per fimililud'utem- 
dic'itur : nam eadem nomina alibi aliud fignificant,., 
11 eft certain que l'on doit entendre' d’un grand 
cahne ce que dit S. Jean , qu’il vit quatre Anges de- 
tout fur Les quatre coins de la terre , qui reUnoient 
les quatre^ vents de la terre , pour empêcher qu’ils ne 
Jctiflajffint fur la terre , ni fur la mer ni fur aucun 
arbre ; ce calme fut celui qui luivit les Viâoires 
de Confiantin & le triomphe des Chrétiens, lorf- 
que l’Eglife n’avoir aucun fiijet de crainte au de- 
hors & qu’elle n’éprouvoit aucun trouble , jouif- 
iiut d’une paix douce de profonde avant que 


* 
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îhitéCie y eut introduit la divifion. Flbrciat po~ 
fulus Dti, nullufque erat fôrir mttus qui ptnur- 
kationcm afferrtt : quippe cum Dci optimi maximi 
ientficio amana is" profundijjîma pax EccUfiam Dti 
undique eommunirtt. Confiantini optrâ rts Chriftiano- 
Tum in fumma pucc ac feeuritatt ptjitct trant. Eufeb. 
Socrat. & alii. Il faut donc entendre par les quatre 
rents de la terre les héréües , que l’Ecriture appèle 
un vent brûlant « un vent qui defsècbe. Facit» 
torum vtntus urtns. Adductt urtnitm vtntum de 
diftrto afctndcnttm. Vtntus urtns ficcavit fruSun 
tjus. Habac. i. Ofée 13. Ezech. 19. Ces vents fu> 
rent lâchés , & ils commencèrent à foufiler au 
temps de rhéréûe Arienne , loclquela tyrannie de» 
Idolâtres, qui avoient déclaré la guerre à Dieu»^ 
ayant été détruite le démon envieux fufeita par 
fa malice une divifion intefiine qui caufa de fi 
grands ravages. 

2. Et vidi alttrum Angtlum afetndtnttm ah ortu 
Salis , hahtnttm fignum Dti vivi : àr clamavit vocf 
magna quatuor Angtlis , quibus datum eji noesre ttrra^ 
iS" mari , 

3. Dlctns ; Noütt noctrt ttrra y mari y nique 
arboribus , quoad ufqut Jignenuu fervos Dti nofiri in 
frontibut torum. 

. 2, Et je vis un autre Ange montant du lever dit 
Soleil , ayant le ligne du Dieu vivant : & il cria 
d’une grande voix aux quatre Anges , à qui il a été^ 
donné de nuire à la terre , 61 à la mer , 

3. Difant : Ne nuifez point à la terre , & à la 
tuer , ni aux arbres , julqu’à ce que nous mar- 
quions les Serviteurs de notre Dieu fur leurs fronts. 

Les Anges font les Minières de Dieu» les exé- 
cuteurs de ce qu’il ordonne ; les bons Atiges , pour 
te lalui de l'es fidèles feevueur» », de fes élu» le» 
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mauvais Anges , pour nuire aux impies „ aux mS* • 
chants, aux incrédules, aux hypocrites. C’eft des 
bons Anges qu’il eft dit en faveur des élus : Dieu 
a charge fes Artges d’avoir foin de vous ; afiu 
qu’ils vous gardent dans toutes vos voies. Ils vous 
porteront dans leurs mains ; de peur que vous ne ' 
heurtiez votre pied contre la pierre f Quontam An- 
gtüs fuis mandavït de te ; ut cufiodiant te in olmnibus 
viis luis. Jn manibus poftabunt te; ne forte offendas ai 
lapïdtm pedem tuum. Pf. 90. Il eft dit au contraire 
des mauvais Anges, que c’eft par eux que le Sei- 
gneur répand fur les impies fa colère ^ fa fureur, - & 

Ion indignation. Mifii in eos iram indignationit fua ^ 
indignationem , ip" iram, (3" tribulationem, immijjtones 
per Angeles malos. Pf. 77. Et je vis un autre Ange 
montant du lever du Soleil, ayant le figne du Dieu 
vivant: (3- il cria dune grande voix aux quatre Anges, 
à qui il a été donné de nuire à la terre , ist à la mtr 
dijant ’■ Ne nuife[ point à la terre , ^ à la mer , ni 
aux arbres , jufqu’à ce que nous marquions les Ser- 
viteurs de notre Dieu fur leurs fronts. Cet Ange 
que S. Jean vit monter du lever du Soleil , ayant 
le figne du Dieu vivant, eft l’Ange Michel , le Chef 
des bons Anges , le Prince des Serviteurs de Dieu. 
Michaël unus de Prinetpibus prirnis. Michaël Prin- 
Ceps magnus , qui fiat pro filiis populi tuL Dan. 10. 

& II. Il montait du lever du Soleil •, ce qui défigne 
un Ange de lumière. Il avait le figne ou le fceau 
du Dieu vivant ; du Dieu qui eft l’auteur de la 
vie , pour marquer de ce figne , fcéler de ce fceau 
fur leurs fronts les Serviteurs de Dieu qui doi- 
vent participer à la lumière & à la vie de fes en- 
fants. Signifer fanélus Michaël. Signatum eft fuper nos 
lumen vultus tut Domine. Servi Dei. Filii Dei vivi. 
Viventes Deo in Cmristo. Miflal. Rom, Pf, 4. Rom. 

6. & 9, Et il cria d une grande voix aux quatre Anges 
à qui il a été donné de nuire à la terre, ^3“ à la mer, 
difant : Ne nuife^ peint à la terre à Ut mer , ni aux 
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VrinSjjufquà et que nous marquions les Serviteurs de 
notre Dieu fur leurs fronts. Il eft k croire que les 

Q uatre Anges , à qui l’Ange , momoii du lever 

U Soleil , ayant le figne du Dieu vivant pour en 
marquer les Serviteurs de Dieu , cria de ne point 
nuire à la terre , ni à la tner^ ni aux arbres , jufqu’à 
ce que les Serviteurs de Dieu fuflent marqués , (ont 
aulfi des bons Anges : la commiflion de retenir 
les quatre vents de la terre, pour empêcher qu’ils 
ne fouiHalTent fur la terre , & fur la mer , ni fur 
aucun arbre , n’étant point , à proprement parler , 
une commiliion de (aire du mal , mais plutôt de 
l’empêcher avant le temps , en faveur de ceux qui 
dévoient être marqués du figne du Dieu vivant ; ce 
qui appartient à l’ofRce des bons Anges. Jufquà ce 
que nous marquions les Serviteurs de notre Dieu fur 
leurs fronts', afin qu’ils ne rougilTent point de le 
confefler hautement & en préfence de tout le mon- 
de. L’Arge difant au plurier ; jufquà ce que nous mar- 

Î uions les Serviteurs de notre Dieu fur leurs fronts ; 
I faut croire que cette fonéiion requiert le mini» 
(1ère de plufîeurs Anges , c’eft-à-dire , de Michel , 
& de Gabriel , & de Raphaël , qui font les trois 
principaux Minières des trois Perfonnes divines ; 
Michel du Pere , Gabriel du Fils , Raphaël du 
Saint-Efprit. Sans doute que les Anges qui font 
fous ces trois principaux les aident ^ns l’accom- 
pliffement de l’œuvre qui leur eft confiée , puif- 
qu’ils tiennent tous lieu de Serviteurs & de Mi- 
niftres , étant tous envoyés pour exercer leur mi- 
niftère en faveur de ceux qui doivent être les hé- 
ritiers du falut. Nonne funt omnes adminiflratorii 
fpiritus, in minifterium mijji propter eos , qui herf 
ditatem capient falutîs. Heb. I. Nous fommes mar- 
qués du figne du Dieu vivant , nous fommes 
fcélés de fon fceau , lorfque nous croyons en 
Dieu , que nous efpérons en Dieu, que nous ai- 
mons Dieu. C’eft Dieu le Pere qui eft l’auteur de 
ces trois vertus , par le Fils , dans le Saint- Lfprit j 
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enforte que la Foi eft fpéqialement du Pere, l’EF- v 

pérance par le Fils, la Charité dans le Saint- Érprir.--^ 

Et c’eft le (igné qui nous eft innpriiné par ces trois 
venus qui eft le gage de notre rédemption , & qui 
nous donne droit à la gloire deftinée aux Servi-: 
teurs de Dieu , à ceux qu’il a prédeftinés pour 
être Tes enfants adoptifs par Jésus- Christ , félon ■ 
le bon plaifîr de fa volonté. Sicut elegit nos inip/b 
ante mundi eonftitutiontm , ut effemus fanSi & im^ 
maculati in confpeilu ejus in charitate. Qui pradefii,- 
navit nos in adoptioncm Filiorum per^ Jesum Chris* • 
TUM in ipfum , [tcundum prppofitum voluntatis fua, 
ht laudem glorice gratia Jutt , in efua gratificavit nos 
in dilefto Filio fuo. In ^uo kabemus redemptionem . 
per fanguinem ejus , remijjionem peccalorum , ficun- i 
dùm divitias gratia ejus , ^ua fuperabundavit in no<- . 

Us Ut fimus in laudem gloria ejus nos , qui . 

ante fperavimus in Christo ..... In quo & crc- . 
dentes fignati eftis Spiritu promijfionis SanSo , qtà . 

; . *fl pignus hereditatis noflra , in redemptionem aequi'^ 

fitior.is, in laudem gloria ip fins, Ephef. I. Et je vis 
un autre Ange montant du lever du Soleil , ayant te' 

Jigne du Dieu vivant : 6* il cria (Tune grande voix' ■ 
aux quatre Anges , â qui il a été donné de nuire à r 
la terre , & à la mer , difant : Ne nuife[ point à la 
terre, & à la mer, ni aux arbres, jufqu’à ce que 
nous marquions les Serviteurs de notre Dieu fur leurs 
fronts. La terre , la mer , & les arbres étant , en- 
core une fois , des termes allégoriques , c’eft-à- 
dire, des (ignés, quct oportet fieri, fignificavit ', pour 
fçavoir ce que (ignifient ces allégories & ces 
fignes , il faut prendre garde , ain(i que nous en 
avons averti , comment ils font difpofés, de quelle 
manière ils font préfemés. Et hac régula in omni 
allegoria retinenda efl , üt pro fententia pra/entis 
toci confideretur quod per fimilitudinem dicitur , nam 
eadem nOmina alibi aliud fignificant. Suivant cette > | 

régie il eft évident que la terre , la mer , & le» < 
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•fbres font des fignes qui fe prennent ici en mau- 
•vaife part , & ils ne peuvent s’entendre que de 
qui font privés de Foi , d’Eljpérance, & de 
r^arité , & qui par cette raifon n’ont point le 
“gne du Dieu vivant ûir leurs fronts. Car ils font 
par oppoâtion aux Serviteurs de Dieu for les 
fronts defquels ce figne eft imprimé. La terre eft 
-donc pour défigner ceux qui n’om qu’une Foi , un 
fondement terreftre , Qui terrenum hâtent funda- 
tuentum. T-erreni : Qui de. terra funt. Qui terrena 
fapiuru. Job. 4. Joan. 3., i. Cor. 13. Philip. 3. 
La mer^ ceux qui n’ont point l’Efpérance chré- 
tienne , laquelle fert à notre ame comme d’une 
^ncre ferme & allurée , & qui pénétre jufqu’au 
^anâuaire, au-dedans du voile, oii Jesus-Christ 
- comme Précurfeur eft entré pour nous , ayant été 
^établi Prêtre , Pontife éternel félon l’Ordre de 
Melchifedech ; ( qui non confugiunt, ) ad tenen- 
Aatn propofitam fpem ; quant ficut anchoram habe- 
antis anima-tutam ac firmam^ & incedentem ufque ad 
tnteriora velamints : ubi Pracurfor pro nobis introï- 
vit Je&vs, fecundùm Ordinem Melchifedech Pontifèx 
faüus in aternum. Heb. 6. Les arbres-, ceux q ii s’é- 
lèvent d’orgueuil & veulent fe prévaloir contre 
Dieu même , AUitudinem extollentem fe adverfus 
fcientiam Dei. a. Cor. lO. Ceux que l’Apôtre S. Jude 
appèle des arbres qui ne fleuriflent qu’en Automne, 
•des arbres qui ne portent point de fruits , deux fois 
morts , déracinés ; Arbores Autumnales , iafrufluo- 
/<*■> bis mortuee, eradicatx. Jud. ÿ. 1 1. Parce qu’ils ne 
font point enracinés dans .la Charité , qu’ils n’en 
ont point la fécondité, qu’ils n’en portent point 
les fruits. Ce font*là les trois fortes d’hommes qui 
flottent au gré des vents de l’erreur , & qui font em- 
portés çà & là par ces vents. Purva/f flu{luantes,c^\ 
fircumferuntur omni vento doQrina in nequitia homi- 
■' num , in aflutia ad circumventionem em1rfj.-Ephef.-4. 
Ils np font point fondés dans laFoi;ils ne croient 
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point au témoignage^e Dieu , qui eft plus Ærqitft. 
le témoignage des hommes : ils ne font point 
affermis dans l’Efpérance ; ils n'ont qu’une efpé- 
rance fragile , une efpérance caduque , une efpé- 
rance vaine : ils ne lont point enracinés dans la 
Charité ils préfèrent l’amour du monde à l’amour 
de Dieu , l’amour des biens du fiécle à l'amour 
des biens du Ciel : ils font comme la poufllère 
que le vent emporte , comme les vaiffeaux qu’il 
brifcj comme les atbres qu’il defsèche & qu’il arra- 
che : ils font comme une terre fans. germe, comme 
une mer orageufe , comme des arbres déracinés. 
S. Jean , dans le Chapitre douze , les compare au 
fable de la mer , fur lequel le diable s’arrête pour 
faire la guerre aux reffes de la race de la femme 
qui gardent les commandements de Dieu , & qui 
ont le témoignage de Jesus-Christ , c’eft- à-dire , 
aux Serviteurs de Dieu qui ont été marqués de 
fon fceau. La grande voix que l’Ange , qui avoit 
le ligne ou le keau du Dieu vivant , fit entendre 
en criant aux quatre Anges à qui il avoit été 
donné de nuire à la terre & à la mer , difant : ive 
nuifez point à la terre , ni àlamer,ni aux atbres, 
iufqu’à ce que nous marquions les Serviteurs de 
notre Dieu fur leurs fronts, eft la profcription de 
l’Héréfie Arienne au temps du faint Concile de Ni- 
cée. Ce fut par la confefiion de Foi de ce Concile 

? [ue le figne du Dieu vivant fut imprimé fur les 
ronts de fes Serviteurs qui gardèrent cette Foi vivi* 
liante. Confiantin étoit dirigé par l’Ange Michel , 
lorfqu’il procura l’affemblée de ce faint Concile. S’il 
faut prendre pour des bons Anges les quatre Anges 
qui étoient debout aux quatre co'ins ae la terre 6c 
'qui retenoient les quatre vents delà terre, pour les 
empêcher de foufRer fur la terre , & fur la mer , ni 
fur aucun arbre •, ces quatre Anges joints aux trois 
gue nous avons aomatés font apparemment Us fep^ 
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j <[ui font de bout devant le Thrône de Dieu, fcptci^ 
I qui adjlamus ante Dominum, Tob. 12. 

4. Et audi numtrum fignatoram , centum quadra- 
ginta quatuor tràUia Jignuti , ex omni Tribu filiorum 

I Jfraèl. 

5 . Ex Tribu Juda duodecim millia figaatï : ex T rihu 
1 Ruben duodfcim m.Uia Jîgnati : ex Tribu Gad duodc“ 

dm millia fignaù : - 

6. Ex Tribu Afer duodecim millia Jignaii : ex Tribu 
T^ephtkali duodecim millia fignati : ex Tribu ManaJJe 
duodecim millia fignati : 

7. Ex Tiibu Simeon duodecim millia pgnati : ex 
Tribu Levi duodecim millia Jîgnati'. ex Tribu IJfachar 
duodecim millia fignati ; 

] 8. Ex Tribu Eabulon duodecim millia fgnati : ut 

1 Tribu Jofeph duodecim millia fgnati ; f* Tribu Beu- 
jamin duodedm millia fgnatu 

! 4. Et j’entendis le nombre des marqués , cent 

quarante-quatre mille marqués , de toute Tribu des 
enfants d’ifracl. 

5. De la Tribu de Juda douze raille marqués: 
de la Tribu de Ruben douze mille marqués ; de la 
7 'ribu de Gad douze mille marqués ; 

6. De la Tribu d’Afer douze mille marqués : de 
la Tribu de Nephthali douze mills marqués : de la 
Tribu de Manaffés douze mille marqués: 

7. De la Tribu de Siraéon douze mille marqués : 
de la Tribu de Lévi douze mille marqués : de la 
Tribu d’IlTachardouze mille marqués; 

I 8. De la Tribu de Zabulon douze mille marqués: 

I de la Tribu de Jofeph douze mille marqués : de I4 
I Tribu de Benjamin douze mille marqués. 


Il n’eft pas befoin de montrer le peu de fonde- 
ment qu’il y a à vouloir que les cent quarante-qua- 
tre mille qui font içi marqués du fceau du Di^ 
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^rivant foient des defcendants des douze Patriarche* 
enfants de Jacob ; il fudit qu’on fe fouvienne que 
le vrai Ifraël étant Jésus- Christ lui-même , fes 
enfants font les Chrétiens qui le reconnoiffent pour 
Pere , & qui reconnoilTent pour Chefs les douze 
Apôtres. Ainli toutes les Tribus des enfants d’Ifraël, 
dans chacune defquelles il y en a douze mille mar- 
qués du ligne du Oieu vivant fur leurs fronts , ce 
(ont les Nations auxquelles les Apôtres ont prêché 
TEvangile, & qu’ils ont converties « enfantées à 
Jésus-Christ. In Christo Jesu per Evangelium eg 9 
vos genui, i. Cor. 4. Le nombre de cent quarante - 

3 uatre mille marqués de toute Tribu des enfants 
’lfraëi ell un nombre myliérieux , qui comprend 
tous ceux qui dévoient fuccéder aux Martyrs pour 
rendre témoignage au Dieu vivant contre l’Héréfie 
Arienne. Le nom de ConfelTeurs que l’Eglife leur a 
donné e(l fynonime à celui de Martyrs , 6c il a la 
même lignification , c’eft-à-dire, qu’il fignifie ceux 
qui ont le témoignage de Jesùs-Christ , qui con- 
felTent fon nom. Quant à la raifon pour laquelle 
S. Jean omet la Tribu de Dan dans l'énuméradon 
qu'il fait de toutes les Tribus des enfants d’Ifraël, je 
crois que c’eü parce que Dan fignifie ceux qui 
n’auront point été du nombre des enfants de 
la femme libre , aimant mieux être efclaves du 
péché qui les aura rendus indignes d’être mar- 
.qués du fceau du Dieu vivant, en les mettant 
au rang de ceux que le jugement de Dieu ex- 
clura de fa maifon. Amen , amen dico vobis , quia 
qui verbum meum audit , £> crédit et qui mifit me , 
habet vitam atternam , & in judicium non venit , ftd 
tranjîit à morte in vitam. Dicebai ergo Jésus ad eos , 
qui crediderunt et , ludaos : fi vos manferitis in /rr- 
mone meo , vert difcipuü meieritis :■ îr <ognofcetis 
veritatem^ & veritas liberabit vos. Quia omnis qui 
facit peccatum fervus efl peccati. Servus autem non. 
manet in Âomo in aternum : filius autem manet in 

tterauat 
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iettTnum, f^oluntsriè enim ptccantibus pofl acceptant 
T.otitiam veritatit , jam non relinquitur pro ptccatis 
fioflia, terribilis autem quadam expeOatio jufficii, 6* 
i^nis amulatio , qux confumptura efl adverfarios. Ut 
judicentur omncs , qui non crediderunt verïtati , fed 
cenfenftrunt iniquitati. Jésus difoit donc à ceux d’en- 
xre les Juifs qui avoient cru en lui : Si vous n’aban- 
xlonnez point ma parole , mais tm’elle demeure en 
-vous , vous ferez vraiment mes Difciples , & vous 
•connoîtrez la vérité, & la vérité vous délivrera ; 
parce que quiconque commet le péché, eft l’efclave 
^u péché. Or l’elclave ne demeure point toujours 
•dans la maifon , mais le Fils y demeure toujours. 
O’efl pourquoi celui qui écoute ma parole , & qui 
croit à celui qui m*a envoyé , a la vie éternelle , & 
il n’y aura point de jugement pour lui , mais il eft 
paiTé de la mort à la vie. A ceux donc qui pèchent 
volontairement après avoir reçu la connoiftance 
de la vérité , il n’y a plus de Viflime pour leurs 
■'péchés, & il ne leur refte que l’attente terrible 
d’un jugement , & d’un feu s'engeur qui confu- 
mcra les ennemis de Dieu , & leur fera fubir la 
jufte peine qu’ils auront méritée pour n’avoir 
point cru à la vérité , mais confenti à l’iniquité. 
Joan. 5. 6* 8. Heb. 10. a. Thejf. i, Ceuit de 
toutes les Tribus des enfants d’Ifraël qui font 
marqués du fceau de Dieu fur leurs fronts font 
donc fes vrais Difciples, qui écoutent fa parole , 
qui croient en lui , qui confervent fon témoi- 
gnage , qui après avoir été délivrés du péché Sc 
de la mort qui en eft le fruit n’y retombent 
point , oui ne fe privent point de la vérité qui 
ies a délivrés , & qui ne s’expofent point à fu- 
bir le jugement de Dieu. Dan, qui ne reçoit 
point la marque des enfants libres , eft celui qui 
rejette la parole de Dieu , qui eft ennemi de la 
vérité , qui préfère l’efclavage des pécheurs à if 
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liberté des enfants de Dieu, contre qui le juge« 
ment de Dieu aura lieu, que le jugement de Diça 
condamnera. 'D jn , judicium. D4S yfilius ancill^. 

Or le*6Is de l’efclave ne fera point héritier avec le 
fils de la femme libre. Non enim hcres erit filius an— 
cilla cum fdio libéra. Gai. 4. DaN lignifie dupe 
lesefclaves du péché, les impies, les hérétiques , 
les enpemis de la vérité ceux. qui font réfervés 
pour le jugement de Dieu , c^ux dont les ténébi;es 
feront le partage. Per quos via veritqtis blajp^^e• 
mal^itur . . Quibus judicium jam cUm non cejUat ; 

6* perdUïo eorum non dorntitat .... Iniquos , in dient 
judicii etwianios. Quibus^ caligo ttnebrarum refep— 
vatur.'. l Servi corruptionis, 2. ï*et. a. Jud. jlr. 4, 
&feq. Dan eft .défigné fous ce caraélère au Cl^- 

P itre quarante^nenf de la Genèle, & ailleurs daps 
Ecriture.’ Il eft fjicile d’entendre des Chrétiens 

? ui font mlitqués du fceapde Pieu les noms J 

uda , Ruben , Gad , Afer , NepKthali , I^anafl’^ , | 

Simëon , Lévi j lflachar , Zabulon , Jofeph , Be;i- 1 
jamin. Jésus- Christ a rempli d’abord, en fa pçr- 
fonne les fignifica-tions de çes noms , & elles ont 
•tous les jours par lui leur accompUflement dans 
les. Chrétiens. Celle de Juda , qu’on interprète 
fOUANGE , CONFESSION. Juda , ConfeJ^O les . 
Chrétiens louent & cohfeflent Dieu en Jésus- 
Chris T. Propterea confit ebor tibi in Gentibus £|o- 
/liine , 6* nomini tuo cantabo. In medio Mcclefia laudfl- 
r ' ,io te. Ut fimus yi laudem gloria ejus nor , qui apte fpe- 

^ ravimiM in CHifiSTO. Rom. 15. Hgb. 2. Ephef. t. 

Celle de Ruben, qu’ôn interprète voyant ue Fi;.s. 
.Ruben, vidcns._^Fdium\ c’eft en. Jésus- Christ que 
nous voyons le Fils , en qui eft la forme de Dieu , 
.quoiqu’il ait pris la forme de ferviteur , en fe ren- 
dant femblable aux hommes, filius meus es tu, 
Quoniam Jésus efi .filius Ùei. Cum in forma ff à 
effet, formam fervi âccepit , in fimditudinem hoipi- 
^ num faBus , habita inventus .ut homo. Heb. i. I 
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t.Toan. 4. Philip. 1. Nous femmes revêtus de cette 
forme , lorfqu’étant revêtus de Jésus - Christ 
nous devenons les enfants de Dieu. Omnes enim 
Ftlii Del ejîis per fidem ,' quct tfl in Christo Jesu. 
Q^uicumijue enlm in ChrisTO' kaptis^aû tftis ^ 
Christum induiJUs. Ut Filii Dei nominemur & 
Jmtus, Divince confortes nururiï. Gai. 4. i.Joan.3. 
Z. Pet. I. Celle de Gad, qu’on interprète heu- 
reux , CEINT. Gad , felix , accindus'j c’eft en 
JESus-CHRisTvque nous devenons' heureux , en 
participant à la grâce du falut laquelle ceint nos 
Feins f & nous arme de force & de courage', pour 
nous rendre viêlorieux. Dcms , qui praetnxit me 
virtute : & pofuit immatulàtam viam meam... Et pree- 
cinxifli me virtute ad hélium : & fupplàntajh infurgen- 
tes in me fubtus me. Et inimices mtos-dedijli mihi dar- 
fan , 6* odientes- me difperdidifli. Ad papulum accin- 
(ium noflrum, Pf. 17. Habacl 3. Celle d’AsÈR , qu’on 
interprète Béatitude. Afer , EtatiiudtJ', c’eft en 
Icsus- C hrist que nous efpérons trouver le fu- 
pvême bonheur dans la poiTedion de fa gloire , qui 
ravira d’admiration ceux qui auront cru en lui. Ex- 
peHatttef beatam fpen & adventum glorîte magni Dei , 
fr Salvatoru nofiri Jesu Christi. Cun venerit glori~ 
ficari in fanBis fuis , 6» admirabilis fieri in eis qui cre- 
diderunt. Tit. a. a. Theff. i. Cellade Nephthah , 
qu’on interprète comparer, égaler, l’emporter. 
Ëlephtkali , comparatio , aquiparatio , in quo invalui ; 
c’eft en J esus-C hr i sT-que nous iommes de- 
venus les égaux des Anges , avec lefquels nous 
adorons le même Dieu , notre nature ayant même 
^aicquis en lui un nom qui l’élève au-delTus d’eux. 
Et dixit mihi ( Angélus ) confervus tuus fum , 6* fra- 
trum tuorum Prophetarum , 6* eorum qui fervant 
verba Prophetia hujus. Æquales Angelis. Tanth me- 
lior Angelis effeflus , quantà differentius pra illis no- 
men hereditavit, Apoc. a», Luc, ag.Heb, i. Celle 
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de Makassés , qu’on interprète OUBLI. Manajjiir 
cblivio ; c’eft en Jésus-Christ que noue 
avons oublié la maifon de notre pere , en quic« 
tant la terre pour le Ciel , en nou; dépouillant dit . . 
vieil hoirme pour nous revêtir de l’homme-nou- • 
veau. Ohlivifcere domum Patrls tut. Exuentts vcterem 
homintm, & induentts novum. Pf. 44. CololT. 3. Celle 
de SiMÉON , qu’on interprète exauditiok. Simion^ 
exauditio ; c’eft en Jésus- Christ que nous avon« 
été exaucés au temps favorable. Tcmpore aecepto - . 
cxaudivî te. a. Cor. 6. Parce que le pere exauce 
toujours Ton fils lorfqu’il intercède pour nous»; 

Pater fempcr audit fiUum. Exauditus tft pro fua rtve^ 

Ttntia. Joan. U. Heb. 3. Celle de LÉVI , qu'on in-i 
terprète uen , union. Levi , copula ; c’eft en Jé- 
sus-Christ que nous fommes unis à Dieu, avec 

Î ui il nous a réconciliés. Nos reconciliavit fibi per 
'hristum. 2. Cor. 3. Celle d’IssACHAH , qu’on 
interprète récompense. IJfachar , merces ; c’efk 1 
JesUs-Christ qui eft la récompenie des ferviteurs- 
de Dieu , & de Tes Saints , & de ceux qui craignenn 
fon nom. Et mettes mea mecum efl. Reddert mercedem ■ 
fervis fuis Propketis f & fanflis , iy timentibus no^:^ 
mentuum. Apoc. 22. & 11. Celle de Zabulo», 
qu’on interprète demeure. Zabulon , habitaculum ; 
c’eft en Jésus- Christ notre Dieu que nous avon» 
notre demeure , lorfqu’it habite avec nous , qu’U' 
habite fur nous , qull nous couvre , que nous ha- . 
bitons avec lui & en lui. !n quo àr vos adificaminb, 
in habitaculum Dei in Spiritu. Habitabit fuper illosl 
Hcbltabit cum eis. Ephef. 2. Apoc. 7. & 21. Celle 
de Joseph , qu’on interprète accroissement.; 
Jofeph, augmentum ; c’eft en Jésus- Christ que 
nous recevons notre accroiffement , lorfqu’il s’édifie 
lui-même en nous , & qu’il nous édifie en lui par la 
charité. Augmentum corporis facit in adificationent' 
fui in chantate, Ephef. 4. Celle de Beniamin, 
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«{u’on interprète fils de la droite. Benjamin ^ 
filius dexteree ; c’eft en Jesus-Christ que nous de- 
venons fils de la droite de notre Pere célefte. 
Etflatutt oves quidtm à dexteris fuis. Matth. aj* 
L’ordre des douze Chefs des douze Tribus 
d’Ifraël étant ici tout different de ce qu’ils font 
dans la Genèfe & dans les Nombres, c’efi une nou- 
velle preuve que S. Jean n’entend point parier 
des douze Patriarches enfants de Jacob , mais 
des douze Apôtres, des douze Chefs des Tribus 
Chrétiennes , qui font les douze pierres précieufes , 
les douze perles , les douze fondements de la 
Jérufalem célefte ; comme les cent quarante quatre 
mille marqués du figne du Dieu vivant font le 
mur de cette Jérufalem célefte qui fut trouvé 
avoir cent quarante- quatre coudées mefure de 
l’homme, qui eft celle de l’Ange. Apoc. 2t. 

9. Pojl hic vidi turbam magnam , quam dinumt^ 
rare nemo poterat , ex omnibus Gentibus , 6* Tribiihus, 
& Populis , is" Linguis ; Jlanfes ante Thronum , 6* 
in confpeHu Agni , amiSi floUs albis , 6* palma in 
manibui eorum ; 

10. Et clamabant voce magna , dicentes : Salua 
Deo noflro , qui fedet fuper Thronum , is" Agno. 

9. Après cela je vis une grande troupe , que 
perfonne ne pouvoir compter , de toutes Nations , 
& Tribus, & Peuples, & Langues : debout de- 
vant le Thrône , & en préfence de l’Agneau, vê- 
tus d’étoles blanches , & des palmes en leurs 
mains : 

10. Et ils crioient d’une grande voix, difant : 
Salut à notre Dieu , qui eft aftis fur le Thrône, & 
à l’Agneau, 

Nous avons dit que les ferviteurs de Dieu qui 
furent marqués de fon fceau au nombre de cent 

H 3 


*74 ÊXPttCATIOH 

quarante-quatre mille de toute Tribu des enfanff 
d'ifraël , douze mille de chaque Tribu, défignent 
ceux qui dévoient combatte à la tête des autres 

Î our le Verbe de Dieu , & pour le témoignage de 
Esus- Christ, que c’eft le mur de la Jéru^lem 
célede qui fut mefuré par l’Ange , & dont la me* 
fure fut trouvée de cent quarante-quatre coudées 
mefure de l’homme, qui elt celle de l’Ange;, comme ' 
les douze Chefs des douze Tribus font les douze 

f >ierres ptécieufes , les douze perles ^ qui en (ont 
es douze fondements. Cette grande troope de toutes 
Nations , & Tribus , 6* Peuples , ip" Langues , que S» 
Jean vit debout devant le Thrône , is" en préfence 
de l'Agneau , vêtus tf étalés blanches , 6* des palmes 
en leurs mains ^ qui. criaient (Tune grande voix, db», 
Jant ; Salut à notre Dieu , qui ejl ajps fur le Thrône^ 
& à T Agneau ; c’eft la Troupe des fideles citoyens 
de la Jérufalem célefte qui font préfervés de le 
féduélion de l’hérélle , & qui demeurent fermes 
dans le témoignage de Jésus - Christ dont ils 
confeflént la Divinité , en criant d'une grande voix : 
Salut à notre Dieu , qui efl ajfis fur le Thrône , à 
T Agneau-, parce que celui en l'honneur de qui ils 
font cette confelTion réunit l’une .& l’autre qua- 
''lité en une perfonne. Ils diftinguent Dieu 5e 
l’Agneau, pour marquer qu’en Jesus-Christ les 
natures font diftinguées. Ils difent au fingulier : J 
€elui qui efl aJps ; pour marquer qu’elles font unies 
en une (eule perfonne, 6c que , quoique Jisus- 
Christ foit Dieu 6t homme, il n’eft cependant 
point deux , mais un feul Christ ; un feul , non 
point dans le fens que les natures foient confon- 
dues , mais un feul par l’unité de perfonne. Qui 
licet Deus fit & homo , non duo tamen , fed unus efl 
Christus; unus omninh non confufione fub^antia, fed 
unitate perjona. Symbol. Athan. Ils crioient tf une 
jurande voix , difant : Salut à 'notre Dieu , qui rj2 
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ajjts furie Thrône y & à T Agneau \ ils reconnoiflent 
Jésus- Christ pour l’auteur du falut de l’honnne^ 

& coinine Dieu , & comme Agneau , c’ed- à- dire , 
comme Dieu qui a offert à fon Pere laviéiime de 
propitiation, l’Agneau qui ôte le péché du monde. 
Quoniam quidem Deus erat in ChrISTO , mundum 
reconcilians fibi. Pretiofo fanguine quafi Agni imma- 
culatl Christi & incontaminati. Qui tollit peccaturn 
mundi. 3. Cor. 5. i. Pet. i. Joan. i. Leurs ètoles 
i/uncéej font des Symboles de leur gloire , 6* leurs 
palmes des Symboles de leur triomphe. Ilsavoient 
ces palmes en muinr ; ce qui fignihe que c’eff 
pour avoir perfévéré dans la pratique des bonnes 
oeuvres & l’accompliflement des Commande- 
ments de Dieu qu’ils triomphent. Et ils criaient 
tfune grande voix : Salut à notre Dieu , qui tfl ajjis 
fur le Thrône , & à T Agneau ; ils confefTent haute- 
ment qu’ils font redevables de leur falut à celui 
qui eff le Sauveur du monde en cette double qiia- 
‘ lité , c’eft-à-dire, en qualité de Dieu, & d’Agneau, 
n’y en ayant point d’autre au nom duquel nous 
puiflions être fauvés. Unde falvare in perpeluum 
potejl accedentes per femetipfum ad Dtum. Non enlm 
aliud ejî nomen fub Coda datum hominibus , in quo 
oporteat nos falvos fieri. Heb. 7. Aft. 4. Une grande 
troupe de toutes Nations,è> Tribus, 6 ‘ Peuples, Lan- 
gues ; la Religion Chrétienne embraffoit alors toutes 
les Nations , les Tribus, les Peuples , & les Lan- 
gues. On n’avoit point encore vu commencer la ' 
nouvelle apoRafie , l’héréfe n’avoit point encore 
fait de divifion , il n’y avoir point encore de feéles 
faifant corps de fociété diffinguée , féparée de ' 
l’Eglife , les nouveaux Gentils n’avoient point 
encore foulé aux pieds la Ville fainte peur devenir 
le parvis qui eft hors du Temple. Atrium quod efl 
forts Ttmplum. Apoc. 11. 
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II. Et omnes Angeli pabant in circuitu Threni > 
fi* Seniôrum, & quatuor Animalium : 6* ceciderunt in 
Con^peâa Throni in facits fuas , & adoravcrunt 
Deum , 

II. Dicentes , amen. Benediiüo , & claritas ^ 6* 
fapientia, & gratiarum aflio , honor , & virtus , & 
fortitudo Deo no/lro , in facula faculorum. Amen. 

II. Et tous les Anges étoient debout autour dù 
Thrône, & des Vieillards , & des quatre Animaux; 
& ils tombèrent en préfence du Thrône fur leurs 
faces , & adorèrent Uieu , 

la. Difant , amen. Bénédiftion, & clarté, & 
fagefle, &aâionde grâces, honneur, & vertu, 
& force à notre Dieu , dans les fiécles des ûécles. 
Amen. 

Nous voyons ici l’hommage que le faînt Concile 
de Nicée rend à la Divinité de Jésus- Christ. Car 
les Evêques qui compofoient ce faim Concile font 
Içs Anges qui étaient debout autour du Thrône , is' • 
i(s Vieillards ir des quatre Animaux ; comme dif- 
ciples & témoins de la vérité émanée du Thrône 
qui en eft la plénitude , & enfeignée par tous les 
Livres tant de l’ancien que du nouveau Teftament. 
Difant : Amen. Béniditlion , 6» clarté , 6* fagejfe , 
& adion de grâces , honneur , ér vertu , 6* force à 
noire Dieu ; à caule des fept dons du Saint-Efprit 
dont Jesüs-Christ a la plénitude , & de la plé- 
nitude duquel les fideles reçoivent ces mêmes dons. 
Amen , fignifie que c’eft par lui que tout s’accom- 
plit pour notre gloire. Ideb & per ipfum amen Deo 
ad gloriam nopram. a. Cor. 1. 

,13. Et refpondit unus de Senigrihus , & dixît m'.hï : 
Hi , f amiÜi funt folis albis , qui funt ; ^ uade 
vénérant i 
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'14. Etdixi ilti : Domine mi, tu fcis. Et dixit 
mihi : Ht funt , qui venerunt de tribulatione magna , 
£■ laverunt Jiolat fuas , £> dealbarerunt eas in fan- 
guine Agni. 

13. Et l’un des Vieillards répondit, & médit: 
Ceux-ci , qui font vécus d’étoles blanches , qui 
font'ils : & d’où font- ils venus i 

14. Et je lui dis : Mon Seigneur, vous le fçavez. 
Et il me dit : ce font ceux qui font venus d’une 
grande tribulation , & qui ont lavé leurs écoles, 
&ies ont blanchies dans le fang de l'Agneau. 

C’eft encore le premier des Vieillards qui adrelTe 
ici la parole à S. Jean. Ce qu’il dit de ceux qui 
étoient vêtus d’étoles blanches , qui étoicnt 
venus d’une grande tribulation , & qui avoienc 
lavé leurs étoles , & les avoient blanchies dans le 
fang de l’Agneau, a rapport à ces paroles de la Ge* 
nè(e : Il lavera fa robe dans le vin , & fon manteau 
dans le fang du raijm, Lavabit in vino ftolam fuam, & 
in fanguiru uva pallium fuum. Gen. 49. S. Jean en 
difant au Vieillard : mon Seigneur , vous le fçaver , 
témoigne le défir qu’il avoit de l’apprendre ^ & le 
Vieillard fatisfait fon délir en lui dilant : ce font ceux 
qui font venus d’une grande tribulation ÿ c’eft- à- dire , 
de la tribulation caufée par l’Héréfie Arienne. Qui 
ont lave leurs- étalés , 6» les ont blanchies dans le 
fang de II Agneau } ayant été juftifiés par fa grâce, 
& par la Rédemption qui eft en Jésus- Chhist, 
lequel E>ieu a propofé comme viâime de propitia- 
tion par la foi en fon fang, pour faire éclater fa 
juftice par la rémiftion des péchés , à la louange de 
la gloire de fa grâce. Jufl'ificati gratis per gratiam 
ipfius , per Redemptionem , qus efl in ChrISTO Jesu , 
quem propofuit Deus profit iationem per fidem in fan^ 
guine ipfius, ad oflenfionem jufitia fua,propter remif-/ 
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fiofienfpraeedtntium delidorum.ln laudtm •lortit gfatiif 
fu(t. Rom. 3. Ephef. t. Qui ont lavé leurs étalés, &les 
ont- blanchies dans ltfan§de l’Agneau; z'eA-Si-à\ts , 
qu» or.t lavé Iturs mains parmi les innocents , pou f 
entourer l’Autel de l’Agneau : afin de chanter 
fes louange», & de publier fés merveilles. Lav^sho 
inter innosentfs m*nus meas : 6 r- circumdabo Allure' 
tuum Domine : ut audiam vactm laudis , O enarrem 
unUerfa mitabilia tua. Pf. 45. Afin de mériter 8t 
de recevoir les palmes que Dieu leur montroit > ôc- 
qu’U leur offroit. 

15 . hier^ftinit ante ThronUfb Dci, is‘ fervhint ei'die ■ 

etc rtoEle in Templo ejus : & qui fedet in T!*rono , hubi- 
tubii fuper illot. ' ' ' . 

16. Non efurieta ,neque /itiéflt ampliùs ; rue cadet' * 

fup er illos Sol', neque ullus eefh/s: j 

17 . Quoniam Agrrus, qui in média Thronî eji, régef | 

ilids , isr deducet eos ad vita fontes aquarum ,&■ | 

tlfierget Deus omnem lacrymam ab oeuHs eorum: ’ 

• Tç." CTeft pourquoi ils'font devant le'Thrône de • 

Dieu', & ils le fervent jour & nuii danr fon Tem- 
ple; & celui qui eft aflis fur le Thrône , habitera ^ 
fur eux. 

. 16. Ils n’auront plus'ni fainf, ni foif, & le Soleil, - 
ni aucune chaleur déréglée ne' les incommodera ^ I 
plu»'; 

17. Parce oue l’Agneau, qui eft aumineo du'- 
Thrône, les régira , & les conduira aux fontaines 
des eaux de la vie, & Dieu efluyera toutes les - 
larmes de leurs yeux. 

Cefl pourquoi ils font devant le Thrône de Dieu ; 
pour recevoir de fa plénitude. Et ils le fervent jour 
& nuit dans fon Temple : jour & nuit ; en tout temps , 

Omni tempore. Sive vigilantes fivedormientes. Ephef. 6. 

I. ThefT, J. dans fon Temple ; dans fon Egliie qu’ils , 



p£ l'ApocÂLTPst. Ch.' vif; i7f 

n'abandonnent point, dans fa mairon où ils de- 
, meurent toujours comme des enfants qui ne veulent 
point s’éloigner de leur pere qu’ils aiment & qu’ils 
ne veulent point perdre de vue. -filins autem mànet 
[ in domo ] in aternum Joan. 8. 6* celui qui ejl ajjis 
fur le Thrône , habitera fur eux , il les couvrira » 
comme une tente , félon la force du terme Grec, 
étant leur refuge , & les tenant fous fa protection. 
Ëflo mihi in Deum proteflorem 6* in domum refugii^ 
ut Jalvum me fadas. Tu es refugium meum à triiula- 
tione qux drcumdedit me. Qui habitat in adjutorio 
altiffimi , in proteflione Dei Cœli commorabitur. Dicet 
Domino ‘ fufceptor meus es tu & refugium meum, FaÜus 
tft mihi Dominus in refugium. Pf, 30. 31. 90. 

Ils ri auront plus ni faim, /li/é//; ils feront parfaite- 
ment raffafiés, enforte que rien ne leur manquera du 
côté de la grâce , en attendant la révélation de 
.la gloire de notre Seigneur Jésus - Christ, ita 
. ut nihil vobis défit in ulla gratia , expeélantibus reve» 
lattonem Domini nofiri Jeso - Christi, i. Cor. i. 
La parole de Dieu dont ils fe^ nourriront .'fatis- 
feta pleinement leur appétit : ils feront remplis 
ielon toute la plénitude de Dieu. Non in folo pane 
vivit homq , fed in omni verbo quod procedit de ore 
Dei. Ut impleamini in omnem plenitudinem Dei, 
Repieti fruQu juflitia per Jesum - Christum , ia 
gloriam 6» laudem Z7ri. Matth. 4.£phef. 3. Philip, i. 
& ils ne feront plus brûlis par le Soleil , ni par 
aucune chaleur dérivée ; parce que les yeux du 
Seigneur font fur ceux qui le craignent ; il eft leur 
proteâeur tout-puilTant , raffermiflement de leur 
vertu ; il -les protège contre l’ardeur des chaleurs 
brûlantes : il leur fert d'ombre contre la chaleur du 
midi. Quia oculi Domini fuper timentes eum, proteflor 
potentice , firmomentum virtutis ,-tegimen ardoris , unu- 
braculum meridiani. Quoniam ipfe liberavit me à 
damonio meridiano, EcCli. 44, Pf. 90. Parce que 
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t Agneau , qui c(i au milieu du Thrône , les régira } 
Ên écartant d’eux tous les maux , & en leur pro'* 
, curant tous les biens. Dominas régit , 6* nihil mihi 
jdeerit : in loco pafcua ibi me collocavit. Pf. 2.2. 
& il les conduira aux fontaines des eaux de la vie ; 
^ dont l’eau les défaltéi era, & les empêchera d’avoir 
foif. Dabit aquam vivam. Qui autem b'iierit ex hac 
J aqua, quam ego dabo ei, non/üiet in eternum. Joan. 4. 
6 e Dieu ejfuyera toutes les larmes de leurs yeux , 
il les confolera , il changera leur trifielTe en joie, 
. il répandra la joie dans leur cœur , il les fera jouir 
d’une joie parfaite , d’une joie qui exclura toute 
trillelTe , d’une joie que perfonne ne pourra leur 
. ravir. Trijlitia veflra vertetur in gaudium, Gaudebit 
cor vePrum , fp gaudium veflrum nemo tollet à vo- 
iis. Ut gaudejtis , & gaudium vejlrum fit plénum, 
Joan. i6r 1. Joan. i. Le Seigneur qui me gou> 
Verne & qui eft mon Roi ne me laiffera man- 
quer de rien , dit le Pfaltntfle : il m’a placé dans 
un lieu abondant en pâturage: fa verge &fon bâton 
m’ont procuré toutes fortes de confolations il a 
: préparé devant moi une table remplie de mets ex- 
quis , pour me fortifier contre ceux qui m’affligent : 
il a répandu avec abondance fon huile fur ma tête : 

, qu’il eft délicieux le Calice qui m'enivre ! Votre 
miléricorde, Seigneur, m’accompagnera, & me 
fuivra tous les jours de ma vie ; afin que j’habite 
dans votre maifon pendant toute l’éternité. Domi” 

! nus régit me,& nihil mihi deerit : in loco pafcua ibi me 
collocavit. Virgacua , baculus tuus , ipfa me con- 
folata funt. Parafii in confpe&u meo menfam , adverfus 
eos qui tribulant me. Jmpinguapi in oleo caput meum j 
& Calix meus inebrians quàm praclarus efl I & mife- 
■■ ^ rïcordia tuafubfequetur me , omnibus diebus vite meaÿ 
ut inlmbitem in domo Domini , in longitudinem 
. ^itrum. Pf. 22, 
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H mfc femble que je rempli* le devoir d’un Com- 
mentateur;, en expofant d’une manière claire Sc 
facile à entendre des chofes cachées & obfcures , 
en donnant des explications qui font le dévelope- 


ment naturel du texte. Commentatoris officium efl, ul, 
ohfcura funt , breviter aperUque (ulucidet. Hier. 
Que. fl l’on vient à -vouloir me'faire un crime 


ohfcura funt , breviter apertique dtiucidet. Hier. 
Que. 

-en difant que je parle en termes trop clairs , je ré- 
pondrai avec S. Jérôme : que ce n’eft point à moi 
1 qu’il faut l'imputer , mais au Prophète. Non mihi 
imputetur , fèd Prophétie ; neque enim fie adülandun 
‘tfi...„ Ut fandarum Scripturarum veritas negligaïur, 
Faut-il donc , dans la crainte de déplaire aux im- 
'pies , diffimuler ce qu’il eft fi important aux fervi- 
teuts de Dieu de connoître.^ Faut-il reffembler 
à ceux qui retiennent injufiement la vérité captive? 
Qui veritatem Dei in injufiieia detinent. Rom. t. Eft- 
ce pour nous feuls que Dieu nous a révélé les fe- 
u crets ? N’eft'Ce pas plutôt pour l’utilité' l’édifi- 
cation de l’Eglife ? Ad ulilitatem , ut Ecçlefia cedi~ 
fcatiçnem acc^iat. Ut omnes difeant , & omnes exd^' 
Hfirtentur. i, Côr, ij. & 14. Et lorfqde les ennemis' 
^^^a Religion ôfent tout contre elle , lorfqu’ils 
oi^redifent ouvertement toutes fes Prophéties, 
^lis vont jufqu’à leur donner le démenti , une 
lidité pufillanime nous ôtera- t--eUe donc la con- 
ance de convaincre leur ignorance leur malice i 
“ retenez point , dit l’Ecriture , la parole du falut 
s. le temps où elle veut être communiquée , & 
juchez point votre fageffe pour en dérober 
Car on n’allume point la lampe pour U 
fous le boiReau , mais fur le chandelier, 
a’elle éclaire tous ceux qui font dans là mai- 
">6 quelle utilité peuvent-être une fageffe 5c 
éfor qui demeurent cachés.'’ Un ignorant vaut 
eft moins cojjpable que celui qui cache 
. Expofez-vons à tout en faveur d| U 
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Terhé ; faîtes tout pour elle; au contraire de ceujt 
qui font tout contre elle. Si vous déplaifez à ceux 
qui la haïflent , vous contribuerez au falut de ceux 

3 ui l'aiment. Comme il ell bon de cacher le fecret 
U Roi , c’elb un honneur de révéler & de publier 
les œuvres de Dieu. Nec retineas verbum in temport 
falutis. fi/on abjcondas fapitnùam tuam in décoré fuo. 
Sapientia sbfeon/a , & Thefaurus invifus ; quit uti- 
litas in utrijque? Melior efl qui celât injîpientiam fiiantf 
quant Homo qui abfcondit fapientiam juam. Etenim. 
Sacramenlum Regis ahjcondere bonumefl : opéra autem 
Dei revelare {y confit eri honorificum efl. Neque accen- 
<dunt lucerjtam , ^ ponant eam fub modio , fed fuper 
fandelabrum , ^t lueeat omnibus qui in domo funt. 
.Agonit^are pro juflitia , & ufque ad mortem certa, 
Certa bonum certamen fidei. Non enim pojfumus quel 
vidimus , & audivimus , non loqui. Non enim pof- 
fumus aliquid adverfus veritatem , fed pro veritate. 
£ccli. 4. & S.O. Tob. II. Mattb. 5. Marc. 4. Luc. 8. 
p.. Tim. Aâ, 4. , 1. Cor. 1 3. 

La démonArarion fera iieaucoup plus fenfible 
/Bc pluÿ frappante , lorfque j’aurai expliqué les 
svingt-deux Chapitre^ , & qu’on pourra les f ompa- 
^çr & en yoir les rapports. 
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EXPLICATION DE L’ÉVANGILE , 


dt Jésus-Christ , 6^ la fin du monde 

< 4f. 


X^Ors donc que vous verrez l’abomination de 
la défolation , qui a été marquée par le Prophète 
Daniel > établie d^ns le lieu faint , oh elle ne 
doit pas être : que celui qui Tit entende •* alors 
que ceux qui font dans la Judée ‘s’enfuient vers 
les montagnes : &que ceux qui font au miliea 
fe retirent : & que ceux qui font dans les environs 
n’y entrent point ; & que celui qui eft fur le toit 
ne defeende point dans fa maifon , & qu’il n’y 
entre ^int pour en emporter quelque chofe :< & 




Touchant' ta ruine des Juifs « Cavénemeiit 


EN FORME D’HOMéLI-& 




I 


^ais ce$ jour} feront abrégés à caufe clés élai< 
Alors fl quelqu’un vous dit : Voici que le CHRist 
«ft ici , voici qu’il eA là ; ne le croyez point : car U 
s’élèvera des laux>ChriÂs , & des faux- Prophètes, 
.& ils feront des grands fignes , & des prodiges , 
iufqu’à induire en erreur , s’il étoit poflible , même 
les élus. Prenez donc garde à vous , voici que je 
vous ai prédit toutes chofes. Si donc iis vous di- 
fent : Le voici dans le défert , ne fortez point : le 
voici dans la maifon , ne le croyez point. Car 
comme l’éclair fort de l’Orient , & parok juf- 
qu’en Occident : ainfi fera l’avénement du Fils de 
l’homme. Par tout où le Corps fera , là les Aigle» 
s’afTembleront. Et en ces jours, auiC-tôt après cette 
tribulation , il y aura des fignes dans le Soleil , âc 
la Lune , & les Etoiles ; le Soleil fera obfcurci , & 
la Lune ne donnera plus fa lumière , & les Etoiles 
tomberont du Ciel , & les Vertus des Cieux fe- 
ront ébranlées. Et fur la terre les Nations feront 
faifies d’effroi par l’agitation & le bruit de la 
tner & des flots ; les hommes féchant par la 
crainte & Tattente de ce qui arrivera à tout 
l'Univers. Et alors paroîtra le figne du Fils de 
l’homme dans le Ciel ; & alors toutes les Tribus 
de la terre fe lamenteront : & ils verront le Fil» 
de l’homme venant fur les nuées du Ciel avec une 
grande puiilance & majeAé. Et il enverra fes An- 


ges qui feront entendre le fon éclatant de leur 
Trompette, & ils alfembleront fes élus des qua- 
tre vents, depuis l’extrémité de la terre jufqu’à l’ex- 


trémité du Ciel. Et lorfque ces chofes commen- 
ceront à arriver, regardez en haut, & levez la 
tête, parce que votre rédemption approche. Et il 
leur propofa une fimilitude. Voyez , leur dit-il , 
le figuier , & tous les arbres. Lorfque leurs bran- 
ches font déjà tendres, & pouffent des feuilles, 

6t qu’elles commencent à produire des fruits, vous ■ 
jugez que l’Été eft proche. De même lorfque vous j 
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Vétffiz toutes ces cîiofes , fçacher Tjue U FiU de 
[homme proche & à la porte. Sçachez que le 
Royaume de Dieu eft proche* Je vous dis en vé- 
rité que cette génération ne paffera point , jufqu’à 
ce que toutes chofes s^accompliffent. Le Ciel ;& 
la terre pafferont , mais mes paroles ne palTeront 
point. Quant à ce jour ou à cette heure , nul ne 
la fçait, ni les Anges qujfont dans le Ciel, ni lé 
fils , hormis le Pere feul. Voyez , veillez , & 

, priez. ^iCar vous ne fçavez point quand fera ce 
temps. Prenez donc garde à vous , de peur qué 
Vos cœurs ne s’appéfantiflent par la crapule f 
& Pivreffe , & par les foins de cette vie 
a que ce jour ne vienne tout à-coup vous fur- 
prendre. Car il envelopera comme un filet tous ' 
ceux qui font affis fut la face de toute la terre;- 
Veillez donc , priant en tout temps , "'afin que' ■ 
vous foyez trouvés dignes d’éviter toutes ces chofes 
qui doivent.arriyer , & de paroître debout devant 
le Fils de l’homme. Veillez donc , car vous ne 
fçavez quand le Maître de la maifon Viendra , de' , 
peur que lorfqu’il viendra foui-à-coup il ne’vous 
trouve endormis. Or ce que je vous dis, jelédis^ 
à tou» , veillez, Matth. 44. Marc. 13. Luc. ii, 

crois, mes Frères, que la fimple lèfture de' ' 
cet Evangile vous faifit de frayeur & de troublé,» 
tant les chofes qui y font annoncées font terribles'.' 
L'Eglife l’a placé au dernier Dimanche d’aprèslé 
■ Pentecôte, qui eft aufti le dernier de l’année ec- 
''^aftique ; parce que c’eft dans cet Evangile que 
|i7S-Christ prédit la fin du monde, & ce qui 
‘irde là fin du monde ; dle ena placé la fuite 
^ier Dimanche de i’ Avent , qui eft le pre- 
®*~jl^poée eccléfiafti'que ; parce que 'comme 
’^Mpofe en ce prerîiier Dimanche l’avé- 
^ ^uverain Jugé , •il falloir qu’elle nous 
Jit lotis les yeux la fin du monde qui 
' 1 3 ■ 
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doit arriver immédiatement avant lé dernier jagé^ 
ment , ou le jugement général , le jugement qui 
décidera du fort de tous les hommes, en fépa> 
ram les brebis d’avec les boucs , les bons d’avec 
les méchants , les élus d’avec les réprouvés : en 
plaçant les bons à la droite , & les méchants à la 
gauche : en prononçant contre les méchants un 
arrêt de malédiélion qui les condamnera à des 
fupplices éternels , aux tourments d’un feu qui les 
brûlera fans jamais s’éteindre ; & en faveur des 
bons une fentence d’abfulution , une fentence de 
délivrance, une fentence de bénédiéiion , laquelle 
les mettra en pofTeflion du Royaume de Dieu , ôc 
de fa gloire. 

Pour commencer l’explication de cet Evangile» 
il faut d’.ibord obferver que Jïsus-Christ y prédit 
en même-temps la fin du monde & la ruine de , 
Jérufalem & de la République des Juifs qui a été ^ 
la figure de la fin du monde. Car tout* ce qui eft I 

arrivé aux Juifs leur eft arrivé en figure, dit l’A- ' 

f iôtreS. Paul, afin que nous eu fiions d’autant moins 
ieu de douter de l’accomplifTement des évènements 
qui ont été prédits pour les temps pofiérieurs. • 
Quand donc vous verr(\^ F abomination de la dé» 
folation, qui a été marquée par le Prophète Daniel ^ 
établie dans le lieu faint , où elle ne doit pat être : 

„ ue celui qui lit , entende. 

Vous fçavez , Chtétiens , que les Prophètes 
étoient éclairés, infpirés par l'Efprit de Dieu , pour -i 
prédire au Peuple Juif les chofes à venir ; de ma- ! 
nière pourtant que leurs prédiâions regardoient i 
plus encore les Chrétiens que les Juifs. Dante! eft 
celui qui a le plus clairement annoncé ce qui a 
-rappon à la ruine des Juifs & à la fin du monde : 
car il joint l’un & l’autre enfemble , quoique l’utl 
dût arriver long>temp$ avant l’autre , la ruine des 
Juifs long-temps avant la fin du monde: mais» 
comme nous l’avons déjà remarqué , i’un devoit 



y 

être ta figure de l'autre , ta ruine des 7u!fs ta figure 
de la fin du inonde. Lors donc que vous verrt[ 
C abomination de la défolation , qui a été marquée 
par le Prophète Daniel , établie dans le lieu faint » 
où elle ne doit pas être : que celui qui lit , entendct 
Jésus > Christ parloir à tes Difciples « à qui il 
avoir répondu un peu auparavant, lorfqu’ils avoient 
Toulu lui faire remarquer la firudure & la gran* 
deur du Temple , & des autres édifices qui étoienc 
joints au Temple : Foye^-vous tous ces bâtimens ? 
Je vous dis je vous le dis comme une chofe vraie 6* 
certaine , ils feront tellement détruits , qu*il n'y demeu~ 
rera point pierre fur pierre. Ses Difciples s'approchèrent 
donc de lui en particulier , lorfqu il étoit affis fur la 
montagne des oliviers « & ils lui dirent : Dites-nous 
quand ces chofes arriveront , 6» quel figne il y aura 
de votre avènement & de la con/ommation du (iécle ? 
Il eft aifé d’appercevoir qu’ils demandoient d’èrre 
éclaircis , & iur ce qui regardoit la ruine des Juifs , 
& fur ce jui regardoit la fin du monde. Et Jesvs 
leur répondit : Prenet[^ garde que perfonne ne vous fé» 
duife , parce que plufieurs viendront en mon nom » di- 
fant : Je fuis le ChrjsT : ù" Ht tn féduiront plu^ 
fleurs. Jamais il n’y eut parmi les Juifs tant de fé« 
duâeurs & de faux - Prophètes qui cherchoient 1 
les tromper , & qui vouloient paflcr pour le 
Christ, que depuis Jesus-Christ, & aux ap- 
proches de leur ruine ; tous les jours il en pa- 
roilToit de nouveaux. Et ils en féduiront plufieurs } 
les Juifs qui n'avoient point voulu reconnohre le 
vrai Christ , le vrai Mef&e , couroient en foule 
& avec emprelTernent après tous les impofieurs qui 
éfoient prendre cette qualité , & s’annoncer fous 
te nom. Fous entendre;^ aufji parler de troubles , Je 
tumultes , de bruits de guerre. Ne vous troublej^ 
points & ne vous étonnei^ point ; car U faut qui 
ces chofes arrivent : mais ce n’efi pat encore la 
fin. Car en verra ft foulever Peuple contre Peuple f 
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Royaume contre Royaume^ & U y aura des pejîes, des 
famines^ & des grands tremblements de terre en divers ^ 
lieux. Et il paroitra des chofes épouvantables , & 
des fignes extraordinaires dans le Ciel. On vit toutes 
ces chofes quelque temps avant la ruine de Jéru> 
falem ; & les Hiftoires qui en font foi, rendent 
témoignage à la vérité des prédirions de Jésus- 
Christ. Et toutes ces chofes ne font que le com- 
mencement des douleurs ; c’elt-à-dire, qifelles furent 
comme un prélude & comme des avertilTements 
de ce qui fuivit. Alors on fe faifira de vous , & ton 
vous livrera aux Magiflrats pour être tourmen- 
tés , & Ton vous fera mourir , 6* vous fere[ hais 
de tous les hommes , à caufe de mon nom. Vous 
n’ignorez pas , Chrétiens , comment les Apô- 
tres & les Difciples de notre Seigneur Jésus- 
Christ furent perfécutés , tourmentés , & quel 

f jenre de mort ils endurèrent, S. Pierre qui étoit 
e Chef de tous , & qui tenoit la place de fon 
Maître , fut crucifié comme fon Maître , S. Paul fiit ' 
décapité , S. André crucifié, S. Philippe crucifié & 
lapidé , S. Barthélémi écorché , S. Jacques 
frère de S. Jean fut décapité , S. Jacques 
qui eff appelé le frère du Seigneur fut précU 
pité ; en un mot , il n’y en eut point dont on ne 
tépandit le fang, & à qui l’on ne fit foufFrir des fup- 
plices , & la mort la plus cruelle. En ce mime-temps 
plufieurs trouvetont des occafions de fcandale 6> de 
shiite , ils fe trahiront & fe haïront les uns les autres ; 
les Juifs étoient tellement acharnés les uns contre 
les autres , qu'ils ne cherchoient qu'à fe détruire 
mutuellement. Ce n’étoit que jaloufes, fac.ions, 
féditions, violences , meurtres. Et il s'élèvera beau- 
coup d Impofieurs & de faux - Prophètes, L’Hifloirè 
en nomme plufieurs , mais le principal & le plus 
dangereux fut Simon le Magicien , dont la fédnc- 
tion fut fi puifTante , qu'l fe faifoit pafTer pour la 
grande venu de Dieu , pout le dépoûtaire de fa 




j^u‘i{îance Sc de fa divinité. Il avoit attiré à fa fuies 
un nombre infini de Juifs & de tous les autres peu- 

Î >Ie$ ( depuis Jérufalem & les principales Villes de 
'Orient jufqu’à Rome , auxquels il en impofoit 
par fes prediges & Tes faux miracles ; & il ne put 
être vaincu que par l’efficace de la prière de S« 
Pierre. £i parce que i'iniquict Je fera accrue , la 
charité de plufieurs fe refroidira ; mais Celui - là 
fera fauve , qui perfévérera jufquà la fin, A l’ex- 
ception d’un petit nombre de Juifs qui avoient 
cru en Jesus-Christ, l'iniquité dominoit 
dans le gros de la Nation , le grand nom- 
bre étoit tombé dans un état de tiédeur & de 
refroidifTement , d'indifférence & d’oubli , qui 
avoit entièrement éteint en eux la charité. Nout 
expliquerons mieux tout cela en traitant ce qui 
regarde la fin du monde ; car nous ne parlons 
maintenant que de ce qui regarde la ruine des 
Juifs , qui en a été la hgure. Lors donc que vou't 
verres^ Us armées environner JérufaUm , fqache[ qUê 
fa défolation e(l proche ; Jérufalem fut prifé » faccaH 

f ée , détruite par les armées Romaines , qui en 
rent le fiége » après que les Juift fe furent 
révoltés. Et quand vous verrei^ C abomination dé 
la défolation • qui a été marquée par U Pro- 
phète Daniel , établie dans ' te lieu faint , oi 
elle ne doit pas être : que celui qui lit , entende» 
L’on entend par le lieu laint , félon le langage d« 
l’Ecriture , le lieu où Dieu eft connu , où il eR 
adoré , où fon culte efl établi , le lieu qui eff fon 
héritage, le lieu qui eft habité par fon Peuple. 
Car quoique toute la terre appartienne à Dieu , 
quoiqu’il foit le Dieu de tous les Peuples , il a ce- 
pendant choifî un Peuple & une terre où il eR 
particulièrement connu, & dont il eft particulière- 
ment adoré ; &L c’eft par cette raifon que cette 
terre eft appelée le lieu faint , & ce Peuple le 
Peuple faint , les Saints ; à caufe que Dieu y eR 
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connu , adoré cWBme Sainf. Sous la loi de Nature J 
les defcendants de Seth étoient le Peuple de Dieu : 
leLieuTaint étoit le Pays habité par les defcen- 
dants de Seth. Sous la loi de Moïfe, les defcendants 
d’Abraham , d’Ifaac & de Jacob , étoient le Peu- 
ple de Dieu ; la terre où Dieu les avoir établis 
étoit le Lieu faint; Jérufalem étoit la Capitale de 
cette terre. Ce Peuple, c’eft- à-dire, les defcen- 
dants d’Abraham, d’Ifaac & de Jacob a été le 
Peuple de Dieu jufquà Jesus-Christ ; Iv 
Judée habitée par ce Peuple a été le Lieu faint 
jufqu’à Jesus-Christ. Les Chrétiens main- 
tenant font le Peuple de Dieu , depuis qu’ils ont 
pris la place des Juifs : le Pays habité par les 
Chrétiens eft le Lieu faint. Tous les autres Peuples 
& tous les antres Pays où Dieu n’eft ni adoré ni 
connu lui font comme étrangers, &c’efi comme 
s’il n’étoit point leur Dieu^ non qu’en effet ils 
puiffent fe pafler de lui , ou fubfîfier fans lui , mais 
^arce qu’ils font déchus du ran^ où il les aVoit 
.élevés , qu’ils ne font plus fon Royaume , qu’il 
n’eft plus leur héritage. Quand donc vous vern^ 
labomination de la défolation , qüï a été marquée par 
le Prophète Daniel , établie dans le 'Lieu faint , où 
elle, ne doit pas être ; que celui qui lit, entende. Pour 
que vous l’entendiez , Chrétiens ; il faut vous” ex- 
pliquer ce que c’eft que l’abomination de la dé- 
folaiion. La défolation eft , quand te culte qu’on 
rend à Dieu n’eft point pur, mais qu’il eft mêlé, 
corrompu par quelque fuperftition , comme quand 
les Juifs mêloient le culte des Idoles avec le culte 
du vrai Dieu. La défolation eft .quand on ne con- 
ferve point , quand on ne garde point , quand en 
n’obferve point la Religion du vrai Dieu en fon 
entier, mais qu’on la viole , & qu’on s’en rend 
prévaricateur en un ou en plufieurs points. Labo* 
mination de la défolation , c’eft l’abolition entière du 
culte de Dieu; ce font les Idoles ouïe culte des 
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idoles établi dans l’endroit même ok étoit établi 
auparavant le culte de Dieu , fur les ruines & à 
rexcjuGon du culte de Dieu ; c’ed l’impiété qin 
ne reconnoît pins la vraie Religion , qui la foule 
aux pieds , qui la profcrit. L’Ecriture appèle ce 
malheur l’abomination de la défolation , parce 
que c’efl le plus ^and de tous les excès , & le 
comble des maux. Ce^malheur e(l arrivé aux Juifs , 
lorfqu’ayant été rejettés de Dieu , parce ^’ils 
l’avoient eux-mêmes rejeité les premiers , Dieu 
<{ui vouloir leur ôter fon Royaume , ainfi qu’il les 
en avoir menacés par Jesus-Christ fon Fils uni- 
que , & les chafTer de la terre où il les avoit éta- 
blis , & où ils prophanoient Ion faint Nom au 
lieu de l’honorer, envoya les armées Romaines 
qui vinrent alTiéeer Jérufalem , & hrent paroitre 
aans la Judée l’icioie infâme de Jupiter, 6c toutes 
' les autres Idoles des faux-Dieux fous le nom def- 
quels les Païens adoroient les démons. Alors que 
ceux qui /ont dans la Judée , s'enfuient vers les mon- 
tagnes ; Jesus-Christ voulut prévenir les Juifs 
Êdeles , afin qu’ils ne fuflent point envelopés dans 
la ruine des Juifs incrédules dont il prévoyoit 
que fon Pere devoir tirer une fi rude vengeance. 
Audi les Juifs fideles profitèrent-ils de l’avis que 
Jesus-Chïiist leur avoit donné : car il ne s’en 
trouva pas un feul dans Jérufalem lorfque les Rou- 
mains en firent le fiége , ni dans les autres Places 
qu’ils prirent ; ils s’étoieiit tous retirés dans les mon- 
tagnes , où ils étoient à couvert ; comme Loth 
lorfqu’il fe retira de Sodome pour fe mettre à 
couvert de l’embrafement qui confuma cette Ville 
sntarae. C’eft pourquoi ils furent préfervés de la 
ruine qui tomba fur leur malheureufe Patrie , 8c 
Jùr fes Criminels habitants. Que ceux qui fe trouve- 
font dans le milieu du Pqys t'en retirent , 6* que ceux 
gui feront dans les Pays d'alentour n'y entrent point, 

poa - i^nlçiaçat /lûfs Chrétiens qui éioieat 
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dans J^ruialem l'abandonnèrent pour chercher 
ailleurs leur fûreté, mais encore ceux qui écoient 
dans les Pays d’alencour. II n’y reüa que les incré- 
dules fur qui la vengeance de Dieu devoit 
tomber. Que celui qui ejl fur le toit , nen def- 
tende point pour emporter quelque chofe de fa 
maifon ; il vaut mieux oublier ce qu’on a lai^é 
dans fa maifon , lotfqu’elle doit être prife par 
Pennemi , que de s’expofer , en y rentrant pour 
en emporter quelque chofe , à y périr foi- 
même , lorfqu’il n’ell plus temps d’en fortir , Sc 
qu’on ne trouve plus aucun moyen d’échaper. 
Que celui qui efl dans U champ , rien revienne point 
pour prendre fa robe & fes viiemens qu il a laijfés i 
il vaut mieux fauver fa vie > en renonçant à l’envie 
de prendre fa robe & fes vêtements , que de 
la rifquer en fe lailTant aller à cette tentation. 
Priei^donc Dieu que votre fuite n arrive point en 
hiver ^ ou au jour du Sabbat •, parce que l’hiver 
& le jour du Sabbat ne font pas un temps pro- 
pre à fu r. Car ce feront alors des jours de ven- 
geance ; contre ceux qui auront provoqué la colère 
de Dieu , en fe déclarant fes ennemis , en le mé- 
prifant , en l’outrageant , en crucifiant celui qui 
leur étoit donné pour Sauveur, jlfin que tout ce qai 
ejl dans F Écriture s'accomplijfe ; par le châtiment , 
la punition , & la ruine d’un peuple ingrat , d’un 
peuple rebelle, d’un peuple impie, d’un peuple qui 
renonce fon Dieu , fie qui en renonçant ion Dieu , 
mérite que Dieu le renonce , fie qu’il l’extermine de 
fa terre. Mais malheur à celles qui feront grojfes iy 
nourrices en ces jours-là : car il y aura alors une 
grande opprejjîon fur la terre , & une grande colire 
fur ce peuple. Jérufalem fut réduite à de fi hor- 
ribles extrémités , que les femmes en vinrent juf- 
qu’à manger leurs propres enfants. Et ils pajferont 
par le fil de l'épee ; & ils feront emmenés captify 
f^aju toutef les Nations ; J(rufaleat jfra foulée aui(, 
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fîedi par Us Gentils : jujfqu'l ce ^ut Été temps des 
Nations foient accomplis ; ces chofes font arrivées 
telles qu elles avoient été prédites , tout l’Univers 
en a été témoin. Enfin la tribulation fera fi grande en 
tes jours^ qu'il tiy en aura point eu de pareilU depuis le 
commencement dumonde , ir qu'il ny en aura jamais \ 
outre ce que je viens de dire, que jufqu’aux femmes 
mangèrent leurs enfants , il périt par la faim , par 
l’épée , par le feu , & par les autres fléaux de la c<v> 
1ère de Dieu , des millions de perfonnes. Ni les Prê- 
tres , ni les Princes du peuple , ni les vieillards , ni 
les enfants , ni les femmes , ni les Allés , ni le' 
Temple , en un mot rien ne fut épargné , & les pa- 
roles de Jesus-Christ s’accomplirent à la lettre ; 
il n’y relia point pierre fur pierre: leur maifoa 
demeura déferre , parce qu’ils n’avoient point 
connu le temps où Dieu les avoit vifités , & 
que mettant le comble aux crimes de leurs peres 
qui avoient tué les Prophètes , & qui avoient 
lapidé ceux qui leur avoient été envoyés de la 
part de Dieu pour leur annoncer la venue du 
Julie, ils en avoient été eux* mêmes les homicides, y 
Et fi ces jours neujfent été abrégés , toute chair 
ne feroit point fauvée ; mais tes jours feront abrèges 
d- caufe des élus, 11 ell certain que fi Dieu n’eut 
point mis des bornes à fa vengeance , toute la race 
des Juifs auroit été détruite , & que les Romains 
n’en auroient lailTé aucun vellige : mais Dieu 
qui a encore fur eux des delTeins de miféricorde a 
arrêté les effets de fa julle vengeance en faveur 
des relies de ce malheureux peuple qu'il veut 
convertir à la fin des temps , après que la plénitude 
des Nations fera entrée dans l’Églife , pour leur 
faire part du falut auquel il veut que toute chair 
participe : afin , comme dit S. Paul , que tout 
ifraël foit fauvé. Il y a donc un temps de mi- 
féricorde réfervé aux Juifs , 6c ce fera lorfque 
les temps des Gentils fetoat accomplis : ils foL 
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convertiront alors , ils entreront ' dans rÉglife 
ils deviendront de nouveau le Peuple de Dieu, 
Alors fl quelqu’un vous dit : Voici que le CffRlST ejl 
ici ; voifi qu’il ejl là ; ne le croye^ pas : car il s'ileven^ 
des faux- Chrifls , & des faux-Prophétes , qui feront 
des grands fignes , & des prodiges , pour ftduire , s’H 
fjipojjlble^ mime les élus. Il eft dçs temps fi fâcheuï, 
& l’erreur a quelquefois tant d’efficace , qu’il faut 
^tre favorifé d’une lumière & d’une grâce particu- 
lière pour s’en préferver. La fubtihté, l’hypocrifie 
de ceux qui la prêchent , les fignes , les choies 
étonnantes , les prodiges trompeurs que Dieu leur 
permet de faite , font une tentation dont il n’y a 
que les élus qui f^avent fe garantir; & même ils 
qe s’en garantiffent que parce que Djeu Içs tient 
fous fa protefiion fpéciale , & parce qu’ils cher- 
chent en lui leur fureté , parce qu’ils demeurent en 
JDieu , que Dieu demeure en aux, Pnnei donc 
garde à vous ; vous que je, vous ai tout prédit ; 

ceux qui fe lailTent entraîner à la feduciion des 
faux-Piophcies & des faux-Çh:ifts ne doivent 
6*en prendre qu’à eux - mêmes ; ce font eux-mêmes 
qui font la caufc de leur perte , lorfqu’ils veulent 
fuivre des impoffeiirs contre leiquels Jesus- 
Christ les avoir fi bien avertis dç fe don- 
per de garde. Si donc on vous dit : Le voici dans 
le difertg ne forte^ point pour y aller. Si l’on vous diti 
fe voici dans l’intérieur de lu maifon , ne le croye^ 
point, Jésus - Christ s’eft montré fur la terre 
pendant le temps de fa vie mortelle , & après 
fa réfurreélion ; & il s’y eft montré d’une ma- 
pière à cire connu de tous ceux qui défiroient 
de le connoître , mais qui le défiroient en tâchant 
de s’en rendre dignes. Tous ceux qui ont vou- 
lu fe donner pour Chrifts depuis étoient des 
faux - Chrifts , en quelqu’endroit qu’ils aient 
paru. Tous les fignes & tous les prodiges qu’ils 
swt faits étoient des fignes jSc des prodiges tro^- 
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fe\m^ tons leurs tniracles etoient de faux>mira* 
des ; c’étoiem des prediges & des opérations 
de tragie , ou c’écoretu de pures illufions qui ne 
' , méritoient ni qu’on les admirât, ni qu’on les crût, ni 
qu’on fortit dans le défert pour Tiiivre ceux qui les 
faifoient , ni qu’on s’arrêtât dans l’intérieur du Pays 
pour les écouter. Car comme féclair fort de l’Orient 
& parait jufquen Occident , ainfi fera C avènement 
du Fils de J E s U S- Chr I S T dans fon 

dernier avènement ne paroitra point dans quelque 
coin de l’univers , dans quelque lieu retiré , dc- 

{ ;uile, & fous un perfonnage emprunté , comme 
es féduÉleurs , les faux - Chrifts qui viennent 
fous fon nom; mais il paroitra avec éclat , il fe 
snanifedera , il fe fera connoitre à toute la terre ; 
fon avènement fera comme l’éclair qui fort de 
l’Orient & paruit jufqu’en Occident. Par tout 
où fera le corps , là Us Aigles s'a(fmbleront ; 
il fera environné de la troupe de fes Saints tjui 
raccQjnpagneront. Ce verfet ainfi que toute la 
fuite ne regarde point le temps des Juifs , mais 
il regarde le temps des Chrétiens. 11 faut donc 
l’expliquer par rapport à ce temps : & c’eft ce 
que nous allons faire en recommençant notre Evan* 
gile , pour en donner un dévelupement plus inf> 
truâif & plus Intéreilant. 
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Quand donc vous verre[ C abomination de la déso- 
lation , qui a .été marquée par le Prophète Daniel, éta- 
blie dans le Lieu faint , ou eUe ne doit pas être. Nous 
avons dit que Jésus- Christ prédit dans cet Evan* 

§ ile la ruine de Jérufalem & la fin du monde 
ont elle devoit être la figure. Il y prédit en même- 
temps tout ce qui devoit précéder l’une & l'autre , 
l’avénement de Jésus Christ en qualité de Sou- 
verain Juge , le jugement & la condamnation de« 
impies. Quand donc vous verre^^ t abomination de 
(a défoLuion, qui a été marquée par U Prophète 
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Daniel, étahiie dans le Lieu faînt , oie elle ne doit paà 
être : que celui qui lit, entende. Nous devons croire 
qu’il nous impfdrte extrêmement & que nous 
<vons le plus g', and intérêt à, entendre ce q^e ces 
paroles figni6ent f puîfque Jésus -Christ nous 
exhone d’une manière fi prenante à en recher- 
cher l’imclligence. Que celui qui lit , entende ; 8c 
pourquof donc eft-il li important à celui qui lit 
d’entendre ? C’eft parce que jcelui qui aura le ’ 
malheur de ne point entendre fera entraîné par 
la Téduélion que ces paroles prédifent. Cette /é« 
duélion qui fera vraiment Abomination de la 
défolation aura lieu lotfquele myftère d’iniquit^ 
dont parle S. Paul, & qui commençoit déjà à fe foi- 
tner de fon temps,fera accompli,c’eft-à-dire,Iorfque 
la révolte & Tapoftafte étant arrivée on verra 
paroitre cet homme de péché , ce fils de perdi- 
tion, cet ennemi de Dieu qui s’élèvera au-deflu$ 
detput ce qui eil appelé Dieu , pu qui e(è adoré, 
jufqu’à s’aUeoir dans le Temple de Dieu , fe pro- 
poiant lui-même & voulant pafler pour Dieu. Voilà 
ce que c’eft que l’abomination de la défolation qui 
fera un jour établie dans je Lieu faint où elle ne 
doit pas être , qui a été prédite par le Prophète 
Daniel , par Jesus-Çhrist , par S. Paul , & par 
S. Jean dans l’Apocalypfe. Ce fera un homme de 
PÙché ,^un fils de perdition , ennemi de Dieu &c 
'de tout ce qui en a le nom , de tout ce qui eft adoré 
ou honoré par un culte de Religion, c’eft-à*dire, 
ennemi dé Dieu & de Jésus Christ , de foa 
£glife & de fes Saints , un homme fans Religion , 
un Incrédule , un Impie tel que la Philofophie de 
notre fiécle annonce vouloir le former ; qui non 
.content d’avoir abjuré toute R,eIigion voudra 
forcer tous les Chrétiens à l’abjurer & à renoncer 
jE.sus-,CHRiSTleui*Seigneur $t leur Sauveur, lob- 
}et de leurs homrnages & de leur adoration , pour 
fe faire adorer, lui - même en fe donnant pour 


CrtRrsr, paurMeflie, pour Dieu; ufurpant ainfi 
une qualité qui n’apparneni qu’à celui que Dieu a 
fait fon Fils , 6c Te montrant dans l’Eglife , qui eft 
le Lieu faint , comme s’il en étoit le Roi & le 
Seigneur ; étant A fuperbe & A audacieux que d’e»< 

S er des hommages & une adoration qui ne font 
fis qu’à Dieu : en quoi il fe rendra l'imitateur du 
démon à qui fon orgueuil At croire qu’il pouvoit 
s’égaler à Dieu. Lors donc que vous verrt\ celte abo~ 
rnination de défalatioiiy qui a été marquée par les 
Prophètes, par l’Evangile, & par les Apôtres: 
établie dans le Lieu faint » oit elle ne doit pas être : 
que celui qui lit y entende \ aAn de fçavoir ce qu’il 
lui faudra faire pour s’en préferver. Alors que ceusC 
qui font dans la Judée , s' tnfuient vers les montagnes ; 
dans l’Ecrifure fainie les montagnes déA^nem 
îes Prédicateurs de l’Evangile. La Judée defigne 
PEglife ou le Peuple qui eft dans rEglife. Car 
glife eA appelée une Cité , une Ville bâtie fur les 
montagnes , ou , comme l’explique S. Paul , fur le 
fondement des Apôtres & des Prodtêres. Ceux 
qui fom envoyés pour prêcher la doétrine des Pro^ 
phêtes & des Apôtres, qui eft*la doftrrne de l’E- 
Tangile, font appelés les pieds de Je^us-ChkisT 

J ju’ilpofe fur les montagnes. Que veut donc dire 
Esus- C hrist , lorAju^ dit : que ceux qui font 
dans la Judée , » enfuient vers les montagnes ? Il veut 
dire , que comme dans le temps du Aége de Jéru- 
faiem il n’y eut que ceux qui avoiem cru en fui & 
qui cherchèrent leur afile dans les montagnes qui 
échapèrent aux malheurs dont les Juifs ApoAat» 
furent accablés ; de même au temps de l’Anté- 
chrift H n’y aura que les vrais Adeles , ceux qui 
fuiront les Prédicateurs du menfonge &de Tapoé^ 
taAe pour perfévérer & demeurer fermes dans la 
doélrine enfeignée par les Apôtres & les Prédica- 
teurs Apoftoliques , qui feronrà couvert de la fé- 
duâien, & qui ea feront préfervés. Les autrcf: 
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S |ui ne fuiront point rers ces montagnes feroet 
ivrés à la nuit & aux ténèbres des plus mortelles 
erreurs. Qac celui qui ejl fur le toit , nen defctndt 
point pour emporter quelque chofe de fa maifon ; Je 
Ciel eft comme un toit tendu au deJTus de la terre. 
Nous Jbmmes au haut de ce toit , lorfque nous fôm- 
mes membres de la fociété des Saints dont il eft le 
domicile. Que celui donc qui aura le bonheur de 
fe voir élevé jorques fur ce toit , d’étre au haut de 
ce toit , où il ne peut lancer fes traits envenimés , 
Tien defcende point pour emporter quelque chofe 
de fa maifon \ que l’appétit des biens de la terre ne 
foit point caufe qu’il préféré les avantages du fiécle 
aux avantages du Ciel , les richefles péiiflables aux 
richeiTes qui ne périflent point , ce qui n’eft que 
pour l’ufage d’une vie mortelle à ce qui aJTure une 
vie immortelle. Et que celui qui efi dans le champ , 
nen revienne point pour prendre fa robe ; que celui 
qui s’ed dépouillé de fa robe, c’efl-à-dire , de fes 
afFeéfions charnelles que S. Jude appèle une tuni-; 
que fouillée pour travailler dans le champ du Sei> 
gneur , pour travailler à fanélifier fon ame & à Ix 
préparer pour Dieu, n’aille point reprendre cette 
'robe en quittant la vie fainte qu’il aembraffée, Sc 
en retournant à fa première corruption. Ainfi 
comme c’eft par la Foi que nous croyons à la pré- 
dication des Apôtres en nous retirant vers les 
montagnes que le Seigneur éclaire des rayons de 
fa vérité , comme c’eff par l’Efpérance que nous 
travaillons à nous fanéiifier en cultivant le champ ■ 
■du Seigneur qui eft notre ame, comme c’eft par 
la Charité que nous devenons les membres de la 
Société des Saints étant unis à Dieu qui régné 
dans le Ciel où il nous fait habiter avec Jesus- 
Christ, prions Dieu qu’il nous conferve & nous 
affermifle dans ces excellentes vertus ; puifqu’il 
n’y a que ceux qui perfévéreront dans ces trois 
■vertus fur lefquels la féduâion n’aura poii^t de 
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prife , n'y ayant^que cêux-îâ qui (ofem marqué* 
du fceau de Dieu , lequel empêche que le démon 
ne leur nuife, & ne prévaille pour les induire en 
erreur. Mais malheur à celles qui feront g't^Jps fi* 
■nourrices en ces jours là. S. AuguAin & pluGeurs 
faims Peres entendent par les femmes groHes & 
les nourrices , pour qui ces jours feront des jours 
de malheur, les perfonnes qui font enflées des 
déGrs de poflféder les biens du fiécle , qui en 
jouiflient , qui y attachent leur afleéHon , qui crai- 

t nent d’en être privés. Cet amour défordonné des 
iens de ce monde a toujours été le plus grand 
obGacle au falut , & il fera d’autant plus dange- 
reux au temps de l'Antechrifl , que ce fera la paf- 
fion dominante de prefque tous les Chrétiens 
qu’il s’en trouvera un très-petit nombre qui don- 
neront l’exemple de les méprifer. Ceux qui font 
figurés par les femmes grofles & par les nour- 
rices ne penferont point à fuir vers les montagnes; 
parce qu’ils oublieront l’enfeignement de la Foi : 
sis abandonneront la culture du champ ; parce 

3 u’ils renonceront à l’Efpérance- f'ils 'défcendrom 
e delTus le toit ; parce qu’ils perdront la Charité. 
Car fe laiflTant tenter par les charmes & les attraits 
de la concupifcence charnelle , cette concupif- 
xence répandra en elles une femence corrompue 
qui leur fera concevoir le péché & engendrer la 
mort. Prietç^ donc Dieu que votre fuite ri arrive p.vnC 
en hiver ; lorfque ce temps viendra , ou plu- 
tôt avant qu’il vienne , priez Dieu que ce ne foit 
point pour voqs un temps d’hiver, c’eft à dire , que 
vousnefoyez point froids, langUiflants dans ibn 
amour, de peur qu’un pareil froiclne vous empêche 
de fuir. Ni au jour du Sabbat ; priez Dieu qu’il ne 
permette pas que vous foyez livrés à un repos cri- 
minel , enforte qu’oubliant votre falut vous n’en ve- 
niez pas à abandonner la pratique des bonnes œu- 
, vres en vous faifant accroire que c’eG le temps de 


TOUS livrer à la ]oie , anx dirertiffements , anz pTaî- 
firs , aux feftins , aux )euz , au romtneil , & à tous 
J«s amufements de l’oifiveté. Car ee feront alors des 
jours de vtnuance ^ contre les pécheurs qui auront 
abandonné Pieu, méprifé fes faintes Loix. d/în fsee 
tout ee oui tfi dans {Ecriture s’accompLJfe ; touchant 
les malheurs dont Dieu a menacé les hommes 
qui ne voudront point perfévérer dans la Foi de 
Ion alliance, qui rejetteront le falut de Ton Christ» 
Car la tribulation fera telle en ees jours ^ ^dil ny’err 
aura point eu de pareille depuis le commencement dw 
monde , & qu'il n'y en aura jamais ; la perfécution 
de l’Antechrift fera la dernière , saais elle fera 1» 
plus dangereufe & la plus rude. 11 faudra avoir 
«me vertu il toute épreuve pour la fouteoir & 
n’y point fuccomber. L*Eglife fera alors dans la 
fituarion d’un malade anx appcoches de fa der- 
nière heure : te démon employera toutes fes rufea 
& toute la violence de fa malice pour tâches 
de prévaloir contre elle : les artifices , les mena* 
ces f les tourments de toute* efpéce ne feront- 
point épargnés , & la tentation qui s’étendra 
dans tout l’univers f. pour tenter ceux qui habi- 
tent fur la terre , fera fi grande en ces. jours, 
fatals , que s'ils n étaient abrégés , toute chair ne 
ferait point fauvée ; mais ils feront abrégés à caufe 
des élus ; EKeu qui eft fidele â fes promefies ne 

f termettra point qu’ils foient tentés au delà de leur#, 
orces ; mais il leur fiera tirer avantage de la tenta- 
tion même , afin qu’ils puifient perfévérer. Et lorf- 
qu’il veTtal qu’ils feront en danger , que l’ennemi 
fera fur le point de prévaloir , alors il sapparottrs 
avec tout { appareil de fa puijfanct ; , comme dit 

S. Paul , il détruira cet imp'tt par te foufle de fa 
bouche , 6* par {éclat de fon avènement / en abré* 
géant ces jours de blafphême & de fédu^on. La 
colère du Ciel tombera fur lui , & for tous ceux 
qu’il aura féduits : Us feront tués par l’épée , par 


ks tempêtes , par les foudres par la pefte , & 
par tous les autres fléaux dont la vengeance de 
Dien s’armera Et c’eft ainfi que ces jours d’abo- 
mination feront abrégés à caufe des élus , tant 
ceux qui auront eonfervé la foi & qui feront de- 
meurés fermes dans l’alliance du Seigneur , que 
ceux qui doivent fe* convertir alors» reconnoitre 
Jésus -Christ pour Sauveur » £e donner à lur^ 
entrer dans fon Eglife , invoquer fon Nom » dé- 
Tenir fon Peuple , l’avoir pour Dieu. Æo's fi 
quelqu’un vous dèt ; Voici que U Christ efl ici ^ 
voici qu’il efl là ^ ne U croyei^ point ; AtoRS ren- 
ferme tout le temps depuis que Jésus- Christ 
efl monté au Ciel , jufqu’à ce qu’il en defcendra 
par fon fécond avènement. Jesus-Christ avertit 
fes Difciples que pendant tout ce temps il s'élever* 
des faux-Chrifi & des jaux • Prophètes qui feront 
des grands fignes » des prodiges fi' des chofe t éionnan.’^ 
tes , pour fiduire , s’il itoit pojfible , mime les élus t 
car ils dévoient venir avec la puiflance dé fat.m» 
avec toutes fortes de faux-miracles, avec des figues 
&des prodiges trompeurs , & avec toutes les il lo- 
fions qui peuvent porter à l’iniquité ceux qui pé- 
fiflent , parce qn’ib n’ont point reçu & aimé la 
vérité pour être fauves, mais qu’ib ont préféré 
de croire au roenfonge , & de confentir à l’iniquité 

f our être conlamnés. Ces faux- Prophètes dont 
Esus Christ nous a prédit la venue, afin que 
nous nous en donnions de garde & que nous 
ne nous laidions poim aller à leur féduâion , 
Ibm principalement les inventeurs & les chefs 
d’hérifie , tel rpi’un Simon le Magicien , & tant 
d’ autres qui fom venus à fa fuite: tel qu'un Arius , 
un Ne(lorius,un Eutiche, un LaKhère,un Calvin, 
6i tous ceux dont l’HUioire Eccléfiaftique fait 
mention ; pire que tous ceux-là , tm Mahomet r 
& le plus dangereux , le plus méchatr de tous » 
celui qui doit fermer cette cbaine mfiernale , l'Ân- 
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techrift de la fin des teiilps. Ces fauf^-DodeurS j 

qui faifoienr profeilion de connoître Dieu , man ' 

qui le renonçoient par leurs œuvres , étant dé- 
teüables 6i rebelles, corrompus dans l’erprit^ 
pervertis dans la foi , ayant une apparence de 
piété , mais en ruinant la vérité & l’elpiit , parce ' 

Î u’ils étoient plus amateurs de la volupté que de 
lieu. Ces maîtres d'erreurs , ces menteurs , ces f 


hypocrites, ces loups raviiïants,qui n’ont pas craint 
d’introduire des héréfies pernicieufes , en femant 
de mauvail'es doéfrines , des doéfrines perverfes * j 

des doârines de démons, pour attirer des Difci-* ! 

pies après eux , former des feâes impies , blafphê- . J 
mer le faint Nom de Dieu.blafphèmer Ton Christs ' 

blarphémer fa doârine , blafphêmer Ton Eglife , lui 
faire la guerre , la divifer , la défoler , y introduite 
enfin l’abomination de la défolation. f^oici que je , 

vous Fai prédit , prene[ donc gardé à vous : vo ici que je 
vous ai prédit toutes chofes\ \\ n’y aura point d’excufe 
pour ceux qui auront fuivi les faux- Prophètes, après , 

avoir été fi expreflément avertis par Jesus-Christ 
lui- même ; & cet avertiffement eft encore réi* 
téré à chaque page dans les Ecrits des bien- 
heureux Apôtres. Ceux qui fe perdent ne doivent 
donc s’en prendre qu’à eux-mêmes , puifqu’ils ne 
fe perdent que parce qu’en s’éloignant des Paf-* 
tèufS à qui Jésus - Christ a confié la garde 
de fon Troupeau ils préfèrent de fuivre de faux* 
l^afieufs^ des guides aveugles : car dès quec’ell 
uii aveugle qui conduit des aveuglef , il faut 
qu’ils tombent tous dans le précipice. Et comment 
téuk qui ferment les yeux à la lumière pour* I 

foient - ils ne pas marcher dans les ténèbres 
totfime des aveugles ? Comment en fuivant le 
déréglement de leur efprit & la corruption de 
létlr coeur poilrroiént-ils ne pas fe perdre /* Com* 
ftiént en fe perdant pourtoient-ils ne pas perdre 
ftji même-tempà ceux qui les luivéat f L’O^cJe v, 
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die la vérité ne nous trotnpe point , loriqu’il dit : 
que fi un aveugle conduit un aveugle , ils tom- 
bent tous deux dans le précipice. Si donc Us vous 
difcnt : Le voici dans lt défert , ne forie^ po:nt: 
s'ils vous difent ; Le voici dans l'intérieur dt td 
maifon , ne le troye\ point ; le défert étant ici en 
oppofition avec l’intérieur de la maifon , il efi ma- 
nifefie que Jésus - Christ veut nous prémunir 
contre les fédu£leurs qui paroîtront non- feulement 
dans le défert, hors del’Eglife, mais encore dans 
l’intérieur de la maifon, dans l’Eglife. Mais pour- 
quoi fait-il ici mention d’un faux-Chrill au fingu- 
lier dans le défert^ & d’un faux-Chrill au fingu- 
lier dans l’intérieur de la maifon , & cela après 
avoir parlé dans le verfet précédent de plufieurs 
faux-Chrills & de plufieurs faux - Prophètes au 
plurier ? Si ce n’eft que parmi ces faux Prophètes 
& ces faux-Chrills il devoit y en avoir deux in* 
fignes à qui ce nom conviendroit finguliéremeilf 
& d’une manière dillinguée : Mahomet « l’infamë 
Mahomet dans le défert , hors de l’Eglife; 6( danü 
l’intérieur de la maifon , dans l’Eglife , celui à qui 
l’Ecriture donne encore plus particuliéremem lé 
nom d’Antechrift , parce qu’il fera l’adverfaire de 
Jesus-Christ dans fa maifon même , c’eA-à-dire f 
dans ton Eglife , dans fon Temple, oii il voudra 
abolir fon culte , eAacet le fouvenir de fon nom i 
au lieu que Mahomet n’aura été l’ennemi de Jesv$* 
Christ & ne fe fera oppofé à fon culte qu’hors 
de l’Eglife. Car comme LicLair fort de ^Orient Ù 
parait jufqu en Occident , ainfi fera F avènement du 
Fils de thomme\ Jesus-Christ eft appelé dan»^ 
l’Ecriture Orient, parce qu’il ell la lumière qui 
éclaire les Nations. Il ell dit qu’il viendra de l’Ü- 
rient ; parce que la lumière viem de l’Orientf 11 eft 
dit qu’i/ paraîtra comme t éclair jufju'èrt ÙtcldeUf 
pRrce que le jour de fon avénemertf fera’ vifible î 
tout le monde. Il eft comparé à Véctair qui fort <U 


tOritnl 5* paraît jufijutn OceîJtnt ; parce qu’il apJ 
paroitra brillant , éclatant de gloire j. & que cette 
apparition fe fera en un moment , en ua clin, 
d’œuil. Si donc ils vous difent , arant cette appari- 
tion : Le voici dans U difen , ne forit^ point pour y 
slUr : s’ils vous difent : Le voici dans. C intérieur de: 


la maifon , ne le croye:^ point ; ceux dont on- vous. 
parle t en vous difant Le voici dans le dèjerty. la 
voici dans F intérieur de la maifon , font des faux- 
ChrWls, des faux- Prophètes , des féduâeurs , dea 
impofteurs. Mahomet qui s’eA montré dan» le dé- 
fert eft un impofieur , un faux-Prophète , un féduc- 
teur , un (aux- Chriif : rAntechriff qni fe montrera 
dans l’intérieur de la maifon fera un iropofteur, un> 
fauX'Prophéie, un féduéieur^un faux-Chrift. 11 n'y 
a point d’autre Christ que le Seigneur Jésus, quL 
rt’eff plus fur la terre d’une manière vifible députa 
qu’il e(l monté au Qel où il efl adis à la droite- 
de Dieu fon Pere. : U n’en defcendra vifiblement 
qu’à la fin du monde , lotrqu’îl viendra juger lea 
vivants & les morts. Son avènement alors fera- 
tomme P tel air jai Jart de l’Orient 6> paroit juf» 
fu\n Occident^ Mais, difent les impies, qu’elles, 
preuves nous donnent les Chrétiens que le Christ 
qu’ils tecotmoifSent eA véritablement le Christ. 
de Dieu plutbt que tous les autres qui ont paru oti- 
qtû paroitront fous ce nom i 11 eA étonnant qu’il 
y ait encore des incrédules qui faAent cette quef- 
tion après les témoignages fans nombre fur lef- 
quels cette vérité eu appuyée. L’abrégé de ce», 
preuves , c’eA que tout ce qui convient au vra» 
Christ, tout ce qui doit fe rencontrer dans le vra» 
Chrivt , fe trouve réuni dans Jésus que les Chré- 
tiens reconnoiffent pour tel : le temps où il parut» 
fa fainteté , fes miracles, fes fouffrances , fa mort y 
fa réfurreâion , l’accomplilTement de tout ce que 
les anciens Prophètes avoient prédit touchant le 
^HRiST : au lieu que tout ce qui caraâérile les, 
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fauX'Prophétes 6c les ^ax-Chrlfts Te rercontrc 
dans les (eduâeurs qui ont emprunté ce nom , foie 
chez les Juifs , foit chez les Païens , foit chez les 
Chrétiens ; foit avant que Jésus- Christ eut paru , 
foit dans le temps où il parut, foit depuis qu’il a 
paru : tous fe font fait connoître pour des voleurs 
qui ne vennient que pour voler, pour tuer, & pour 
perdre. Par tout où fera U Corps , là les A ' pies s*af- 
/embleront. L’éclat de la gloire dont le Fils de Dieu 
fera revêtu infpirera aux Saints une joie pleine de 
conhance. Tous alors s’afTcmKeront autour de 
lui pour contempler f^n vifage refplend. fiant de 
lumière. Car ce ne fera point comn.e dans fon pre> 
mier avènement où il efi venu dans un état d'hu- 
milité , d’obfcurité , de douleur & d'abjeélion ; oii 
il a paru dans un coin de la Judée : dans fon fé- 
cond avènement il fera comme nn Soleil brillant, 
vifible à tout l’univers. La raifon de cette diffé- 
rence eff parce que dans fon premier avènement 
il venoit pour être un modèle d’abaiffement , d’hii- 
xnilité , de fouffrance;. au lieu que dans fon fécond 
avènement il viendra pour manifefter fa puiflance , 
^ majeffé , fa gloire. 

Et m ets jours, auJUi-tôt apres etttt tritulatUnl 
it y aura des fiertés dans le Soleil , & la Lune, &lu 
Etoiles ; le Soleil fera obfcurei , & la lune ne don- 
nera plus fa lumière, & les Etoiles tomberont du 
Ciel, & ks Vertus des deux feront ébranlées ; le Soleil 
efi obfcurei à notre égard quand les nuages qui 
font dans l’air, ou les brouifiards , ou la fumée, 
ou les ombres en ternififent l’éclat. Le Lune ne donne ' 
plus fa lumière ; lorfqu’elle n’eff pas bien expofée 
yis>à-vis le Soleil. Comme tout ce que Jesus- 
Ch<<ut dit ici doit s’expliquer dans un fens fpi- 
rituel , il faut entendre par le Soleil , la lumière 
de l’Evangile par la Lune , l’Eglife ; par les 
nuages qui font dans l’air , les brouillards, la fa- 


mée, & le* ombre* <jui obfcürcilTent le Soleil , le* 
opinions des hommes qui veulent expliquer le* 
vérités divines félon les idées d’une vaine Philo- 
fophie t félon les principes d’une fcience mon- 
daine , félon la tradition des hommes , & noit 
félon la révélation de Jésus- Christ , qui a appris 
ces vérités de Dieu fon Pere dans le fein duquel 
il les a puifées. C’eil ce qui arrivera au temps oit 
Jésus- Christ demande s’il trouvera encore delà 
Foi fur la terre, c’eft-à-dire, parmi les hommes 
qui ne défireront plus, qui n’aimeront plus, qui 
ne rechercheront plus que les chofes de la terre, 
C’eft donc dans ce temps que le Soleil fera ob- 
fcurci , que la Lune ne donnera plus fa lumière 1 
parce que la foi s’éteindra fur la terre, les fables 
de l'erreur étant fubftituées à la doétrine de là 
vérité. Lei Etoiles tomberont du Ciel ; les Chrétien* 
cefferont d’être des hommes céleftes , en fe dé- 
tachant de l’alliance qui leur avoir donné cette! 
qualité , & en avoir fait le firmament de Dieu, 
El les Vertus des deux feront ébranlées ; les colom- 
nés mêmes de l’Eglife deviendront chancelantes » 
parce que tout tendra à la décadence , i’univer* 
étant prêt à s’écrouler , le Ciel & la terre 
étant prêts à paiTer. Et fur là terre les Nations 
feront fai f es d’ effroi par f agitation & le bruit de là 
mer & des flots ; les hommes fichant par la crainte 
£• [attente de ce qui arrivera à tout [univers ; qui 
fera menacé de fa ruine. Et alors paroîtra le fgne dU 
fils de [homme dans le Ciel : is" alors toutes les Tri~ 
bus de la terre Je lamenteront : 6* ils verront le Fils dt 
[homme venant fur les nuées du Ciel avec une grande 
puijfance &• majefté', le fignedu Fils de l’homme c’eft 
la Croix à laquelle notre Seigneur JesuS- Ci’BfsT à 
été attaché , & fur laquelle il a fouffert la mort pout, 
le falut des hommes. Ce ftgne p Commencé à pa- 
roitr* dans le Ci«l au temps.de Cooftantin ; mais il 
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^àroîtrà d’uilé tnânièr£ bëautoup plus éclatante à la 
fin du monde : & ce fera à la vue de ce figne que 
toutes les Tribus de la terre fe lamenteront, lorf- 
que les Nations reconnoitront quel efi celui qu’ils 
ont crucifié , en voyant le Fils de l’homme venir 
fur les nuées du Ciel avec une grande puiiTance Sc 
majefté. Comme Jésus- Christ eft fouvent appelé 
dans l’Ecriture le Fils de l’homme , il ne fera pas 
hors de propos d’expliquer ici pourquoi il efi ainfi 
appelée C’efi pour nous faire entendre que quoi-* 
qu’il foit-égal à fon Pere en qualité de Fils unique 
de Dieu , il efi femblable à nous en qualité de fils 
d’Adam dont il a pris la chair , lorfque le Sainte 
Elprit lui a formé un corps dans le fein de la bien- 
heureufe Vierge Marie (a Mere : c’efi pour nous 
dire qu’il efi le plus excellent entre les enfants 
d’Adam, celui qui leur efi propofé pour modèle* 
celui qui efi leur Chef, celui qui a tous les droits 
& toutes les prérogatives de premier-né , lorfqu’il 
efi appelé finguliérement le Fils de l’homme: celui 
en qurtous les hommes dévoient trouver le germe- 
d’une vie nouvelle, d’une, vie fpirituelle, d’une 
vie célefie : en un mot , c’efi afin que nous nous 
fouvenions qu’il efi le Fils de l’homme , & non le 
Tils de la femme , ayant été conçu & étant né , 
comme nous venons de le, dire , d’une mere qui 
efi toujours demeurée Vierge avant & après qu’elle 
l’eut conçu & mis au monde. Et l’Evangile nous 
fait très- bien fentir cette différence , lorfqu’en par« 
lant de Jean-Baptifie qui fut fanâifié dans le ven> 
tre de fa mere , il dit de lui qu’entre les enfants 
des femmes il n’y en a point eu de plus grand. 
lean-Baptifte efi donc lui-même l’un des enfants 
des femmes , quoique le plus grand t mais Jésus* 
Christ efi le Fils de l’homme, parce qu’il n’efl 
point né d’une femme , qu'il n’a point été conçu 
par uh commerce charnel | mais qu’il «A né d’unft 
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Vierge î dans le fein de laquelîe il a été faif - 
homme , & par conféquent Fils de l’homme en I 

prenant la nature de l’homme ) ce qui fait qu’il mé- * 

rite d’être appelé finguliérement & par excellence 
le Fils de l’homme , mais qui n’a point participé à 
la corruption de l’homme. Et il enverra fes Anges 
^uï feront entendre le fon éclatant de leur Trompette ; 

ils ajfembleront fes élus des quatre vents depuis Uex- 1 

trêmité de la terre jafquà l’extrémité du Ciel ; par tout 
où il y aura eu des hommes , il y aura eu des fer- ! 

TÎteurs & des adorateurs du vrai Dieu. Il n’y a 
p^as un coin de la terre où la Trompette de fon 
Evangile ne fe fera fait entendre d’abord pour y 
faire connoitre & adorer fon faint Nom , & où elle 
ne fe fera entendre à la fin du monde pour raflem- 
bler fes élus : car quoiqu’ils foient maintenant ca- 
chés & confondus dans la fouie des méchants , 

Dieu fçaura bien alors en faire le difcernement , & 
il n’en oubliera pas un feul ; parce qu’il les con- 
noitra tous. Et lorfque ces chofes commenceront k 
arriver, regardes^ en haut , 6» levé^ la tête , parce que 
votre rédemption eft proche ; que ceux qui n auront 
point connu Dieu foient dans l’abatement & la' 
conflernation en voyant les fsgnes qui précéderont 
& annonceront l’avénement du fouverain Juge ; 
que ceux qui fe feront foulevés cmtre lui Se l’au- 
ront outragé ou qui auront négligé de le fervir 
féchent de frayeur dans l’attente de ce qui doit 
arriver à tout l’univers ;*pour vous , lorfque voua 
verrez commencer ces chofes , regardez en haut, 

& levez la tête ^ parce que votre rédemption eft 1 

roche. L’avénement de Jïsus Christ, qui eftfï f 
craindre pour , les réprouvés , eft à défirer pour 
les élus. Ce fera pour eut le temps de lever la tête 
& de regarder en haut , parce que ce fera le i 

temps où leur oppreflîon codera , où Jes^s-Chust [ 

viei^a les racheter, les délivrer, lesfauver. 
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Et U UuT Ÿttfof* mnt fimiRtnie. Poyt{ r i*"' 
Ht •il f U figuier , ùr tous Us urhres. Lorfqué 
leurs brunehes font déjà tendres, 6> qt^eües,fouf^ 
fent des feuilles, Cr quelles commencent à produire 
des fruits , vous juge^ que SÊti eft proche. De 
mime lorfque vous verre[ tes chofes , fqucke^ que 
U FtU de Ihomme eft proche à U porte ; fçache^ 

que U Rojsume de Dieu eft proche. Quoique 
nous ne fçachions point précifément quand 
viendra le Fila de l’homnie » & que J s s u s* 
Christ ait voulu oue le dernier jour Toit 
incertain , il y a cependant des indices pour )u« 

ë tr s’il eft proche , ou s’il eft encore éloigné. 

et indices que Jesus*Christ lui-méme nous * 
donnés font la prédication de l’Evangile par toute 
la terre, les héréfies & lesfchifines qui devoieai 
s’élever en divers lieux après que la Religion 
Chrétienne auroit triomphé de v l’idolâtrie , 1» 
défolation qui devoir être la fuite de ces héré- 
iîes & de ces fchifmes, enfin l’abomination de 
la défolation , c’eft*à'dire , l’abandon général ou 
prefqne général de la Foi au temps de l’Ante- 
chrilr. Comme la plus grande partie de ces chofes 
.que Jésus* Chrut avoit prédit devoir arriver 
avant la fin du monde font déjà arrivées , l’Evan- 
gile ayant été prêché , & la Religion Chrétienne 
ayant été connue par tout le monde , les fchifmes 
& les héréfies ayant caufé tant de défolations & 
de ravages; & qu’il ne manque plus, pour que 
. toutes les prédirions foient accomplies , que de 
voir l’abomination de la défolation dans le Lieu 
faint , où elle ne doit pas être ; que cette abo* 
tnination de défolation a déjà été établie dans 
tous les lieux où s’eft établie la feéle de l’impie 
Mahomet , qui a aboli le culte de Jesus*Christ 
& effacé Ton Nom dans une ft grande étendue 
VACtp . de l’Afrinue. & même de l’Eurooe i 
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'plus itnpiâs que Mâïjoinet ^ qui ft donnent & 
reulent pafTer pour fages tandis qu’ils font les 
■ennemis de la vraie fagelTe établiiTent des fyf- 

■ témes qui ne tendent qu’à introduire dans le Lieu 
faim , dans l’Eglife même , cette abomination 

- de défolation ; que nous voyions de nos yeux 
les progrès rapides de leur taulTe doflrine ( car 
' il eu étonnant combien ces impofteurs Te forti- 

• fient depuis un derai>fiécle , & combien le nom* 

■ bre de leurs Seâateurs s’augmente ) il femble 
' que nous fommes bien près de la fin , 8c qu’elle 

• ne peut guere être retardée. Quoiqu’il en foit , 

■ û nous pouvons nous ralTurer en nous promet- 
> tant qu’elle n’arrivera point de nos jours , nous 
' n’en devons pas moins être fur nos gardes ; parce 

3 ue nous avons beaucoup à craindre au milieu 
es dangers dont nous fommes environnés , 
& que d’ailleurs le monde finit à chaque inf- 
tant pour celui que la mort furprend. Mais nous 
■devons particuliérement nous munir contre la fé« 

■ duflion propre de notre Aécle qui paroit être 'le 

f trékide de celle de l'Antech'rifl , & qui en a déjà 
es principaux caraélères. Ainfi comme nous avons 
■vu que ceuxdà feuls feront à couvert de la fê- 
-du6Hon del’Antechrift qui fe trouveront pourvus de 
Foi , d’Efpérance, 8c de Charité, demandons conti- 
nuellement à Dieu qu'il nous fafTe la grâce de per* 
févérer dans ces trois excellentes vertus ; afin que 
nous puillions réAAer'au jour mauvais 8c demeu- 
rer fermes en combatant courageuferaent pour 
:1e maintien de la Religion que nous avons embraf- 
•fée, 6c dont nous avons le bonheur de faire pro- 
■ feflion. Mais ne nous contentons pas de penier à 
-nous-mêmes , 8c ne bornons pas nos foins à notre 
falut , penfons encore à celui de la génération 
qui doit nous fuccéder ; car il efl à craindre 
•.qu’elle ne voye le commencement de ces jours 
•nauvais dont les approches s’annoncent,' Qui, 




)< vous l«'dis , Chrétiens-, & c’eft ane chof« 
diçne de toute votre attention , les ennemis d« 
l’Eglife nous préparent de grands maux., & il 
y a tout à craindre de leur part , leur complot 
clt formé , leur conjuration eft faite , il ne leur 
rede que de prendre les mefures pour parvenir 
à leur tin. Je vous dis en vérité que cette $éné- 
ration ne pajfera point, ju/iqu’à ce que toutes ces chofet 
s'accomplijjent. Le Ciel (3" la terre pajferont , mais 
mes paroles ne pajjeront point j puifqu’il faut qu« 
tout ce qui a été prédit s’accomplifle , nous net 
pouvons point empêcher que la tentation dont' 
nous venons de parler n’arrive : c’ed aflez fi nous 
obtenons, comme il ne tient qu’à nous de l’obtenir, 
que Dieu nous préferve d’y fuccomber,& qu’il nous 
garantifle du mal en nous en délivrant ; & c’eft c« 
qu’il fera à l’égard de tous ceux t|ui croiront en lui,' 
qui efpéreront en lui, & qui perfevérerom dans fon 
amour. C’eft donc cette bienheureufe perfévérancc 
que nous devons demander , après laquelle nou^ 
devons foupirer , fi nous voulons avoir part au Sab^ 
bat des Saints , c’eft- à* dire, fi nous voulons étra 




admis à la jouiftance du repos érernel dont Dieu 
fera part à Tes Saints pour les récompenfer des 
travaux qu’ils auront endurés, pendant les fix jours 
* de cette vie. Car tout le temps du travail de cette 
vie, c’eft- à- dire, tout le temps de la durée du 
monde eft renfermée dans l’efpace de fix jours. 
Ces fix jours font fix mille aos , félon l’Ecriture 
qui dit que mille ans devant le Seigneur font 
comme un jour, & un jour comme mille ans. 
L’éternité qui viendra après fix mille ans , ou après 
fix jours dont chaque jour eft mille ans , eft appelé 
dans la même Ecriture Sabbat , jour de repos , fep-_ 
tième jour, qui ne fera point feulement comme les 
fix jours qui l’auront précédé un jour de mille ans , 
mais un tour oui ne finira noint: oarce aue ce fers 



Digitized by Gc-'gL 


Snt* 

pour^aoi eeax epiî auront fe bonheur <fe partîapcr 
à la joie de ce repos , auront un bonheur qu’ils ner 
craindront point de perdre , par conséquent un- 
bonheur Solide’, un bonheur accompli , un bonheur 
parfait. Plaile à Dieu , Ghréiiet«, de nous en rendre 
dignes. Jt vous dis en vérité que cette génération rte 
fajptra peint, ju/qu'â ce que toutes ces ckofes foitnC 
etceomplies. Cette génération dont Jésus- Christ' 
parloit , c’eft la génération des Juifs qui doit fub» 
fifier juiqu’à ce que tous les malheur» dont il a me- 
nacé le monde Soient arrirés.La génération de ceux- 
qui vivoient du temps de Jésus - Christ a tu 
l’aecompliffement de tous les maux qu’il avoir pré- 
dit deroir arriver à JéruSalem & sla Judée. Leur» 
descendants qui Subüflent & qui SubSifteront , mal- 
gré la haine de tous les peuples , juSqa’au dernier 
avènement de JesUs Christ, Sont un témoignage- 
certain r une preuve, parlante que le Cifcl & la 
terre paiTerom , mai» que Ses paroles ne palSeronc 
point. Quant â ce jour, ou à cette ^eure,mri ne la fçaif, 
ni les Anges qui font dans le Ciel, ni le Fils, hormis U 
Pese feuî. Jésus- Christ comme ifils de Dieu * 
toute la Science de Son Pere, H n’ignore rien, & 
il ne peut rien ignorer en cette qualité; puiSqu’lf 
ed la lumière qui pénètre tour. Quand donc 
l’Evangile dit que le Fils hâ - même ne Sçait 
pas ce jour on cette heure , il faut entendre qu’il 
se la Sçait pat par une Science qui lui Soit propre 
comme Fils de l’h'omme , ni pour l’apprendre à 
ceux qui délirent la Sçavoir par une curioSiré hii> 
maine ; quoiqu’ils la Içaehe par la ScieiKe qu’il » 
comme Dieu, & qu’il ait pu la révéler à ceux 
à qui il a voulu faire part de la Science de Dieu. 
Voye^, ve^[ , & ptiet^’, car vous ne /çavtt^ pas 
quand fera ee temps ; malgré ce que j’ai dit tOu» 
chant les fix jours qui comprennent la durée du 
monde, & qu’il faut prendre pour Six mille ans, 
félon l’Ecriture , perfonne cependant n'en peu\ 
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fçxvoir au jufte le terme ; tant parce qu'on ne peut 
i^aroir au jufte les années depuis la création du 
inonde , que parce qu’on n’eft point alTuré fi ce 
fera précilement au bouc de ûx mille ans. Quoi* 
cju’il en foie , le meilleur moyen de n’y être 

Î as furpris ell de pratiquer l’avertiflement que 
ESUS-CuRiST nous donne , lorfqu’il nous 
dit : Voyez , veillez^ & priez. Prenez gardt à vous^ 
de peur que vos caurs ne tappé/antij/ent par la cra^ 
pule , V par rivrejfe , 6» par Us foins de cette 
vie, 6* que ce jour ne vienne tout- à- coup vous fur- 
prendre. Car il envelopera comme un fUt tous ceux 
qui font ajjîs fur la face de toute la terre. Veille^ 
donc , priant en tout temps , afin que vous foye^ 
trouves dignes d'éviter toutes ces chofes qui doivent 
jirriver , & de paraître debout devant le Fils de 
thomme. VeilUr^ donc , car vous ne fçave[ quand 
U Maître de la maifon viendra , de peur que lorf- 
quil viendra tout-à-coup , il ne vous trouve endormis» 
Or ce que je vous dis, je U dis à tous, veille^; 
veille^ ér ptie{_ ’> en réfiilant à la tentation : veille^ 
& priisi ;£ti gardant les Commandements de Dieu, 
en pratiquant les bonnes œuvres : veille;^ is" prie^i 
en mortiüant la chair , en vivant félon l’efprit , car 
le propre de refprlt eft de veiller , le propre de 
la chair ell de dormir : veilles^ & prie^ ; ayez vos 
cœurs en haut, habitez en efprit dans le Ciel, 
que vos cœurs ne s’appéfantUTent point par la cra* 
pule & par rivrelTe , & vous ne ferez point furpris 
par ce jour qui envélopera comme un filet tout 
ceux qui font aHis lur la face de toute la terre* 
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TRÈS-SAINT PERE, 


D I E ü qui n’abandonne jamais fon Egüfe , lut 
donne toujours des Payeurs, tels qu il les lu; faut 
félon les temps & les circonliances , des Paifeurs 
propres à l’exécution de les deifems. La piété , le 
zèle, la judxe, i’imégrlté ayant été les qualités 
dominantes de Votre :>ainteté , qui peut douter 
que ce ne foit par une Providence ipéciale qu’elle 
a été appelée au fouverain Pontificat, & établie 
fur le Thrône de Jesus-Christ même, pour 
prononcer des Jugemens juffes , confondre la ca- 
lomnie , réfiQeraux Impies, rabatre leur triom- 

Î )he, foutenir la Religion ébranlée, en défendre 
acaufei Cette caufe étant une caufe commune 
à tous les Chrétiens , tous doivent la défendre fé- 
lon leurs facultés & félon que Dieu les en rend 
capables. Mais il y a diüérents moyens de la dé- 
fendre ; & parmi ces moyens , il y en a qui con- 
viennent mieux dans un temps , d'autres qui con- 
viennent mieux dans un autre ; il yen a qui ont 
june efficace particulière contre les Idolâtres & 
les Païens , d’autres contre les Hérétiques, d’autres 
contre les Incrédules & les faux - Philofophes. 
/C^oaune ce font ces derniers fur tout à qui nous 
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;»ro«is à faire , & qnî font tnaintenant fes plus izn» 
g?reux ennemis , ceux qui l’attaquent avec plu» 
3’acharnement , c’eft contre eux principalement 
que nous avons intérêt de la défendre; & il faut 
fefervir à cet effet d’arguments & d'armes auxquels 
ils nepuiiTent réfifter, contre lefquels ils ne puiffent 
tenir, ür l’argument le plus invincible , l'arme U 
plus viâorieuiti que nous puiflions leur oppofer 6c 
par lefquels nous puiflions les combatre^ c’efl l’ac- 
compliffementdes Prophéties en conformité de ce 
qui avoir été prédit & annoncé touchant cette di» 
ville Religion, touchant fon établlffement, touchant 
les contradidions qu’elle devoit éprouver d’abord 
de la part des Païens S( des Idolâtres , enfuite de U 
part des Hérétiques & des Hypocrites , enfin de la 
part des Incrédules & des Impies déclarés. C’eft 
cette arme ôi cet argument que j’emploie dans un 
-Ouvrage très-intéreflant que j’ai conipofé lurf’Apo- 
jcaIypfe-,6i’dont j’ble prendre la liberté de préfenter 
le Pian à Votre Sainteté. Des peifoniies remplies 
de piété, de zèle, d’inteiligence & d’eiudiiion m’ont 
irifpiié cette hardiefié. Ce fera pour moi le fujet 
/d’une grande joie li Votre Sainteté ne la défa- 
prouye pas. Cène fatistadion me tiendra lieu de 
toutes les récompenfes que je pourrois défirer en ce 
monde. Je ne craindrai point alors de préfenter 
à Votre Sainteté l’exemplaire du corps de 
D’Ouvrage. 

fuis avec le plus profond refped, 

VE VOTEE ^AlNTETÉf , 




A 

NOSSEIGNEURS LES ÉVÊQUES. 

MONSEIGNEUR, 

T ' 

J £ {M-ends U libené de vous adrelTer le Plan d'un 
Ouvrage très*JniéreiTant que )*ai compofé fur l’A> 
pocalypfe. Je le fais d’après l’avis de plufieurs per- 
fotines remplies d’intelligence & d’érudition à qui 
je l’ai communiqué , 6c qui en ont porté un )uge- 
n-ent favorable; & en fuivant l’exemple de S. Jean 
qui adrelTa l’Apocalypfe même aux fept Anges des 
fispt EgliTes , c’ed-à-dire , aux Evêques , à ceux 
que Dieu a donnés aux Eglifes pour Etoiles & pour 
Guides. Septem Scella ^ Angeli funt feptem Ecclefia- 
Tum, Je fouhaiterois, MONSEIGNEUR, qu’il 
me fût permis de vous adielTer un exemplaire du 
corps de l’Ouvrage lorfqu’il fera imprimé. Une 
entreprife de cette nature me fera peut-être pafler 
d’abord pour un téméraire, mais j’ôfe me dater 
que l’on penfera différemment quand on en aura 
"VU le deffein & l’exécution. 

Je fuis avec un profond refpeâ , 
MONSEIGNEUR, 

Votre très-bumbic & très;obéiflanr 

ferviteur 


